
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

HISTOIRE
DES. JUIFS, .

E c: R 1T E p A R

FLAVI US JOSEPH .
I l l SOI-.1816 Titre de I
ANIIQUIIZEZ JUDÀIgU-ES.

T. R A D p I T E

sa l’On’ginal au: "qui [in divers M1426: ,

un MONSIEUR .ARNAULD D’ANDILLy,

TOME SECOND.

NOUVELLE EDITION.

. l4, a tun 51:52 4v ’ ,95. V faire; V
A P A R i 3’,

Chezx Lou x s Eau Lulu a , ruë Saint Jacqocs,
a Sam: 1.0311: , 6c aux Armes de la Reine.

M. Dcc1.v1.
AVEC APrRonArwN ET ramas:

x
H.



                                                                     



                                                                     

HISTOIRE
DES JUIFS.

kLlVRE HUITIÈME.
CHA!XTRE PREMIER.

8410an fait tu" Adonis: , fui! a Semeï. 01?: Ï
Aboukir; la charge de Grand Sacrifiunur ,

0’ ebaufè la fille du R0] d’5gpn.

s 5us avons fait voit dans le livre 314;
’ )reccdent quelles ont été les mais 5-19"-

le David ,les bienfaits dont nô- in
ne nation lui a été redevable ,18:

, * comme après avoir remporté taut
de viâoij’es il mourut dams une heureufe vieil-
lelTC. Salomon (on fils qu’il avoit établi Roi
des fou vivant ainfi que Dieu l’avait ordonné ,
lui fucccda étant encore fort jeune, 8c tout le
peuple lui fouhaita [mon la Coûtume avec de
grandes acclamations (outres forte de prof-péri.
té durant nn [on tegnc. 4

Adonias qui des le vivant du Roi [ou Pere 3 If.
avoit comme nous l’avons aulli vû voul occu-
per le to’iaume alla trouver la Reine tabli-
bé mere de Salomon. Elle lui demanda s’il avoit

Hmv To0. [L A



                                                                     

HISTOIRE pas Jurys.
befoin d’elle, 8L qu’elle le ferviroit volontiers.A

,,quoi il lui répondit,qu’ellc figuroit quo le taïau-
,,me lui apparrenoir,tantâ caufe qu’il étoit l’ai-
,,né , que par le confentement que tout le peuple
"ylavoxt donnéQie neanmoins Dieu aïant prefc-
,,re Salomon à lui. il vouloit bien s’y [admettre ,
,,& le contentoit de fa condition prefeiite : mais
,,qu’il la fupplioit d’interceder pour lui envers le
,,Roi , afin qu’il lui plût de lui donnerez) mariâ-
,,g-: Abifag queehacun (gavoit être encore vier-
,,ge, le Roi (on pore ne l’aïant prife que peut
,A réchauffer lors que la nature lui défailloit dans

la vicillelfe.’ Bethlabe’ lui promit de luirenn’re

cet. ollice , 8: lui dit de bien efpcrer de (on en-
rrexnile , tant par l’affection que le Roi avoit
f6urlui,’q-u’àca.ule (le la priere qu’elle lui en fc- ’

mit. Elle alla aufliwtôt trouver le Roill vint au
devant d’elle,& aprèsîl’avoir emballée, la mena

dans la chambre où étoit fou trône , a: la fit I
,,alleoir à (a main droite. Elle lui dit : J’ai une

M donnez pagicyous prie, le déplailir de’me la reg
. "filer. Illlui répondit , que n’y niant rien qu’on

"(ne doive. faire pour une mere il sic’tonnoit de
d’entendre parler ainli , comme li elle pouvoit
i,douter qu’il ne lui accordât avec joie tout ce
,.3qu’elle defiroit, Alors elle pria de trouver bon
"merlon frerc jAçlonias épaulât Abifay. Cette
,,.;zriere le [urprit a: le fâcha de telle forte [qu’il la
,,renvoi,a cnidifant, qu’Adonias devoit demander
-,,auflivqu’il lui donnât fa,Çouronne comme étant
,, plus’âgéquc lui, qu’il étoit évident qu’il ne de-

.,. liroit ce mariage que par un mauvais deli’ein a
,; & que chacun (gavoit que Joab Genetal de l’ar-
ça mec . 8: Ablatlmr Grand Sacrxficatcur étaient
n dans fus interétle cuvoit: enfutte quem: Baume

u
x

infirme, mon fils, à. vous demander": &Jueme ’-



                                                                     

LIVRE VIII. CHArrnns l. 5’
capitaine de [es gardes 5 8c lui commanda d’al-
ler tuer Adonias.

ll fit venir aulIi Abiathar Grand Sacrificatcur, 3 16 .
aluidit : Vous meriteriez que je vous fille per- u
dt: la vie pour avoir fuivi le parti d’Adonias. tr
Mais les travaux que vous avez flipperiez avec a
le feu Roi mon ere , 8c la part que vous avcza
me comme lui a la tranflation de l’Arche de «K
l’alliance , fout que je ne vous ordonne autre a
peine que de vous retirer 8c ne vousprefenter a
jamais devant moi. Allez en vôtre pais . &de- u
marrez-y à la campagne durant tout le relie de a
vôtre vie puis que vous vous êtes rendu indigne a
de la charge que vous pollëdcz. a

Voilà de quelle forte la grande facrificature
fortit Je la famille d’Ithamar ainfi que Dieu l’a-
vait predir. à Eli ayeul d’Abiatlrar , 8: palTa dans
celle de. Phine’es en la perfomie de Sadoc Du-
rant le tems que cette charge étoit demeurée en
la famille d’lthamar de is Eli qui l’avoir excr-
tt’e le premier , ceux e la famille de Phine’es
qui menetent une vie privée furent Boni fils de
brelan Grand Sacrificateurt lutin»: fils de Coc-.
67. Monod: fils-de Joatham. Araph fils de Ma.-’ l
Roth -, a: Achitob fils d’Aroph 8c pere de Sadoc
au! fut établi grand Sacrificateur fous lelregne

e David. - - i ,Lots que joab eut appris la mort d’Adonias il 3 r 7.
ne douta point que s’étant declaré pour lui on ”
ne le traitât de la même forte. Il s’enfuit auprès "”
de l’autel , dans l’efperanee que la picté du Roi.
lui donneroit du rcfpeé’t pour un lieu fi l’aiut.
Mais Salomon lui fit ordonner par Enna’ias de ’
comparaître en jugement pour (e juliifier 8e fe -
défendre. A quoi il repondit qu’il ne fortiroit
point d’où il étoit ; 8: que s’il avoit à mourir -’

A iij



                                                                     

fis.

l. H!STOIRI ne: Ions,,, il aimoit mieux que ce fût dans un lieu confa-
ere’ à Dieu Salomon enfuite de cette réponfe
commanda à Banaïa de lui aller couper la tête-
a de faire enterrer (on corps , pour le punir de
deux aulli grands crimes que ceux qu’il avoir:
Commis en allâllinant Abnerk Amaza, afin.
que le châtiment ne tombant que fur lui 8C fur
[a poflerité chacun connût quele Roi [on pete
6c lui en étoient entierement innocens. Banni;
executa cc’t ordre, a: ’fucceda àJoab en la charge
de General de l’armée. and à celle de Grand
Sacrificareur elle fut réunie toute entierc en la.
performe de Sadoc.

Salomon commanda en ce même rcms à Se-
meï de bâtir une maifon dans Jerufalem pour r
demeurer avec définie fur peine de la vie de
pallërjamais le torrent de Cedron; se voulu:

u’il s’y obligeât par fermen. Semeï lui tendit:

de grands remerciemens de cette grace, 8c dit
en fadant ce ferment qu’il le faif’oit de tout (on
cœur. Ainfi il quitta fou pais, a; fe vint établir
à Jerufalem. Trois ans après deux de fes efcla-
vçs s’en étant fuis 8e retirezà Geth,ils’y en alla.

les reprit , 8: les ramena. Salomon irrité de ce
qu’il n’avait pas feulement meprifé (on corn-
mandemcnt , mais violé le ferment qu’il avar!
fait en la prefence de Dieu , l’envoya querir . 8c

n lui dit : Méchant que vous êtes . n’aviez-vous
,, pas promis avec ferment de ne fortîr jamais de
,,Jerufa;ern -, 8e n’avezwous point craint d’ajou-
’,, ter le parjure au crime d’avoir outragé de paro-
,.les le feu Roi mon Pere uanrl la revolte d’Ab-
n falon l’obligea d’abando ner la capitale de fois
"toïaume .3 Preparez-voujs à fouffrir ie fu pliee
nque vous meritez , 8e qui feta connaître a tout
ale monde que le retardement de la punition des



                                                                     

Luna VIH. Citant-nu m. 7des méchans ne (en qu’à rendre leur châtiment
plus rigoureux. Après lui avoir parlé de la for-
te il commanda à Banaïa de le faire mourir.

Lors que Salomon fe fut ainfi défait de les en-
nemis , a: eut affermi par ce moyen fa domina-
tion , il époufa la fille de PHARAON Roi d’E-
gypte , fortifia extrêmement Jerufalem , a: gou-
verna toûjours depuis (on Royaume dans une
profonde paix. Car fa jeuneile ne l’empêchoit
pas de rendre la juflice 8c de faire obierver les
loi: a mais il fe conduiroit en toutes chofes avec

:autanr de vi ilance . de prudence 8L defagelTe
que s’ileût ’ té beaucoup plus âgé , parce qu’il

avoit continuellement devant les yeux les in-
firuétions qu’il avoit reçûës du Roi (on Perc.

CHAPITRE Il].
Salomon qui!" de Dieu le don Je Sngejfe. fi-

» prix»: qu’il prononce entre Jeux femme: Il: l’u-
ne defqiulle l’enfer»: au: membron): du Gou-
Iverneur: de fer Provinces. Il fait tonflrxlire le
Temple , (9’ y fait mettre l’Arrhe de l’allian-
ce. Dieu lui prédit le bonheur nulle malheur
qui lui arrimerait (7’ àfàn peuple filon qu’ils
obfiwveroient ou trnnfgnflèroient fi: commun-
demem. Salami)» bâtir un fuperbe palais. Far-
tif: Jemfnlem , ce idifie papa" villes. D’où
vient que tous le: Roi: d’Egyprte je nommoient
Pharaon. Salamonjè rend tributaire n qui ra-
fioit de: Chanane’em. Il équipe une grande-flot-
te. La Reins d’Egypte est d’Ethiopie vient le
’UlfiNf. Prodigieufi ricbeflîs de ce Prince. Son
amour drfirdonm’ pour les femme, le fait tom-
ber dans l’idqlâtrie.Dim luifair dire de quelle

A iiij
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8 -v HL: rot ne n c’s fur sa.
flirte il le châtiera. Ail" s’ëlc’ve «in» lui. En

Dieu faitjfavair à Jerobaanr par un Prophnt
qu’il. rcgnerait fier dix Tribut:

3 zo. L ’Un des premiers «foins du Roi Salomon fut
I d’aller à Hebron ofli-ir à Dieu en holoeoi-hr

mille vidimes 1 fui: l’autel d’airain que Moife p
avoit fait conduire e a: Dieu l’eutfi agreable
qu’il lui apparut la nuit en fonge à: lui dit, que
pour récompenfe de fa picté il lui accorderoit
tel don qu’il voudroit lui demander. Ce Prince
bien que jeune ne. le lama point emporter au
delir es richeil’es ou des antres choies ui pa-
roillent [i agreables aux hommes : il en. ouhai-
une beaucoup plus utile. plus excellente, a; plus
plus digne de la bonté a: de la liberâliitédde

,,Dieu. Ainfi il lui réponditz’Seigncur. plus que ’
,, vous me le permettent je vous firpplie de me
P donner , l’efprit de nigelles: de conduite? afin
,, .96 je prime gouverner mon ’ro’iaumg avec pin-
a ente lit avec iultice,.Dien fut tellement laps-
.îaitf’ait de .eette demande . qu’après lui avoir

dé une fageffi: li extraordinairequennl antre
auparavant lui 3 foit Prince ou particulier, n’en

,, avoit jamais eu une femblable ,..il lui dit qu’il
,,ne lui accordoit pas feulement ce qu’il deman-
,,doit -, mais qu’il y ajoûteroit encore les 1’16th.
Ml’es , la gloire , la viâoire de les ennemis , 8L la.
,,pollEllion de (on .ro’iaumc à les defcendansA,
,,pourvcu qu’il le confiât en lui, qu’il perfeverat
,,daus lajnllice , St qu’il imitât anar les autres

vertus de David Ton pare. Salomon à’ces paroles.
le jetta hors de feu lit -, adora Dieuôt après être r
retourné àIJerufalem lui offrit devantfou fait]:

. Tabernacle un grand nombre de viâimas . à:
fit un fellinà tout le peuple.



                                                                     

Lrvxe VUI. CH APITRE l. 9
Ce jeune se admirable Prince prononça en ce 3 1-!-

même-rems un jugement dans uneaffaire (i dif-
ficile que j’ai crû le &evoir rapporter ici , afinv
qu’on paille en de femblables rencontres profi-’
tu de fou cumule pour découvrir la vcritè.
Deux femmes de mannites vie vinrent le trou-
ver, dont l’une qui paraîtroit être fort touchée h
du torr qu’on lui avoir fait, lui dit: Cette fem-«G’
me, Sire, 8e moi àemeurions enfemble dans unesfl
même chambre, ô; nous accouchâmes en mêmes:
urus chacune d’un fils. Trois jours après (on en--’u
faut étant auprès d’elle , elle l’étoufi’a en doras

axant : a: comme je dormois amai- elle prit lek
mien qui iroit entre mes bras -, & mit le lien entc
la place. Lors- que je fus éveillée a: que je vou-n
lus donnerâ tette: à mon enfant que je connoif-d
fois fort bien, je trouvai auprès de moi ce: autres-
enfant mort. Alors je lui: redemandai mon fils au
mais elle n’a jamais voulu me le rendre , 8c s’or m
çiniârrc à le retenir , parte que je n’ai perfonrrew
qui me puifleaflifier pour l’y contraindre. C’efht
ce qui m’oblige , Sire , d’avoir recours à rétros
julfice. Après ne cette Femme eut ainfi parlée,
le Roi deman a. à l’autre ce qu’elleavoir- à ré;
puche. Elle foûti’nt toujours haraiment que 4 ’ ï
l’enfant qui vivoir encore-étoit à elle , a: que ” ”
c’était celui de [estompage qui étoit merrNul
de aux. qui fe trouverenr ptefens ne que qu’on
pût éclaircir de telle forte une affaire fi obfeurc
qu’on pût en découvrir larvaire ,» Seule Roi fut

le feul ni en trouva le*n10ïen. Ilfe fit ap 05.-
ter les eux ’ènfihsxyfl: mnmianda à- de
fis gardes à: ’ ales-couper pâma moitié , 801R:
donner également à chacune de (es ’femmls l
lune pénil: «le seghi- qui croît vivant , aç fine
garde de celui. "qui J’Éloit momACe [GÈ-

v



                                                                     

3x2.

u Havre! ne un fur". -ment parut d’abord fi puerile que chacun dan;
(on cœur fe macquoit du Roi de l’avoir donné :
mais on ne tarda guere à changer d’avis. La.
vcritable mere s’écria. qu’au nom de Dieu on
n’en ufàt pas de la forte .- Que plutôt que de
Voir mourir (on fils , elle aimoit mieux le don-

” net à cette femme , 8: qu’on la crût en être la.
",mere , puis qu’elle auroit au moins la confola-
”. rien de (gavoit qu’il feroit encore en vie. L’au-
’°. tre femme au contraire témoigna de confentir

volontiers à ce partage, 8: trouvoit même un
v cruel fujet de joie dans Iadouleur de (a compa-

gne. Le Roi n’eut pas peine à juger par cette dio
. vcrfité de (enrimens que la nature étoit feule ca.
4 pable de leur infpirerdaquelle des deux étoit la

vetitable mere. Ainfi il ordonna que l’enfant vi-
vant feroit donné à celle qui s’était oppofée à

. fa mort 5 8e condamna la malice de cette autre.

.-.femme ,4 qui ne le contentoit pas d’avoir perdu
fou fils , mais fouhairroir de voir (a compagne

. perdre aufii le fieri. Cette preuve de l’incroyable
fageKe du Roi le fit admirer-de tout le monde ;
a: on commença des ce jour èlui- obéît comme:
à un» Prince rempli de l’efprit de Dieu-

il mefaut maintenant parler de ceux-.qniavoiët
s-Rfiii- bus l’on rcgne legouvernemenrde fes provinces.
ç. Uri commandoit dans toute la contrée d’î-

pfiraïin. KAmincdùrîi gendre de Salomon commandoit:
dans tour: la region maritime, ou. Der e11 com-

ÎISm h , r . ÎVD un». fils d’Aclàil cnnunartd’dt dans tout le
Grand Champ ,8: le pafs mai-«s’étend iniquesaur

Jourdain. r . .. . .- iGabnr cornmandnitdànstmr le aïâ deGalaJ

natrium animant un”, «in,



                                                                     

Lr v1: VIH. Cr! Aria-x: Il.» tr
avoit foixante grandes a: fortes villes.

Arbimrdaà qui-avoit épaulé une autre fille
du Roi Salomon nommée Daim ’commann
doit dans toute]: Galilée iniques à Sydon.

Danube: commandoit dans le pais. maritime
qui eft à l’entour d’arce. -

Sapins: commandoit dans les deux monta-
gnes d’itabatim& deCarmel , 8c dans toutewla l
baffe Galilée qui s’étend jufques au Jourdain.

81465 commandoit dans tourie pais de la Tri-
vbu de Benjamin. A
- Et Thabar com-mandoit dans tout le païs qui

en au delà du Jourdain. ’
Salomon avoitoutrc celaun Lieutenant ge-

netal qui commandoit à, tous ces Gouverneurs.
On ne peut allez dire quel fut’v le bonheur

don-t tous les lfraëlires , particulierement ceux
de la Tribu de Juda, joüirent fous le regne de

, .balomon, parce querfe trouvant dans une fi pro-
fonde paix qu’elle n’était troublée ni par des
guerres étrangeres ni par aucune divifien dome-
-ftiquc , chacun nerpenfoit qu’à cultiver fc hé-
-rirages 8e à augmenter fou bien. lm" ’ q ’ "
; Ce Prime avoit des Oflicierquui recevoient les
Tribus que les Syriens 8: les autres barbares qui
habitoient entre. l’Eufrate a: l’Egypte étoient
obligez de lui païens: ces Officiers fournilroient ’

entre autres chofes chaque jour pour (a table
trente mefures de fleur de farine -, foi-tante me-
[ures d’autre farine . dix bœufs gras , vingt
bœufs de pâtura e. cent agneau: gras,& quan-
tiré de gibier 8c e poiflv’on.’ . ’ a

Il avoit unfigrand nombre de chariots qu’il
ifaloit quarante mille auges pour les chevaux
qui les tiroient 8c quilétoicnt couplez deux à

i A v]



                                                                     

3’524-

et: ,’ Hrs’rovln! .17: 5’71" un
deux,8c il entretenoit outrezc’ela douze mille hô-

as de cheval dont la moitiéfaifoit garde’dans
crufalem près de la performe Je l’autre moitié-

étoit diEribue’e dans les villes. Celui qui étoit
ordonné pour la dépenfe ordinaire de fa maifon;
avoit foin de pourvoir-à la nourriture de res.
chevaux en quelque lieu’qu’il allât. ,

Dieu remplit ce Prince d’une fagelTe de d’une

intelligence ll- extraordinaite que nul autre dans
route l’antiquité ne. lui avoit cré comparable,. a:
qu’il furpaflôit même de beaucoup les plus en-

gables. des Egyptiens que L’on tient y exceller;
comme aulli ceux d’entre les Hebreuitqui étoient
les plus celebtes en ce tems,dont voici les noms
que j’envime devoir- rapporter 5.4.2114» , Hemam,
Chalut ,i 84 Dard» ,. tous quarre fils de Mahol-
Cet admirable Roi;compofa cinq mille livres
de cantiques 8c de vers , 8c trois mille livres de.
garabolcs,d commencendepuis l’hyllbpe jufques.
au cedre , 8: a continuer par tous lestanimaux.»
tant oifeaux- que poilions dt ceux.un marchent

’ f ut la terre. Car Dieu lui avoit donné une pat-
faite eonnoilTance ribleur nature &lde leurs pro-
prietezdgnt ilçéertivit un livre ;. 8c il emploi’oio
cette coanlflànce à compofet pour l’utilité des.

hommes: divers remedesf, entre lef nels il yl
en ratoit qui avoient même la-force(de chafiite
les démons fans qu’ils ofall’ent plus. revenirr j

Cette maniere de les cil-alfa cit encore en:
grandlufage parmi ceux .dcmôtte nation : 8c.
gai vû un 1ms nominé Elena. qui! en lepre-
ence de l’Empereur Vefpafren, de (es fils , a: de-
lufieut-s de (es capitaines- 8c [eiders delivrai
’vers puai-der. l1 attachoit au nez du pofl’edê

un anneau dans lequel étoit cnchaflée une racint
liant Normale (erroit à ce: Mage r alcalin-tôt:



                                                                     

L: var VIH. CHkl’r’fR! Il. r;
que le démon l’avoir fentie il jettoit le malade
par terre , 8c l’abandonnoit. Il recittoit enfuît:
les mêmes paroles que Salomon avoit lainées
Patécrit’ , a en faifant mention de ce Prince
défendoit au démon de revenir. Mais pour faire
encore mieux voir l’effet de fes conjurations il
emplit une cruche d’eau ,.& commanda au dé-
mon de la jetter par terre pour faire connaître
par ce ligne qu’il avoit abandonné ce poflbdé;8c
le démon obéît. ravir ccû devoir rapporter cette
hilloire afin quepetfonnc neipuill’e douter de lat
fuience toute extraordinaire que Dieu avoit don-
née à Salomen par une grace partticuliere.

pomma-litant Roi: de Tyr avoit été-fort ami 3:.
David il aprit avec grand plaifirque cet salir

admirable Prince avoit fucced’é au» roïaume de s.
[on pere. llluieuvoïa des Amballadeurs pour
hi en témoigner fa joie , &lui: fouhaiter tou-
te forte de profperité; Salomon lui; écrivit par
eux en. ces termes :i Le R’oi. Salomon au Roi "’
Hiram r. Le Roi mon pue axoit un extrême "
dent de bâtir un Temple en l’honneur "de Dieu , 3’

mais il ne l’a pû: à eaufetles grertescontinuel- "
les ou il s’en: trouvé engagé , 8e qui ne lui ”*
ont permis de quitter les armes qu’après avoir ”
vaincu (es ennemis 8e les avoir rendus [es m
tributaires. Maintenant que Dieu me fait la ü
grace de joüir d’une profonde prix je fuis refo- "
lu d’entreprendre cet ouvrage qu’il a-Rrédit à"
mon pere que j’aurois le bonheur de commen- ”’
cet 8c d’achever. C’eftce qui me fait vous prier-W
d’envoïer- quelques-uns. de vos ouvriers pour
couper avec les miens fur lament-zigue du Libana
le bois necellàire pour ce (nier: car nuls antres,.
.âuce que rondit , ne font fi habile en cela que
h: simoniens- , 8c je les paierai comme il nous,



                                                                     

ra.»

u HISTOIRE pas. 11net.
,,ylaira. Le Roi Hiram reçut avec joie cette let-
,, tre , a: y répondit en cette forte : Le Roi Hi-
., ram au Roi Salomon : Je rends grues à Dieu
,, de ce que vous avez fuccedé à la couronne du
,,Roi vôtre perc , qui étoit un Prince très-(age
., 8e très-vertueux z a: je ferai avec joie ce que
,, vous deiirez de moi. Je commanderai même
,, que l’on coupe dans mes forêts quantité de
,, poutres de cyprès a: de cedres, que je ferai con-
,,duire yar mer arrachées enferrible jufques fur
,, le rivage de tel lieu de vos états ne vous ju-
,, garez le plus commode pour être e là menées
,, en finira-lem. je vous prie de vouloit en recom-
,,pcnfe permettre une traite de blé dont vous
,, fçavez que nous manquons dans cette me. On

peut encore aujourd’hui voir les originaux de
Tyr ces deux lettres non feulement dans nos archi-

ÛW lves , mais aufli dans celles des Tyriens. Que (î
fgîfi quelqu’un s’en veut éclaircir il n’a qu’à priez

k, mais ceux qui en ont la garde de les [tu montrer, 8c
Menin. il trouvera que je les ai rapportées très fidelle-
me le ment. Ce que j’ai efiimé devoir dire pour faire
(En? connoître que je n’ajoûte jamais rien à la veri»
âpâîté , 8c que le defir de rendre mon biliaire plu?
une agreablc ne mly fait peint mener des chofes qui»)
in]: nejfont que vrai-femblables. Ainfi je prie ceux

qui la liront d’y ajoûter foi , .8: d’être Permet. t

ez que je croirois commettre un grand crime
8L meriter qu’on la rejettât entieremeut , fi je l
ne m’efïorçoit par tout d’en établir la verite’ fur

des preuves très-(olides. l
Salomon fut fort. fatisfait du paradé du Roi

Hiram, 8c lui accorda de tirer tous les ans de fes-
Itats deux mille mefures de blé froment , (leur
mille baths d’huile . 8c deux mille baths de vin,
chaque bath contenant foixamte 8c douze nous;
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L’amitié de ces deux Rois augmenta encore , a:
dura toûjours.

Comme Salomon n’avait tien tant à cœur
ne la confiruâion du Temple , il ordonna à

2:5 fujets de lui fournir trente mille ouvriers ,
et diûtibua en telle forte l’ouvrage auquel il les
emploïa que ce travail ne leur pouvoit être à
charge. Car après que dix mille avoient durant
un mois coupé du bois furie mon: Liban , ils
s’en retournoient en leurs maifous y paflër deux
mois. Dix mille autres prenoient leur place .
qui après avoir auffi travaillé durant un mois
s’en retournoient de même chez eux. Les dix
mille mitant des trente mille leur fuccedoient t
le les dix mille premiers revenoient après pour
continuerà en ufer de la même maniera. L’in-
tendance de cet ouvrage fut donnée àAdoram.
Soixante a: dix mille de ces étrangers habituez
dans le roïaumc 8c dont nous avons parlé, por-
toient des pierres 8:: autres materiaux felon que
le Roi David l’avoir ordonné, Quatre-vingt
mille autres étoient malfons ,8: parmi eux il y
en avoit trois mille deux cens qui étoient com-
me les maîtres des autres. Avant que d’amener
ces pierres d’une excellive grandeur defiinées.
pour les fond’emcns du Temple il les tailloient
fin la montagne , se les ouvriers envolez par le-
Roi Hiram en ufoient de même en ce qui regar-
doit leurs ouvrages.

Toutes choies. étant ainfi preparées le Roi Sa.-
Iomon commença àbâti: le-Tcmple en la qua-
même armée de fou regne , a: au’fccond mois
que les Macedoniens nomment Arthemifius , se.
les Hebrcux Jar ( qui en: le mois d’Avril ) cinq
sens gratte-vingt douze ans depuis la (ortie d’5:
gptegnillc vingt ans après qu’Abraham fut (est:



                                                                     

N Histornz DIS JUIF!de Mefopotamie pour venir en la terre de Cha-’
miam 3 mille-quatre cens qua me.» ans depuis
le déluge ; 8c trois mille cent, ux ans depuis la
ereation du monde. Ce qui fe rencontra être
dans-la onziémc année du regnc d’Hiram , donc
la capitale nommée Tyr avoit été bâtie deux

cens quarante ans auparavant. o
Les foniations du Temple furent faites très-

ptofonde , 8c afin qu’elles puflent refiliez: à tou-
tes les injures du tems r 8c foûtenir 1ans s’ébran-
ler cette grande malle que l’on devoit confirai-
re delrus , les pierres dont on les remplit étoient
fi grand es , que cet ouvrage n’était pas moins
digne d’admiration que ces fuperbes ornemens
34 ces enrichiiïemeus merveilleux aufqucls il
devoit fervir comme de haïe 37 8c toutes les
pierres que [Non emploie. depuis les fondement-
pliques-a la couverture étoient fort blanches»;
La longueur du Temple étoit de foixante cou-
dées , fa hauteur d’autant ;- a: fa largeur de
vingt. Sur cet édifice ou en éleva un autre de
même grandeur .- 8e ainfittoute la hauteur du.
Tempie étoit de fix-vingt coudées. ll étoit
tourné vers l’orient- r 8c fun portique étoit de
pareille hauteur de fix-Vingt coudées . de vingt
de long , 8c de dix de large. Il y avoità l’enc-
tour du Temple trente chambres en forme du
gallerics , 8c qui fetvoicnt au dehors comme
d’arboutans pour le foûtenir. Ou paflbit des
vnncs dans les antres e 81 chacune avoir vingt-
cinq coudées de long , aura-ut de large , a: vingt
de hauteur. Il pavoit anadcfl’us. de ces cham-
Brcs deux. étages de pareil nombre de chambres.
toutes icmblables. Ainfi la hauteur des trois.
étages enfemble montant à foixante coudées re-
venois pilleraient au hauteur. du bas. édificedu.
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Temple dont nous venons de parler St il n’y
avoit rien au deWus.Toutes ces chambres étoient
couvertes de bois de cedre , a: chacune avoit (a
couverture à part en forme de pavillon : mais
elles étoient jointes ar de godes a: longues
poutres afin de les ren te plus fermes : 8: ainli
elles ne faifoient toutes enfemble qu’un feu!
corps. Leurs plafonds étoient de bois de cedre
fort poli , a: enrichis de feuillages dorez taillez
dans le bois. Le relie étoit aufli lambriflës de
bois de cadre fi bien travaillé a: fi doré qu’on
ne pouvoit y entrer fans que leur éclat ébloiiit
[les yeux. Toute la fltuûure de ce fuperbc édgfi. *
ce ésoit de pierres fi polies 8c tellemenr join-
tes qu’on ne pouvoit en appercevoir les flairons;
mais il fembloit ne la nature les eût formées
de la forte d’une eule pieee fans que l’art ni les
inflrumens dont les cxcellens maîtres le fer-
vent pour embellir leurs ouvrages y enflent rien
contribué. Salomon fit faire dans l’épailfeur du
mur du côté de l’orient ou il n’y avoit point de

grand portail , mais feulement deux portes, un
degré à vis de (on invention pour monter juil

ues en , haut du Temple. Il y avoit dedans 8e
hors le Temple des ais de cedre attachez en»

femble avec de grandes a: fortes chaînes , pour
fctvir encore à le maintenir en état.

Lors que tout ce grand corps de bâtimensfut
achevé Salomon le fit divifer en deux parties a
dont l’une nommée le Saint des Saints ou Sanc-
tuaire qui avoit vingt coudées de long étoit parv
ticulieremenr confacré à Dieu 3:85 il n’étoit pet»

mis à performe d’y entrer.L’autre partie quiavoit
quarante coudées de longueur fut nommée le

.faint Temple,8t delli-ne’e out les Sacrificareurs.
Ces deux parties étoient rentées par «34-.ng
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portes de cedre parfaitement bien taillées 8:
fort dorées , fur lefqucllcs pendoient des voiles
de lin pleins de diverfes fleurs de couleur de
pourpre , d’hyacinte , 8c .d’écarlate.

Salomon fit aufli faire deux Cheruhins d’oc
manif de cinq coudées de haut chacun : leurs
ailes étoient de la même longueur ; a: ces deux
figures étoient placées en telle forte dans le
Saint des Saints , que deux de leurs ailes qui.
étoient étendues St qui fe joignoient couvroient
tout: l’Arche (le l’Alliance : 8c leurs deux autres
ailes touchoient, l’une du côté du midi, a: l’au-
tre du côté du feptentrion , les murs de ce lien
particulierement confinerez à Dieu , qui com.
me nous l’avons dit avoit vingt coudées de
large. Mais àgrande peine pourroit-on dire ,
puis que l’on ne (gantoit même le l’imaginer ,
quelle étoit la forme de ces Cherubins. Tout
le pavé du Temple étoit couvert de lames d’or 5

6: les portes du grand portail qui avoient vingt
coudées de large 8c hautes à proportion, étoient
aufli couvertes de lames d’or. Enfin pour le dire
en un mot , Salomon ne lama rien ni au de-
dans ni au dehors du Temple qui ne fût cou-
vert d’or. Il fit mettre fur la porte du lieu nom-
mé le Saint Temple un voile femblable à ceux
dont nous venons de parler : mais la porte du
veftibule n’en avoir point.

Salomon r: fervit pour tout ce que je viens de
dire d’un ouvrier admirablesmais principalement
aux ouvrages d’or,d’argent 6c de cuivre, nommé
Chimm qu’il avoit fait venir de Tyr,dont le pe-
xe nomméUr, quoi qu’habituê à Tyr étoit del-

"tendu des Ifraëlites , a: fa mere étoit de la Tri-
bu de Nephtali. Ce même homme lui fit aufli
4:" Colonnes de bronze qui avoient quatre
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doigts d’epaiiÏeur , dix-huit coudées de haut, a:
douze coudées, de tout , au deflus delîjuelles
étoient des corniches de fonte en forme de lys
de cinq coudées de hauteur. Il y avoit à l’entour
de ces colomnes des feuillages d’or qui cou-
vroient ces lys , a: on y voïoit pendre en deux
rangs deux cens grenades aufli de (bute. Ces co-
lomnes furent placées à l’entrée du porche du
Temple,l’une nommée Jachin à la main droite;
a l’autre nomméeIBoz à la main gauche.

Cet admirable ouvrier fit anal un vailleau de
cuivre en forme d’un demi rond auquel on don-
na le nom de mer à eaufe! de [a prodigicufe

randeur :ear I’efpace d’un bord àl’autre étoit

e dix coudées , 8c fcs bords avoient une’paul-
me dépaillent. Ce grand vaiIFeau étoit foutent)
par une bafe faire en maniere de colomne torfe
en dix replis , dont le diametreîe’toit d’une cou.
déc. A l’entour de cette colomne étoient douze
bouvillons oppofez de trois en trois aux natte
principaux vents , vers lefquels ils regar oient
de telle forte que la coupe du vaierau portoit
fur le dos. Les bords de ce vaifieau étoient re-
courbez en dedans 8c il contenoit deux mille ’
baths . qui eft une mefure dont on fe (en pour
incliner les chofes liquides. Il fit outre cela dix
autres vaiflëauz foûtenus fur dix bures de cui.
vre quarrées , 8c chacune de ces baies avoit cinq
cou t’es de long,qua.tre de large , 8c fix de haut.
Toutes étoient compofe’es dediverfes pieces fou.
duës a: fabriquées feparémentÆlles étoient joino

res en cette forte s quatre colomnes quarrées
difpofées en quarré dans la diffamé que j’ai die

recevoient dans deux de leurs faces creufées à
cet effet les côte: qui s’y emboiroient. Or quoi
qu’il] du que": côtes. à charmait ces (naja.



                                                                     

zo HISTOIRE pas Jung. .il n’y un avaitque mais de wfiblc: ; le quzrrîe’?
me étant appliqué un)!" le mur .- dans l’un croie
la figure d’un lion en bas relief , dans l’antre
celle d’un gaureau , dans la troilîéme celle d’un

aigle. Les colomncs.étoient ouvragées de même
manicre. Tout ce: ouvrage ainfi all’emblc’ étoit
porté fur quarre rouës de même mérail ; elles
avoient une coudée 8: demi de diametrc depuis
le centre nu moïen jufqucs à lcxtrcmité des
rais,les gentes de ces rouës s’appliquoicnr admi-
rablement bien aux côte: de cette bali: , 8c les
rais y étoient cmlpoëeez avec la même infirme.

Les quatre coins de cette baie qui devoit foni-
tcnir un yaiffeau oval . étoient remplis par le
haut de quatre bras de plein relichui en (or.
toient les mains étenduè’s , fur chacune dchuel.
les ilyavoit une confole où devoit être cm-
boërez le vaillèau qui portoir tout entier fur ces
mains : 8; les pruneaux ou côrez fur lefquels
étoient ces bas reliefs de liOn &el’aigle, étoient
tellement aîuftez à ces pieces qui rempliflpicne
les coins qu’il fembloît que tout cet ouvrage ne
fût que «rune feule pim. Voilà comme ces dix

* bafes étoient éonlfruims. Il mir defl’us di’x vailî

(eau: ou lavoirs ronds&de fonte comme le
rafla, chacun contenoit-quarante canges , car
’ s’uvpienr quatre coudées de hauteur . 8c leur

lCylus grand diamètre avoit auflî quatre coudées.

tees dix lavoirs furent mis fur ces dix baies
qu’on appelle Medrdfi’och. Cinq Fureur placez
au côté gauche du Temple qui regardoit le fe -
tcntrion , 8: cinq au côté droit qui regardoit le
midi. e ’

On mit en ce même lieu te grand vaifl’cau
nommé la mer dcflinê pour fervirà laver les
nains 8: la Pieds des Sacrificatcurs Lors qu’ils en-
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croient dans lc Temple pour y faire des facrifi-
ces : 8: les cuves étoient pour laver les entrailles
8c les pieds des bêtes,qu’on offroit en holocauf-
«te Il fit aulli un autel de fonte de vingt cou-
décs de longueur, autant de largeur , 84 dix de
hauteur , fur lequel on brûloit les holocaufles.
.Il fit de même tous les vaifreaux 8c les infim-
mens necefaires pour l’autel , comme chau-
drons , tenailles, baflins, crocs , 8: autres fi bien
polis , 8: dont le cuivre étoit fi beau qu’on les

auroit pris pour être d’or. .
Le Roi Salomon fit faire aufli grand nombre

de tables , 18e entre autres une fort grande d’or
manif , fur laquelle on mettoit les pains que
l’on confacroit Dieu. Les autres table qui ne
cedoicnt gncrc en beauté à "celle-Li étoient faires

de diveiies manieres ,- 8e fermaient à mettre
vingt mille vafes ou coupes d’or , 8c quaranté
milles autres d’argent.

Il fit faire aufli comme Moïfc l’avoir ordono
ne , dix mille chandeliers , dont il y en avoit
un qui brûloit jour se nuit dans le Temple »,
ainfi que la loi le commande , 84 une table fur
laquelle on mettoit ies pains qu’on offroit à
Dieu, 8e qui étoit aflife du côté feptentrioual
du Temple , à l’oppolite du grand chandelier
qui étoit placédu côté du midi ; 8c l’autel d’or

étoit entre (leur. Tout cela fut mis dans la par-
tie amerieurc du remplc longue de quarante
coudées , 8c feparée-par un voile d’avec le Saint
des Saints dans lequel l’Arche de l’alliance de-

voir être mire. -Salomon fit faire aufli quatre-vingt mille cou.
pes à boire du vin, dix mille autres coupes d’or,
vingt mille d’argent 5p quatrewingt mille plaies
d’or pour mettre la fleur de farine que l’on de.-



                                                                     

sa. HISTOIRE on Joris.trempoit fut l’autel , cent foirant: mille plat!
d’angent 5 (chiante mille rafles d’or dans ler-

uelles on détrempoit la farine avec de l’huile.
3x vingt mille talles d’argent; vingt mille affa-
xons ou hint d’or.& quarante mille autres d’arf

en: 5 vingt mille cncenfoirs d’or pour offrir 8:
griller les parfums , 8c cinquante mille autres
pour porter le feu depuis le grand autel iufques
tu petit qui étoit dans le Temple. Ce grand
Roi fit faire aulE pour les Sacrificateurs mille
habits pontificaux avec leurs tuniques qui al-
bien: iniques aux talons , accompagnez de
leurs Ephods avec des ietres precieufcs. Mais

nant à la couronne ut laquelle Mo’tTe avoit
crit le nom de Dieu elle cit toûiours demeurée

unique. a: on la voit encore aujourd’hui. Il fil:
faire aufli des étoles de lin pour les Sacrifice.-
teurs avec dix mille ceintures de pourpre 5 deux
cens mille autres étoles de lin pour les Levites

un chantoient les hymnes 8.: les pfeau’mes t
deux cens mille trompettes ainli que Molle l’a-
voir qdonne’ , Je quarante mille infirumens de
malique , comme harpes , pfalterions , Be autres
faits d’un métail com palé d’or se d’argent.

Voilà avec quelle fomptuolite’ 6c quelle mag-
nificence Salomon fit bâtir 8c orner le Temple a
8: il couinera toutes ces choies à l’honneur de
Dieu; Il fit faire enfuite à l’entour du Tem-
ple une enceinte de trois coudées de hauteur
nommée gilon en hebreu , afin d’en empêcher
l’entrée aux laïques’, n’y alan: que les Sacri-

ficateurs 8: les Levites à qui elle fut permile.
Il fit bâtir hors de cette enceinte une efpece

d’autre Temple d’une forme quadrangulaire ,
environné de grandes gallerics avec quatre
grands portiques qui regardoient le levant , le
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couchant , le feptenrrion, 8c le midi, 8e aufquels
étoient arrachées de grandes portes toutes do-
rées , mais il n’y avoit que ceux qui étoient pu-
rifiez felon la loi 8e tefolus d’obfcrver les com-
mandcmcns de Dieu qui enlient la permillion
d’y entrer: La confltuâion de cet autre Tem-
ple étoit un ouvrave li digne d’admiration qu’à

peine une une choie incroïable : car pour le
pouvotr bâtir au niveau du haut de la mon-
tagne fur laquelle le Temple étoit anis, il falut
rem lit iniques à la hauteur de quatre cens
cou ées un vallon dont la profondeur étoit tel-
le qu’on ne pouvoit la regarder fans fraïeur. Il
fit environner ce Temple d’une double galerie 7
foûtenuë par un double rang de colomncs de
pierres d’une feule piece ; 8c ces galeries donc
toutes lcsportes étoient d’argent.) étoient nm.-

brilléesde bois de cedre. .Salomon acheva en fepr ans tous ces fuper- 33”30
lacs ouvrages : ce qui ne les rendit pas moins 8-
admirables que leur grandeur , leur richeffe , 8:
leur beauté 3 performe ne pouvant s’imaginer
que ce fût unechofe pollible de les avoir faits
en fi peu de teins: t ,

Cc grand Prince écrivit enfuite aux magilï 31:-
trats 8c aux anciens d’ordonner à tout le peuple
de r: rendre fept mois après en Jerufalem ,
pour y voir le Temple 8: affilier à la tranfia-
tion de l’Arche de l’alliance. Ce fepriémc mois

[e rencontroit être celui que les Hebreux nom-
ment Thury , a; les. Macedoniens Hiperbe-
reteus ; Bi la fête des T abcrnaeles fi folemnelle
parmi nous le devoit celebret en ce même tenir.
Après que chacun lut venu de tous les cn-
droits du roïaumc dans cette ville qui en étoit
la capitale au jour qui avoit étéwordonne’ , on
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tranfporta dans le Temple le Tabernacle 8c l’Arù
che de l’alliance que Moire avoit fait confirui-
te , avec tous les vailÏeaux dont on fe fervoit
pour les facrifices. Tous les chemins étoient arc
1’0er du fang des victimes offertes par le Roi ,
par les Levites , 8c par tout le peuple . l’air étoit
rempli d’une fi prodigieufe quantité de parfums
qu’on les fentoit de fort loin î; 8c il paraîtroit
bien que performe ne doutoit que Dieu ne vînt
honorer de fa prefence ce nouveau Temple qui
lui étoit confacré , puis que nul de ceux qui af-
filier-eut à cette fainte ceremonie ne s’étoit lamé

de danfer 8c de chanter incelTamment des hym-
nes à (a loiiange iniques à ce qu’ils à ce qu’ils
fuirent arrivez au’Tem le. Voilà de quelle for-
te fe fit la tranflation ripe l’Iirche h: 8e lorsqu’il
la falut mettre dans le Sané’tuaire, les Seuls Sa-
crificateurs qui la portoient fur leurs épaules y

. entrerent , 8c la placotent entre les deux Chem-
bins , qui avoient comme nous l’avons dit été
faits de telle forte u’ils la couvroient entiete-
ment de leurs ailes, ous lefquelles elle étoit ain-
ïfi que fous une voure: 8c il n’y avoit autre choie
dedans que les deux tables de pierre fur lefquel-
les étoient gravez les dix commandemens que
Dieu avoit prononcez de fa propre bouche fur la
mâtagne de Sinn.0n mit devant le Sané’tuairele
-ehandelier,la table,& l’autel d’or en la même ma-
niere qu’ils étoient dans le Tabernacle lors que

- l’on y offroit les [acrificcs ordinaires.Et quant à.
«l’autel d’airain il fut mis devant le portique du
Temple , afin qu’aufT-tôt que l’on en ouvroit
les portes chacun pût voir la magnificence des

«facrifices. Mais ces vaillèaux en figrand nombre
deflinez au fervice (le’Dieu ôt’dont nous venons

«le parler furent tous mis dans le Temple.-
Après
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Après que ces chofes furent achevées avec tout 51,.

le telpeét 8e la reverence qui s’y pouvoit apporter,
à que les Sacrificateurs furent lorris du Sanc-
tuaire, on vit paroître une nuée, non pas épaule
comme celles qui durant n’hyver menacent d’un
grand orage , mais fort déliée. Elle couvrit tout
le Temple, 8e y répandit une petite 8c douce ro-
fée dont les Sacrificateurs fureur fi couverts qu’à
peine pouvoient-ils s’entreconnoitie. Alors per-
forme ne douta plus que Dieu- ne fût defcendu.
fur cette fainte maifon confacre’e à [on hon--
neur , pour témoigner combien elle lui étoit
agreable. Salomon le leva 8c lui fit cette priere
digne de fa grandeur fouveraine : Quoi que li *
nous fgachions,Seigneur, que le palais que vous li
habitez en éternel , 8c que le ciel , l’air, la mer, ’é

8e la terre que vous avez créez a: que vous rem- (i
plillez ne (ont pas capables de vous contenir a"
nous n’avons pas laide de bâtir 8c de vous con- lé
facrer ce Temple afin de vous y offrir des fa- ié
crifices 8: des pricrcs qui s’élevant jufques au ii
trône de vôtre fuprèrne Majelle’. Nous efperons ”

ue vous voudrez bien y demeurer fans l’aban- N
donner jamais. Car puis que vous voïez. 8c en- ’t
tendez toutes choies , encore que vous hono-"
riez de vôtre prefence cette mailon l’aime, vous lé
ne laillèrez pas d’être par tout où vous daignez"
habiter , vous qui êtes toujours proche de cha- w
cun de nous , 8c principalement de ceux qui "
brûlent jour 8e nuit du defir de vous pof- l’

feder. 4Ce grand Roi adrellh enflure la parole au
Peuple: lui reprefenta quel efi le pouvoir infini
de Dieu : combien (a providence cit admirable:
comme il avoit prédit à David fou pere (ou! ce
qui [un étoit arrivé , 8e ce qui arriveroit après (a

Hijl. Tom. Il. B



                                                                     

sa Hrsrorxnlnss Jurrs.- In mort : Que pour ce qui étoit de lui , il lui
,, avoit avant même qu’il fût né , donné le nom
,, qu’il portoit , 8e avoit deelaté qu’il fuccederoit
,, au Roi ion pere , 8c qu’il bâtiroit le Temple.
,, Qu’ainli puis qu’ils voïoient que Dieu avoit
,,de’ja accompli une fi rande partie de ce qu’il
., lui avoit fait efperer , llS devoient lui en rendre
,, graces , juger de leur bonheur à venir , par leur
,, feliciré pretente , 5c ne douter jamais de l’effet
,, de les promelles.

Ce [age Roi tourna enfuite (es yeux vers le
Templc,& étendant les mains vers le Peuple par-

,, la encoreàDieu en cette maniere : Seigneur : Les
,, paroles font les feules marques que les hommes
,, puillent vous donner de leur reconnOilTancc de
,, vos bienfaits , parce que vôtre grandeur infinie
,. vous e’levc tellement au deilus d’eux qu’ils vous n

,, font entierement inutiles. Mais puis que nous
,, fommes fur la terrele chef-d’œuvre de vos mains,
,, il cil julie que nous employons au moins nôtre
,,voix pour publier vos louanges , que je vous
,, rende pour toute ma miton 8c pour tout ce Peu-
,, pie des aérions infinies de graces de tant d’obli-
,, garions dont nous vous femmes redevables. Je
,, vousremercie donc, Seigneur, de ce qu’il-vous a
,, plû d’élever mon pore de l’humble condition ou
,, il étoit né à une fi grande gloire . 8c de CC que

., vous avez accompli en moi iufques à ce jour
,, toutes vos promeflës. Je vous demande , ô Dieu
,, tout-puilTant , la continuation de vos faveurs :
n traitez-moi toujours , s’il vous plaît , comme
,, aïant l’honneur d’être aimé de vous : ameuif-

,, fez le fceptre en mes mains 8c dans celles de mes
,, fuccefleurs durant plufieurs generations , ainii
,. que vous l’avez fait efperer à mon perc: donnez-
,. moi 8c aux miens les vertus qui vous (ont les
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plus agteables. Répandez aulii , je vous (upplie, ’c
quelque partie de vôtre efprit fur ce Temple"
pour montrer que vous habitez parmi nous : a: ”
encore qu’il ne fait pas digne de vous recevoir . ’i
à que le ciel même [oit trop petit pour être la"
demeure de vôtre éternelle majefle’ , ne lamez ”
pas de l’honorer de vôtre prefence : prenez-en li
foin , Seigneur , comme d’une chofe qui vous h
a partient , 8c prefervez-lc contre tous les cil-li
arts de nos ennemis. Que fi vôtre Peuple cit fi "
malheureux que de vous ofenfer 8: de vous dé.- "
plaire , contentez-vous de le châtier parla fa- ’*
mine , par la pelle , 8c par d’autres femblablcs P
fieaux dont" vous avez accoutumé de punir ceux”
qui n’obfervent pas vos (aimes loix. Mais lors"
que touché du repentir de (on poché , il aura’?
recours dans ce Temple à vôtre mifericorde , ne ”
détournez point vos yeux de lui ; à exaucez les ü
prieres. J’ofe même, ô Dieu tout-pniflant, vous "
demander encore davantage : car je ne vous fup- ”
plie pas feulement d’exaucer dans cette maif0n«
confacrée à vôtre honneur les vœux de ceux que ’*
vous avez daigné choifit pour vôtre Peuple; mais ”
aufli les prieres de ceux qui viendront de toutes"
les parties du monde y implorer vôtre alliilan-f’
ce , afin que toutes les nations connement que ’r
ça été pour vous obéir que nous avons bâti ce ié
Temple : 8e que bien loin d’être fi inju’ftes 8c fi "
inhumains que d’envier le bonheur des autres ,"
nous fouhaitons qu’ils participent à vos bien-"
faits , 8c que vous répandiez vos faveurs genc "

salement fur tous les hommes. i’
Salomon aïant parlé de la forte , fe profierna

contre terre, 8c apres’y avoit demeuré allez long-
temps pout adorer Dieu dans une fervente pne-
te, il le leva 8c offrit fur l’autel un Bgrand nom.-

ll



                                                                     

a: HISTOIRE pas Joris.lare de victimes. Alors Pbien fit connaître mani-
fefiement combien ce factifice lui étoit agreable,
Car un feu dcfceudu du ciel fut l’autel les con-
fuma entieremenr à la veuë de tout le Peuple.
Un fi ’gtand miracle ne leur put permettre de
douter que Dieu n’habitât dans ce Temple ; 8c
ils fe prollernerent tous en terre pour l’adore;
8e pour lui en rendre graces. Salomon continua
à publier de plus en plus fes louanges , & pour
les porter à faire la même chofe 8c à le prier avec

’ encore plus d’ardeur , il leur reprefenta, qu’après

des lignes fi manifeftes de l’extrême bonté de
Dieu pour eux ils ne pouvoient trop lui deman-
der de leur vouloir toujours être favorable z de
les preletver de tout pechel , 8c de les faire vivre
dans la picté , 84 dans la juliice felon les com-
mandemens qu’il leur avoit donnez par Moïfe ,
dont l’obfervation les pouvoit rendre les plus
heureux de tous les hommes. Et enfin il les ex-
horta de confidcter que le feul moïen de confer-
ver les biens dont ils joüilToient 8c d’en obtenir
encore de plus grands étoit de fervir Dieu avec

- une entierc pureté de cœur. 81 de ne fc pas ima-
giner qu’il y eût plus d’honneur à acquetir ce
qu’on n’a pas,qu’à conferver ce que l’on pollede.

Cet heureux Prince offrit à Dieu en facrifice
dans ce même jour tant pour lui que pour tout
le Peuple douze mille veaux, 8c fix vingts mille

’ agneaux : 8: ces victimes furent les premietes
dont lofang fut répandu dans le Temple ll fit
enfuite un fefiin general à tout le Peuple , tant
hommes que femmes 8: enfans, avec la chair de
partie de tant de bêtes immolées , 8c Celcbra du.
rant quatorze jours devant le Temple la fête des
Tabernacies avec des fefiins publics , 8e une ma-

gnificence roiale. a
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Quand Salomon eut ainfi accompli tout ce

qui pouvoit témoigner (on zele a: fa devotion
envers Dieu,il permit à chacun de s’en retour-
ner. Tout ce Peuple ne pouvoit [e laffer de lui
tendre des riflions de graces de la bonté avec la-
quelle il les gouvernoit , 8e de loüer la fagelfe
qui lui avoit fait entreprendre 8c achever de fi
grands ouvrages. Ils prierent Dieu de vouloit
continuer durant plufieurs années à le faire regner
fur eux (i heureufement 3 a: partirent avec tant «
de joie , que chantant fans celle des cantiquesiâ
la loüange de Dieu ils arriverent chez eux fans
s’être appcrgûs de la longueur du chemin. -.

Après que l’Arche eut été mife de la forte 330.
dans le Temple : que chacun eut admiré la gran- 5.Roi:.
dent 6: la beauté de ce fu erbc édifice .- que l’on 9.
eut immolé à Dieu tant dg victimes I: que l’on
eut palle tant de jours en des fefiins 8c des réa
joüifrances publiques , 8e que chacun fut de re-
tour dans fa maifon. Dieu fit connoitte en fun-’f
go à Salomon qu’il avoit exaucé fa priete den
conferver ce Temple, 8c qu’il ne cefferoit point "
de l’honnorer de fa prefence tandis que lui 8c leu
Peuple obferveroient fes commandemens : 8:”
que pour ce qui le regardoit en parttculiet ilfl
le combleroit de tant de bonheur que nuls au- " j
tres que ceux de fa race se de la Tribu de Juda”
ne rogneroient fur llraël , pourveu qu’il fe con-n
duilit toujours felon les inûruâions qu’il avoit’f
reçues de fou pere. Mais ne s’il s’oublioit de ’f

telle forte que de renoncer a la picté , 5: de rem”
dre par un changement criminel un culte facri-"
lege aux faux Dieux des nations , il l’extermi.n
neroit entiercment avec toute (a polterité , 8t’f
que fcs peuples participeroient à (on châtiment:”
qu’ils feroient affligez de guerres, 8c accablez de”

n iij
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,, toutes fortes de maux : qui les chalferoit du
,, païs qu’il avoit donné à leurs peres : qu’ils fe-

,, raient errans &jvagabons dans les terres étran-
,, geres 5 que ce Temple qu’il lui avoir permis de
,, bâtir feroit ruiné 8L réduit en cendre par les na-
,, rions barbares z que leurs villes feroient détrui-
,, tes ;& qu’enfin ils tomberoient dans une telle
,,extrêmite’ de malheur , que le bruit qui s’en réa
,, pandroit de tous côtez paraîtroit fi incroïablc ,
,, que l’on diroit avec étonnement : Comment
,, e peut-il donc faire que ces lfra’élites , que
,, Dieu avoit autrefois élevez à un tel comble
,, de felicité 8c de gloire , l’oient maintenant haïs
r 8c abandonnez’de lui ? A quoi les trilles reli-
, ques de ce Peuple malheureux répondroient : Ce
) (ont nos pechez 8e le violement des loxx don.
, nees de Dieu a nos ancefires qui nous ont precio

’ pire: dans cet abifme de mifere. Voilà de quel-
” le forte l’Ecriture rapporte ce que Dieu tevela en

n fouge à Salomon.
Ce puiifant Roi, n’aïant,comme nous l’avons

J

3 Roi! dit,cmploïé que fept ans à conflruire le Temple,

Io.
en emploïa treize à bâtir le palais roïal ; parce
qu’il n’entreprit pas cet ouvrage avec la même
chaleur , quoi qu’il fût tel qu’il eût befoin que
Dieu l’aflillât pour pouvoir l’achever en fi peu
de temps. Mais quelque admirable qu’il fût , il
n’était pas comparable à la merveille du Tem-
ple,tant parce que les materiaux n’en avoient pas
été préparez avec tant de foin , qu’à caufe que
c’étoit feulement la mailon d’un Roi , 8c non
pas celle d’un Dieu. La magnificence de ce fu-
perbe palais faifoir ueanmoins airez connaître
quelle étoit alors laptofperité de ce grand miau-
mc , st le bonheur tout extraordinaire du Prince
entre les mains duquel il avoit plû à Dieu d’en
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mettre le fceptre. femme à propos pour la l’aris-
faâion des Leâeurs d’en faire ici la defcti-

ption. ’Çe palais étoit foutent: par plufieurs colom-
nes , 8c n’était pas moins fpacicux que magni-
fique , parce que Salomon avoir voulu le rendre
capable de contenir cette grande multitude de
peuple qui s’y affembloit pour la décifion de
leurs dilferends. Il avoit cent coudées de lon ,
cinquante de large , Se trente de haut. SeiÈe
grolles colomnes quartées d’un ordre coti -
thien le foûtenoient : 8c des portes fort ouvra-
gées ne contribuoient pas moins a (a beauté

u’à fa feureté. Un gros pavillon de trente cou-
dées en quarré foûtenu aulii fur de fortes co-
lomnesat placé à l’oppofite du Temple, s’éle-

vait du milieu de ce lupcrbe bâtiment . 8c il
avoit dedans ce pavillon un grand trône d’où le
Roi rendoit la jullice.

Salomon bâtit proche de ce palais une maifon
toïale pour la Reine , 8c d’autres logeinens ou il
s’alloit délaffer après avoir travaillé aux affaires
de fou Etat. Tour étoit lambrilfé de bois de ce-
dre 8c bâti avec des pierres de dix coudées en
quarré , dont une partie étoit incriite’e de ce
marbre le plus précieux , que l’on n’emploie
d’ordinaire que pour l’ornement des temples,8t-
pour les maifons des Rois. Ces divers apparus
mens étoient tapifl-ez de trois rangs de riches ta-
pill’eries , au delliis defquelles étoient taillées en
relief divers arbres 8c diverfes plantes , dont les
branches 8c les feuilles étoient teprefente’es avec
tant d’art qu’ils trompoient les yeux , 8: paroif.
foient le mouvoir. L’efpace qui relioit jnfques
au plafond étoit aulli enrichi de divetfes peins

turcs fur un fond blanc. rB iiij
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32. Hrsrorxr un Jung;vCe Prince fi magnifique fit bâtir aufli feule:
ment pour la beauté , plufieurs autres loge-
mens avec de grandes galleries 8c de grandes
falles deltinées pour les feflins ; 8c toutes les
chofes necellîiites pour y fervir étoient d’or. Il
feroit difficile de rapporter la diverfité , l’éteno
duë , 8e la majelié de cts bâtimens ; dont les
uns étoient plus grands 8c les autres moindres : V
les uns cachez fous terre 8: les autres élevez
fort haut dans l’air ;vcomme aulli quelle étoit
la beauté des bois 8e des jardins qu’il fit plan-
ter pour le plaifir de la veu’e’, 8c pour trouver de
la fraîcheur fous leur ombrage durant l’ardeur
du foleil. Le marbre blanc, le bois de cedre, l’or;
a: l’ai gent étoient la matiore dont ce palais étoit ,
bâti 8c enrichi . 8e on v vo’ioit quantité de pier-
res précicufes enchalfées avec de l’or dans le!
lambris de même que dans le Temple. Salomon

. fit faire aulii un fort grand Trône d’yvoire orné.
33W. d’un excellent ouvrage de feulpture. On y
’°- montoit par Il: degrez . aux extremitez de cha-

cun defquels étoit une figure de lion en boire.
Au lieu ou ce Prince étoit allis on voïoit des,
bras de relief qui fembloicnt le recevoir , 8e à,
l’endroit où il pouvoit s’appuïer la figure d’un

bouvillon y étoit placée comme pour le rom.
air. ll n’y avoit rien en tout cet auguüe trône
qui ne fût revêtu d’or.

.3 3 3; Hiram Roi de Tyr voulant témoigner fou afor
3.R0’3-fe&ion au Roi Salomon contribua pour ces
9- grands ouvrages quantité d’or, d’argent, de bois

de cedre, 8c de pins ; 8c Salomon en recompen-
fe lui envoïoit tous les ans du blé , du vin , 8c
de l’huile en abondance 5 8c lui donna vingt vil-
les de la Galilée qui étoient proche de Tyr. Cc
Prince les alla voir: 8c elles ne lui plurent pas.
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Ainfi il les refufa 5 8: on les nomma pour cotie
raifon Chabelon qui en langue PliCL)lClCllllC

fignifiedefagreables. jCe même Prince pria Salomon de lui expli- ,
quer quel ne enigmes : 8e il le fi: avec une pe.
nettation ’efpritôt une intelligence admirables.
Menandre quia traduit en grec les Annales de
Phénicie «Bride Tyr parle de ces deux Rois en cette
maniera : Après la mon d’A’aibal Roi de: lyric»:
Himm fi»; fil: lui filetez!» , (3’ vécut cinquante-

trai: mandant il en regma "ont: quarre. Ce Prince
agrandi! Pale de Tyr par la moyen de gnouf"! de
une qu’il y fit porter , (9’ cette augmentation fut
nommée lé Grand-champ. Il confiant 414,72 une a.
10mm d’or dans le Temple de Jupiter , ce? fit cou-
per beaucoup de bois [in La montagne du Liban
pour l’employer à couvrir des temple: .- sur il en
fit démolir de vieux , (9’ confirai" de vouvoya
qu’il confèrva à Hercule a à A une. Ce fut lui
5143!: premier origan une [tarifé à Hercule dans le
mais que les Macrdonimr nomment Paritiu: ( qui
cf! le mais de Fourier. ) llfir la guerre aurifiions
qui refufbîmt de payer le tribut qu’il: lui devoient,

0’ les vainquit. Il j eut de fin temps un jauni
homme nommé Abdcmon quicxpliquoi les "fig?
que Sa’nmon Roi de jcrufitlem lui propafiit. n
autre Hiftorien nommé Dion en parle en cette
torte .- Après la mon d’AbibaI Hiram limfil: a-
fin ficcceflêur fortifia la ville de Dr du cofh’ de
l’Orienr , 65’ pourlo joindre au temple de Jupiter:
Olympien fi: remplir l’ejpace de une qui l’en [ê-
forait. on donna une fort grande [imams d’or à ce
temple 6’ fit mjfi couper nantin’ de bai: [in le
Montagne du Liban pour gemplojer à de fimbln.
Un édifices, A quoi cet l-Iiltorien ajoûte, que ce
Prince n’aïaut pû expliquer les enigmcs qui lui

B v
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falcmfil lui païa une tomme tres-conlidcrable.
Mais qu’aïant depuis envoïe’ à Salomon un Ty-

rien nommé dharma qui lui expliqua tous ces
enigmes 8: lui en propofa d’autres qu’il ne put
lui expliquer , Salomon lui renvo’ia (on argent.

Salomon voïanr que lest murs de Jerufalem ne
répondoient pas à la grandeur 8c à la réputas,
tien d’une ville fi celebre , en fit faire de nou-
veaux , a: pour la fortifier encore davantage y
aioûta de grolTes tours a: des ballions Il bâtit
auflî Azor 8c Magedon , deux fi belles villes
qu’elles peuvent tenir rang entre les grandes; 8c
rebâtit entieremenr celle de Gazara . dans la
Palefizine , que Pharaon Roi d’ligypte a res l’a-
voir prife de force a: fait palier au fil e l’épée
tous [ès habituas , avoir entiercment ruinée ,
& clone il avoir depuis fait un prefent à [a fille.
en la mariant au Roi Salomon. La force de fou
affiçtrc porta Salomon à la rétablir, parce qu’el-
le la rendoit très-confiderable en temps de guer-
re , 8: rres-propre à empêcher les foûlevemens
qui peuvent arriver durant la paix. Il bâtit en-
core allez prés de la Bethachor , Baleth , 8c
quelques autres villes qui n’étaient propres que
pour le divcrrilfement à: le plaifir , à caufc
que l’air y étoit fort pur , la terre abondante
en excellens fruits s 8: les eaux très-vives a très-
bonnes.

Cc: heureux Prince après sîêtre rendu le maî-
tre du defert qui cit arnica-us de la Syrie , y fit
bâtiraulii une grande ville diflante de deux jour-
nées de chemin de laSyrie fupcrieure,d’u.ne iour-
néc de l’Eufrare , ée de (if journées de Babylone
la grande :’ si quoi que ce lieu (oit éloigné de;
aunes endroits de la Syrie qui [ont habitez ,, il
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crût devoir entreprendre cet ouvrage , parce que
c’efi le feul endroit ou ceux qui traverfent le de-
«fert peuvent trouver des fontaines se des puits:
Il la fit enfermer de fortes murailles,& la nom-
ma Thadamor. Les Syriens la nomment encore
ainfi : 8c les Grecs la nommerent Palmyre.

Voilà quels Parent tous les ouvrages que Sa-
lomon fit durant [on regne. Et comme j’ai re-
marqué que plufieurs (ont en peine de [gavoit
d’où vient que tous les Rois d’Egypte depuis
Mineus qui bâtit la ville de Memphis 6: ni.
preceda Abraham de plufieurs années , ont u-
ranr plus de treize cens ans a: iniques au temps
de Salomon toujours porté le nom de Pharaon,

ni fut celui d’un de leurs Rois , je crois en
devoir rendre la raifnn. Pharaon en Egyptien

lignifie Roi : 8c ainli j’eftime que ces Princes
ayant eu d’autres noms en leur jeunelle , tc-
noient celui-là wifi-tôt qu’ils arrivoient la
couronne , parce que (clan la langue de leur
pais il marquoit leur fouveraine autorité. Car
ne voïons-nous pas (le même que tous les Rois
d’Alexandrie après avoir porté d’autres noms
prenoient celui de .Ptolemée lors qu’ils mon-
toient fur le trônc,3c que les Empereurs Romains
quittoient le nom de leurs familles pour prendre
celui de Cefar, comme étant beaucoup plus ho-
norable. C’en: à mon avis Pour cette raifort
qu’Hcrodote d’Halicarnach ne parle point des
noms de trois cent trente Rois d’Egypte qu’il dit
avoir regné fucceflivement d uis Mineus,parce
qu’ils (e nommoient tous P araon. Mais lors
qu’il parle d’une femme qui regna après eux’ , il

ne manque pas de dire qu’elle (e nommoit Ni-
caulis,parcc qu’il n’y avoit que les hommes àqui.

il appartint de porter le nornde PharaonJe trou-
B v)
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ve mm dans n us chroniques que nul autre Roi
d’Egype depuis le beau pere du Roi Salomon
n’a porté le nom de Pharaon , 8c cette même
Princelle Nicaulls en celle qui vint viiicer ce Roi
d’Iliaë. comme nous ledirons cy-après. Ce que
je rapporte ut faire connaître que nôtre hit.-
toire s’accor e en plufieurs choli:s avec celle des

Égyptiens. ’comme il relioit encore des Chananéens de-
puis le mont Liban iniques à la ville d’Amatll
qui ne vouloient as recônoître les Rois d’lfraël,

Salomon les a uiettir , 8c les obligea de lui.
parier tous les ans comme un tribut un certain
nombre d’efc aves pour s’en fervir à divers
ufages , 8c particulieremenv àcultiver les ter-
res : car nuld’entre les Ifraëlires n’était cou-
traint de s’emploïer à de Semblable: œuvres fet-
vilcs , parce qu’il n’étoit pas iulie que Dieu
niant fournis tant de peuples à leur domina-
tion ils ne finirent pas de meilleure condition
que ceux qu’ils avoient vaincus. Ainli ils s’oc-
cupoient feulement aux exercices propresà la
guerre , 8c a faire provifion d’armes , de che-
vaux . à: de chariots. Et fix cens hommes fu-
rent ordonnez pour prendre foin de faire travail-

ler ces efclaves. .
Salomon fit aufli conflruire plulieurs navires

dans le golphe d’Egppte près de la mer rouge en
un lieu nommé Aarongaber qu’on nomme au-
jourd’hui Bereuice , a: œtte ville n’eft pas éloi-

nee d’une autre nommée Elan qui était alors
in roïaume d’lfraël Le Roi Hiram lui t6-
moigna beaucoup d’affection en cette rencontre
car il lui donna autant qu’il v0ulut de pilotes
fort experirnemez en la navigation, pour aller
au; les oflicicrs querir de l’or dans une provin-
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ce des Indes nommée Sophir , 8: qu’on nomme
auiourd’hui la Terre d’or, d’où ils apportetent

à Salomon quatre cens talcns d’or. »
NrCAUus Reine d’Egypte 8c d’Ethiopie qui 338.

étoit une excellente PrincelTe aïant entendu par-3.Rai.r.
ler de la vertu 8c de la fagelTe de Salomon , de- 10.
En de voir de les propres yeux fi ce que la re-
nommée publioit de lui étoit vcrirable , ou (i
c’étoit feulement l’un de ces bruits qui s’éva-

noüilÎent lors que l’on veut. les approfondir.
Ainfi elle ne craignit point d’entreprendre ce
vo’iage pour s’éclaircir avec lui de plufieurs difa
fiCHlICZ’. Elle vint à jerufalem dans un équipage

digne d’une fi grande Reine ai’ant des cha-
meaux tout chargez d’or , de pierreries , 8c de
preeieux parfums. Ce Prince lançât avec l’hon-
neur qui lui étoit dcu , 8: lui donna la refolu-
don de les doutes avec tant de facilité.qu’à peine
les avoit-elle propol’ez qu’elle en étoit éclaircie.
Une capacité (î extraordinaire la remplit d’éton-
nement ; elle avoiia que fa (agent furpalroit cn«
tore la reputation qui en étoit répanduë par tout
le monde; 5c ne pouvoit [e lalTer d’admirer aulIi
fou efprit dans la grandeur 8c la magnificence
de l’es bâtimens, dans l’enconomie de (a mailbu,

et dans tout le relie de (a conduite. Mais rien
ne la furprit davantage que la beauté d’une (ale

ne l’on nommoit la forêt du Liban, 8c la fom-
ptuofité des feûins ne ce Prince y Failoit fou-
vent,dans lefquels il oit fervi avec un tel ordre
à par des officiers fi richement vêtus que rien ne
pouvoit être plus lëpflbc, Cette quantité de (a:
crifices que l’on o toit tous. les jours à Dieu ,
8c le foira 8: la ieté des Sacrificateurs a: des Le-
vites dans la Ponétion de leur minifieie ne. la
Ioncherent pas moins que le relie. Ainfi [on Ida
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miration craillant toûiours elle ne put s’empê-
cher de la témoigner en ces termes à ce fage

n Roi : On peut douter-avec raifon (les chofes
nextraordinnires lors Ïqu’on ne les fçait que par
ndes bruits qui s’en épandent. Mais quoi que
fi l’on m’eût rapporté des avantages que vous
"poll’cdez , tant en vous-même par vôtre fagclfe
us: vôtre excellente conduite , que hors de vous
»pa.r la grandeur. d’un li piaillant. 8c fi fleurilÏant
ntotaumfle , l’avoue que ce que le reconnots par
,’ mor-meme de vôtre bonheur , furpalfe de beau-
,, coup tout ce que je m’en étois imaginé , 8c
n qu’il faut l’avoir veu pour le pouvoir croire.
fichu vos fujets font heureux d’avoir pour Roi
,, un fi ’grand Prince 5 8c qu’hcureux font vos
P amis de vos ferviteurs . de jouir continuelle-
5, ment de vôtre prefence 2 Certes ni les uns ni les
nautres ne fçauroient trop remercier Dieu d’une
,, telle grace.

Mais ce ne fut pas feulement par des paroles
que cette grande Reine témoigna à ce grand
Roi la merveilleufe ellime qu’elle avoit de lui z
elle y aioûta un prefent de vingt talens d’or v
beaucoup de pierres précieufes, 8c quantité d’ex-

cellens parfums. On dit aufli que nôtre pais
doit à fa libcralité une plante de baume qui s’ell:
tellement multipliée , que la Judée en cft au.

v jourd’hui tres-abondante. Salomon de fon côté
ne lui ceda pointcn magnificence , 8c ne lui
refufa rien de, tout ce qu’elle defira de lui. Ainli
cette Princefl’e s’en retourna fans qu’il fe pût
rien ajoâteràla fatisfaétion qu’elle avoit re-
ccuë , a: à celle qu’elle avoit donnée.

En ce même temps on apporta à Salomon du
pais que l’on nomme la Terre d’or , des pierres
precieufes 8e du bois de pin le plus beau que l’on
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eût encore vû. l1 en fit faire les balulirades du
Temple a: de la maifon roïale , 84 des harpes 8:
des pfalterions pour fervir aux .Levites a chanter
des hymnes à la louange de Dieu. .Ce bois ref-
fembloit à celui du figuier , excepté qu’il étoit
beaucou plus blanc 8c plus éclatant , 8: étoit
tresdi erent de celui à qui les marchands don-
nent le même nom pour le mieux vendre. Ce
que j’ai au devoir dire afin que performe n’y
oit trompé.

Cette même flotte apporta à ce Prince fix cens
foirantc-fix talcns d’or,fans y comprendre ce que
ces marchands avoient apporté pour eux,& ce que
les Rois d’Arabie lui envoïerent par prefcnt.. Il
en fit faire deux cens boucliers d’or manif du
poids de fix cens ficeles chacun,& trois cens au-
tres du poids de trois cens mines chacun qu’il
mit tous dans la fale de la forêt du Liban- Il fit
faire aufli quantité de coupes d’or enrichies de
pierres précicufes , 8c de la vaincue d’or , pour
c’en fervir dans les fellins où il n’emploïoit rien n
qui ne fût d’or. Ca; quant à l’argent on n’en

tenoit alors aucun comprc,parce que les vaillent
ne Salomon avoit en grand nombre fiir la terre

de Tharfe , ôt qu’il cmploïoit à porter toutes
fortes de marchandifes aux nations éloignées ,
lui en apportoient une quantité incroi’able avec
de l’or , de l’yVOÎIÎC’s des Efclaves Ethiopiens , 8c

des finges.Ce voïage étoit de fi long cours qu’on

ne le pouvoit faire en moins de trois ans. v
La réputation de la vertu 8c de la fageflè de ce

paillant Prince étoit tellement répanduë par tou-
te la terre,que planeurs Rois ne pouvant ajouter
foi à ce que l’on en difoit , defiroient de le voir
pour s’éclaircir de la verité, a: lui témoignoient
par les grands prefens qu’ilslui faifoieut l’ultime

ne»
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4o Hurornnnts Jurys.toute extraordinaire qu’ils avoient de lui. Hi
lui cnvoïoient des vafcs d’or 8c d’argent . des
robes de pourpres , toutes fortes d’épiceries ,
des chevaux , des chariots , 8c des mulets fi
beaux à: fi Forts qu’ils ne pouvoient douter
qu’ils ne lui fuirent agreables Ainfi il eut de-
quoiaioûrer quarre cens chariots aux mille cha-
riots 8c aux vingt mille chevaux qulil entrete-
noit d’ordinaire : 8: ces chevaux qu’ils lui en-
voïent n’étaient pas feulement parfaitement
beaux 5 mais ils furpafToient tous les autres en
vîtelTe. Ceux qui les mouroient en faifoienr re-
marquer mente davantage la beauté: car c’é-
taient de jeunes gens de très belle taille , vêtus
de pourpre Tyrienne , armez de carquois, 8c qui
portoient de longs cheveux couverts de papillo-
tes d’or qui faifoient paroîrrc leurs têtes tout
éclatantes de lumicres quand le foleil les frap-
poit de res raïons. Cette troupe fi magnifique
accompagnoit le Roi tous les marins lors que
felon fa coutume il fortuit de la ville vêtu de
blanc 8: dans un fuperbe char , pour allerà une
maifon de campa. ne proche de Jcrufalem noms
mec Ethan,où il à: plaifoir à calife qu’il y avoit
de fort beaux jardins , de belles fontaines , 8c
que la. terre en étoit extrememcnt Fertile,

Comme la fageflè que ce grand Prince avoit re-
çûë de Dieu sle’tcndoit à rognât qu’ainfi rien ne

pouvoit échapper à les feins , il ne negligea pas
meme ce qui regardorr les grands cheminle fit

aver de pierres noires tous ceux qui conduifoiét
a Jerufalem , tant pour la commodité du public

uc pour faire voir fa magnificence." retint peu
de chariors auprès de lui 8c diflribua les autres
dis les villes qui étoient obligées d’en entretenir
chacun un certain nôbrezce qui les faïoit nom-
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mer les villes des chariots.Il alTembla dans Jeta-
falern une fi grande quantité d’argent qu’il étoit:

auflî commun que les pierres 38: fit plantertant
de cedres dans les campagnes de la Judée ou il n’y
en avoit point auparavant,qu’ils y devinrent auflî
communs que les meuriers. Il envoïoit acheter
en Égypte des chevaux dont la couple avec le cha-
riot ne lui coûtoient que fix cens drachmes d’ar-
gent ; 8c il les envoïoit au Roi de Syrie , 8c aux
autres Souverains qui émiât au delà de l’Eufrate. 341

Ce Prince le plus vertueux 8c le plus glorieux :
de tous les Rois de (on ficcle , a: qui ne furpaf-3.Rfl&
(oit pas moins en prudence qu’en richeflès ceux x l.
qui avoient auparavant lui regné lut le euple
c Dieu A, ne perfevera pas iniques à la fin. Il.

abandonna les loix de les. eres ; 8c l’es dernie-
res aâions ternirent rout’l’eclat 8c toute la gloi-
re de [a vie : car il fe laifl’a emporter jufques à
un tel excès à l’amour des femmes , que cette
folle pallium lui troubla le jugement. Il ne f:
contenta pas de celles de fa nation, il en prit
suffi d’érrangetes,de Sydoniennes, de Tyriennes,
d’Ammonites , d’ldume’ennes, 85 n’eut point de

honte pour leur plaire , de reverer leurs Faux
Dieux,3t de Poulet ainfi aux pieds les ordonnann
ces deMoiTe, qui avoit défendu fi exprcllément
de prendre des Femmes parmi les autres nationsL
de crainte qu’elles ne permirent le Peuple à l’i«

dolatrie , 8c ne lui liment abandonner le culte du
[cul Dieu éternel a: verirable. Mais la brutale
volupté de ce Prince lui fit oublier tous les de-
voirs:il épeura jufques à (cpt cens femmes toutes
de for-t grande condition , entre ler uclles étoit
comme nous l’avons veu la fille de P araon Roi
d’Egypte a 8: il avoit de plus trois cens concu-
bines. Sa paillon pour elles 1c rendit leur efcla-
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ve : il ne put fe défendre deles imiter dans leur
impieté; a: plus il s’avançoit en âge , plus lbn
efpriüs’afïoi lillant,il s’éloignait du fervicc de
Dieu 8: s’accoûtumoit aux cercmonies facrilegcs
de leur faire religion. Un fi horrible peché n’é-
toit que la fuite d’un autre ; car il avoit com-
mencé de contrevenir aux commandemens de
Dieu des lors qu’il fit faire ces douze bœufs d’ai-
rain qui ’foûtenoient ce grand vaillëau de cuivre
nommé la mer , 8c ces douze lions de feulpture
placez fur les degrez de fou trône. Ainfi com-
me il ne marchoit plus fur les pas de David for)
pore que (a picté avoit élevé à un fi haut point:
de gloire, 84 qu’il étoit d’autant plus obligé d’i-

miter ue Dieu le lui avoit commandé deux di-
verfes lois dans des forages , [a fin fut auflî
malheureufe que le commencement de [on regnc
avoit été heureuxscillufire , Dieu luimanda.

sapait [on l’rophete : qu’il connoifloit fon impie-
7) te , 8c qu’il n’aurait pas le plaifir de continuer
nimpuue’mcnt à l’oliènfer : Que neanmoins à
acaule de la promeîle qu’il avoit faire à David ,
nil le brilleroit regner durant le relie de fa vie ;
n mais qu’apres fa mort il châtieroit [on fils à
n caufe de lui : Qi’il ne le priveroit pas toutefois
,.entietement du roïaume ; qu’il n’y auroit que
n dix Tribus qui fe fepareroient de [on obéïfl’an-
a) ce , 8: que les deux autres lui demeureroient af-
ufujetries , tant à caufe de l’afFeftion que Dieu
,, avoit euë pour David (on pere, qu’en confidem-
satiOlI de la ville de Jerufalem , où il avoit eu
,13gl’CablC qu’on lui confacrât un Temple. Il fe-

roit inutile de dire quelle fut l’aflliétion de Sa-
lomon , d’apprendre par ces paroles’ u’un tel
changement de fa fortune l’alloit rendre a’ulli
malheureux qu’il étoit heureux auparavant. V
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Quelque tems après cette menace du Prophe-

te , Dieu fufcita à ce Prince un ennemi nommé
me Anna : se voici quelle en fut la caufe. Lors
que loab Geueral de l’armée de David affujettit
l’ldumée , 8c que durant l’efpace de fix mois
il fit palier au fil de l’épée tous ceux qui
étoient en âge de porter les armes , Acier qui
étoit de la race roïalc 8c qui étoit alors encore

fort jeune , s’enfuit 8c (e retira auprès de Pha.
taon Roi d’Egypte , qui non feulement le re-
çut très-bien 5: le traita très-favorablement 3
mais le prit en telle aŒeéiion, qu’après qu’il fut
plus avancé en âge il lui fit époufer la (crut de
la Reine, fa femme nommée Taphir, dont il eut
un fils qui fut nourri avec les enfans de Pha-
raon. Après la mort de David 8c celle de Joab ,
Acier fupplia le Roi de lui permettre de retour-
ner en fou pais : mais quelques infiances qu’il
lui en fit, il ne put jamais l’obtenir: 8c ce Prin-
ce lui demandoit toujours quelle raifon le pou-

’ voit porter à le quitter,& s’il manquoit de quel-

que choie en Egypte. Mais lors que Dieu , qui
rendoit auparavant Pharaon fi difficile à accor- î
der la demande d’Ader , le réfolut de faire feu- i
tir les elËets de fa colore à Salomon , dont il ne
pouvoit plus foufFrir l’impieté , il mit dans le
cœur de Pharaon de Permettre a Adcr de retour-
ner en lduméet Si-tôt’ qu’il y fut arrivé il n’ouv

blia rien pour tâcher de porter ce peuple à re-
coiier le joug des Ifraëlitcs. Mais il ne put le lui
perfuader , à caufe que les fortes garnirons que
Salomon entretenoit dans leur païs,les mettoient
en état de n’ofer rien entreprendre. Ainfi Ader
s’en alla en Syrie trouver Kazan" qui s’éroit re-
volté contre Annasz, Roi des Sephonicns . 8c
qui avec un grand nombre du voleurs qu’il
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44 Histoire! nesJUtrs,avoit ramure: pilloit 8c ravageoit toute la carn-
pagne.Ader fit alliance avec lui.& s’empara par
fon afiifiance d’une partie de la Syrien y fut de-
claré Roi, se du vivant même de Salomon il fai-
foit de fréquentes courfes a: beaucoup de mal
dans les terres des Ifiaëlites.

Mais ce ne furent par feulement des étrangers
qui troublerent cette profonde paix dont Salo-
mon joüifroit auparavant: fes pro res fujcts lui’
firent la guerre. Car JEROBOAIÙ [s de Nabarh
animé ar une ancienne prophétie s’éleva auflî

contre ui. Son pere l’avoir lainé en bas âge , 8c
fa mere avoit pris foin de l’élever. Lors qu’il fut
grand . Salomon voïaut qu’il promettoit beau-
coup lui donna la flirintendance des fortifica-
tions de Jerufalem. Il s’en acquitta fi bien qu’il
lcipourvût enfuit: du gouvernement de la Tri-
bu de Jofeph. Comme il partoit pour en aller
prendre pollëfiion il rencontra le Prophete Acm A
qui étoit de la ville de Silo. Cc Prophere après
l’avoir faliié le mena dans un champ écarté du.

chemin ou performe ne les pouvoit voir , dé-
chira fon manteau en douze pieces , 8c lui com-
manda de la part de Dieu d’en prendre dix ,
pour marque qu’il vouloit l’établir Roi fur
dix Tribus . afin de punir Salomon de s’être
tellement abandonné à l’amour de fes femmes
que d’avoir pour leur plaire rendu un culte
acrilege à leurs faux Dieux : 8: que quant aux

deux autres Tribus elle demeuroient à fou fils
en confideration de la promefTe que Dieu avoit

"faire à David. Ainfi , ajoûra le Prophcte , puis
,.que vous voïez ce qui. a obligé Dieu à re-
ntirer fcs graces de Salomon 8: à le rejetter.
s’obfervez religieufement fes commandemens:
"aimez la juliice , 8c reprefentez-vous fans celle
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quefi vous rendez à Dieu l’honneur que vous"
lui devez , il recompenfera vôtre piété 8c vous"
comblera des mêmes faveurs dont Il a combléii

IlDavid.
Comme Jéroboam étoit d’un naturel très am-

bitieux se très-ardent , ces paroles du Prophetc
lui élevercnt tellement le cœur a; firent une fi
farte impreflion fur fou efprit qu’il ne perdit
point de temps pour perfuader au peuple de le
revolter contre Salomon . 8c de l’établir Roi en
(a place. Salomon en eut avis 8c envoïa pour le
prendre 8c pour le tuer : mais il s’enfuit vers Su-
sxc Roi d’Egypte , 8c demeura auprès de lui jul-
ques à la mort de Salomon pour attendre un
temps plus favorable à l’exccutiou de [on dellein.

CHAPITRE 111.
’Mort de Salomon. Ruban»; finfil: mécontente le

Peuple. Dix Tribu: l’abandonner): , 0’ prennent
pour Rai Jeralmdm , ai pour les empêcher d’aller
au Temple de JerujZlem les porte à l’idolarrie ,
cr w a! lui-mêmfaire la faufila» de Grand Sa-
trificnteur. Le Propbete Judo» le reprend , (9’ .
fait enflait: un grand miracle. Un faux Prophète
trompe ce variable Praphete , et il :fi carafe de
f5 mon. Il trompe au]; Jambon»! , qui fi porte
dans toutes fine: d’impietez. Rainer» abandonne
en]; Dieu.

S Alomon mourut étant âgé de quatre-vingt
quatorze ans, dont il en avoit régné quatre«

vingt , 8c fut enterré à Jerufalem. Il avoit été
le plus heureux, le plus riche, a; le plus (age de
tous les Rois jufques au rem s que fur la fin de
la vie il le lailïa tranfportet de telle forte à la

346



                                                                     

46 Hrs-rornn pas Jorispallion pour les femmes , qu’il viola la loi de
Dieu . 8: fut la caufe de tant de maux que fouf-
frirent les Ifraëlites , comme la fuite de cette
biliaire le fera voir.

ROBOAM fon fils,dont la mcrc nommée Nom»
3mm. étoit Ammonite . lui fucccda ; 8: auffi-tôr plu-

un fleurs des principaux du roïaumc envoierent en
Égypte pour faire revenir Jcroboam. Il (e rendit
en diligence dans la ville de Sichem ; 5c Ro-
boam s’ trouva aufli , parce qu’il avoir jugé à
propos ’y faire allembler tout le Peuple pour
s’y faire couronner par un confenrcment gene-
ral. Les Princes des Tribus a: .Icroboam avec
eux le prierenr de les vouloir foulage: d’une

amie des impofitions excelïives dont Salomon
res avoir chargez, afin de leur donner moïen de
les païer, 8c de rendre ainfi fa domination d’au-
tant plus ferme a: plus affurée , qu’ils lui fe-
roient foûmis par amour , à non par crainte.
Il demanda trois jours pour leur répondre : 8c
ce retardement leur donna de la défiance , par.
ce qu’ils croïoienr qu’un Prince, 8c particuliere-
ment de cet âge devoit prendre plaifir à témoi-
gner de la bonne volonté pour [es ruiets. Ils
efperercnr neanmoins qu’encore qu’il ne leur
eût pas accordé fur le cham ce qu’ils deman-
doient,ils ne lailTeroiët pas e l’obtenir.Roboam
cependant allembla les amis du Roi [on pere
pour déliberer avec eux de la réponfe qu’il aroit à

rendre. Ces vieillards qui n’avoienr pas moins
i d’expcrienee que de fagefie,& qui connoiflbient

le naturel du Peuple , lui confeillcrent de lui
parler avec beaucoup de bonté , a: de rabattre
dans cette rencontre pour gagner leur cœur
quelque ehofe de ce faite ui efi comme infé-
parable de la puiflànce roidies les fujets il: por-
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tout aifémenr à concevoir de l’amour pour leurs
Rois lors qu’ils les trarient avec douceur,& s’a-
baiilenr en quelque forte par l’affection qu’ils
leur portent. Roboam n’approuve. as un con-
feil li fa e , 8c qui lui étoit fi necellEaire dans un
temps ou il s’agilroit de [e faire declarer Roi. Il
fit venir de jeunes gens qui avoient été nour-
IlSjthKèS de lui : leur dit quel étoit l’avis des
anciens qu’il avoit confultez , 8c leur commanm
da de lui dire le leur, - Ces perfounes à qui leur
jeunelTe 8: Dieu même ne permettoit pas de
choifir ce qui étoit le meilleur, lui confeille-
renr de répondre au Peuple , que le plus petit de"
[es doigts étoit plus gros ne n’étoient les J
reins de fou pcre : que s’il il les avoit traitezi
rudement, il les traiteroit bien encore d’une au:
tre forte : 8c qu’au lieu de les faire foiietteri
avec des verges comme il avoit fait , il les fe-
roit foüerter avec des fcourgées. Cet avis plut à.
Roboam , comme plus digne ce lui fembloit de
la majelié roïale : 8: ainfi le troifiéme jour étant
VC-lu, il fit aiÏembler le Peu le , 8c lors qu’il ar-
tcndoir de lui une réponfe favorable il lui parla.
(la .5 les termes que ces jeunes gens lui avoient
ca (cillé , 8: tout cela fans doute par la volon-
té de Dieu pour accomplir ce qu’il avoit fait
dire par le Prophete Achia. Une fi cruelle ré-

nfe ne fit pas moins d’impreflîon fur l’ef rit:
I de tout ce Peuple que s’ils en client déjà. re en-

ti l’effet , ils ’s’ecrierent avec fureur , qu’ils real

nonçoient pour jamais à toute la race de David m
qu’il gardât pour lui, li bon lui fembloit , le«
Temple que fou Pete avoit fait bâtir ; mais que N
pour eux ils ne lui feroient jamais alfujettis : 8:"
leur colere fur fi opiniâtre. qu’Adoram qui avoir
l’intendance des Tributs , leur ayant été envoie
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pour leur faire des excufes de ces paroles trop
rudes, 8c leur reprefenter qu’ils devoient plûtôc
les attribuer au peu d’experience de ce Prince
qu’à fa mauvaife volonté, ils le tuerenr à coups

e pierres fans vouloir feulement l’entendre.
’ Roboam connoilfant par là qu’il n’étoit pas lui-

même en fureté de fa vie au milieu d’une mul-
ritude fi animée , monta fur fon chariot 8c s’en-
fuir à Jerufalem , ou les Tribus de Juda 8: de
Benjamin le reconnurent pour Roi. Mais quant:
aux dix autres Tribus elles fe feparcrent pour
toûjours de l’obeïlfance des fucceilèurs de Dan
vid , a; choilirent Jeroboam pour leur comman-t
der. Roboam qui ne pouvoit fc refondre à le
fouffrir allèrnbla cent qu’aire-vingt mille hommes
des deux Tribus qui lui étoient demeurées-lidelf
les, afin de contraindre les dix autres par la for-
ce à rentrer fous fon obeïlfance. Mais Dieu lui
défendit par fou Prophete de s’engager dans cet-
te guerre , tant parce qu’il n’était pas jufle d’en

venir aux armes avec ceux de fa pro re nation ,
qu’à caufe que c’était par fou ordre que ces
Tribus l’avoient abandonné. Je commencerai
par rapbrter les aérions de Jeroboam Roi d’If-
ra’e’l , 8c viendrai enfuite à celles de Roboam
Roi de Juda , d’autant que l’ordre de l’hilloire

le demande ainli.
Jeroboam fit bâtir un palais dans Sichem où il . p

établit fa demeure , a: un autre dans la ville il! l
Phanuel.Qiel ne temps après la fête des Taber-
nacles s’approêli

fes fujets de l’aller celebret à Jctufalem,la maje-
fié des ccremonies 8c du culte que l’on rendoit à

Dieu dans le Temple les porteroità fe repentir .
de l’avoir choifi pour leur Roi: qu’aiuli ils l’a-
bandonneroicnt pour fc mettre fous l’obeïifance w

de

ant il penfa que s’il permettoit a

,qp
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le Roboam; 8c qu’il nefiperdroit pas feulement
la couronne. mais courroit aulli fortune de per-
âre la vie. Pour remedierà un mal qu’il avoit
tant de fujet d’apreheudcr, il fit bâtir deux tem-

œ-ples , l’un en la ville de’Bethel, Be l’autre en celle

de Dan qui cit proche ’de la fource du petit Jour-
dain; se fit faire deux veaux d’or que l’on mit
dans ces deux temples. Il alfemblaenfuitc-fes dix
’Tribus,î8c leur parla en cette forte: Mes amis, je "
croi que vous n’ignorez pas que Dieu en œran
par tout, 8c qu’ainfi il n’y a pointde lieu pou il ”
ne paille entendre les priercs 8: exaucer les vœux”
de ceux qui l’invoqucnt. C’en pourquoi je ne«
trouve point à propos que pour l’adore: vousM
vous donniez la peine d’aller en Jerufalem qui"
en [i éloignée d’ici 8c qui nous cit cnnemie.«
Celui qui en a bâti le Temple n’était qu’unu
homme non lus que moi; 8c j’ai fait fairen
8C confacrer a Dieu deux veaux d’or , dans”
l’un aéré mis en la ville de Bethel , 8c l’autre”
en celle de Dan , afin que ’felon que vous ferez 9’
les plus roches de l’une de ces deux villes’i
vous pui rez y aller rendre vos hommages au
Dieu. Vous ne manquerez oint de Sacrifica- ”
teurs arde ’chites: j’en ’éta lirai que je prcn-«
ôtai d’entre vous , fans que vous ayez befointe
pour ce fuie: d’avoir recours à la Tribu de Leviers-
& à la race ’Aaron -: mais ceux qui defrreront”
d’être reçus faire ces fonâcions n’auront qu’à’i

olfrir à Dieu en facrifice un veau se un moutonu
en la même maniere que l’on dit que fit Aaron"
lors qu’il fut premierement établi Sacrificateur.”
Voilà de quelle forte jcroboam trompa le peuple

ui s’éroir foûmis à lui , 8c le porta à abandon-

ner la loide Dieu 8c la religion de leurs peres: ce
qui tut la caufe des maux que les Hebreux fouf-

Hijf. TomJI. G



                                                                     

se HISTOIRE on Ions.frircnt depuis, 8: de la fervitude ou ils fe trou-
verent reduits après avoir été vaincus par les na-
tions étrangeres, ainfi que nous le dirons en fou
lieu.

347, La fête du feptie’me mois s’aprochant Jeto-
3.R0Ïs,l70am refolut de la celebret à Bethel,ainfi que les

Tribus de Juda 8c de Benjamin la celebroient â
Jcrufalem, il fit faire un autel vis-à-vis du veau
d’or , se voulut exercer lui-même la charge de
Grand’Sacrificareur. Ainfi’ il monta à cet autel
accompagné des Sacrificateurs qu’il avoit éta-
blis. Mais lors qu’il alloit offrir des vié’times

en holocaufte en prefence de tout le peuple,
Dieuienvoyade Jerufalem un Prophete nommé
JADON qui fe jetta au milieu de cette grande
multitude , fe tourna vers cet autel , 84 dit fi
haut que le Roi 8c tous les afiiftans le purent
entendre: Autel, Autel; voici ce que dit le

,,Seigneur: il viendra un Prince de la race de
,,David nommé JOSIAS qui immolera fur ce mê-
,,mc autel ceux de ces faux SaCrificateurs qui
,,fcront alors encore vivans , 84 brûlera les os
,,de ceux qui feront morts , parce qu’ils trom-
,,pent ce peuple a: le portent à l’impieté. Or afin

que performe ne puilfe douter de la verite’ de
ma prophetie vous allez en voir l’effet dans ce
moment : cet autel va être brife’ en pieccs , 8C
la graille des bêtes dont il cit couvert fera répan-
duë par terre. Ces paroles mirent Jereboam en
telle colere, qu’il commanda qu’on arrêtât le
Prr;phcte,& étendit fa main pour en donner l’or-

- dre z mais il ne pût la retirer, parce qu’à l’infiant
elle devint fecheôc comme morte.L’aurel fe brifa
en pieces en même tems , St les holocaufles
qui étoient dans tomber-eut par "terre felon
que l’homme de Dieu l’avoir prédit. Jetoboam

13.
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û pouvant plus alors douter que Dieu n’eût
parlé par ce Prophete, le pria de lui demander fa
guerifon. Il le fit , a; fa main fut auIIIvtôt éra-
blie dans fa premiere vigueur. Il en en; tant de .
joye qu’il conjura le Prophcte de vouloir af-
filier a fon feûin r mais il le refufa en difanr ,
que Dieu lui avoit défendu de mettre le pied
ans fou palais , ni de manger feulement du

pain 8c boire de l’eau dans cette ville .- Œ’il lui
avoit même commandé de s’en retourner par un
autre chemin que celui par lequel il étoit venu.
Cette abltinence du Prophete, augmenta encore
le refpcéit de jetoboam pour lui 8c il commença.
de craindre que le fuccès de fon entreprife ne fût
pas heureux.

Il y avoit dans cette même ville un faux Pro.
phcte, qui encore qu’il trompât Jeroboam étoit:
en grand honneur auplrès de lui, à caufe qu’il ne
lui prédifoit que des c oies agreables: 8c comme
il étoit fort vieil 8: fort carre il étoit alors cour
languiifant dans fou lit : Ses enfans lui dirent
qu’il étoit venu en Jerufalem un Ptophete qui cn-
rre les autres miracles qu’il avoit faits, avoit ré«
tabli la main du Roi qui étoit entierenient clef-
feche’e. Cette aâion lui faifant craindre que 1c-
roboam n’efiimât cet autre Prophere plus que
lui , de qu’il ne perdit ainli tout fon credit , il
commanda à fes enfans de préparer promtement
fou âne, s’en alla après le Prophete , a; le trouva.
qui fe repofoit à l’ombre d’un chêne. Il le falun
6: lui fit des plaintes de ce qu’il n’était pas venu.
dans fa maifon , ou il l’auroit reçu avec grande
joye. Ja’don lui ré ondit que Dieu lui avoit dé-
fendu de manger ans cette ville chez qui (plie ce
fiât. Cette de’fenfe , repartit le faux Prop etc,
le doit pas s’étendre jufqucs à ruoicî plus que je

1L
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fuis Prophete comme vous I, que j’adore Dieu en
la même forte , 8c que au par fon ordre que je
viens vous trouver pour vous mener chez moi
afin d’exercer envers vous l’hofpitalité. Jadon le

creut , le l-ailTa tromper , 8: le fuivit. Mais lors
qu’ils mangeoient enfemblc Dieu lui aparut a:
lui dit, que pour punition de lui avoir clefobéï il
rencontreroit en s’en retournant un lion qui le
tueroit , St qu’il ne feroit point enterré dans le
[epulchre de (es peres : ce que je croi que Dieu

ermit pour empêcher Jeroboam d’ajoûter foi
a ce que lardon lui avoit dit. Ce Prophete
éprouva biemtôt l’effet des paroles de Dieu.
Il rencontra en s’en retournant un lion qui le
fit tomber de demis (on âne . le tua , 84 qui
[ans toucher à l’âne le tint auprès (lu-cor s du
Prophetc pour le garder. Quelques paflgns le
virent 8c le-raporterent au faux Prophcte. Il en-
voya auflî-tôt les enfans querir le corps , qu’il
fit enterrer avec grande ceremonie , 8: leur
commanda quand il feroit mort de mettre le
fieu auprès de lui , parce qu’une partie des cho-
les que Jadon avoit prophetife’es étant déja ar-
rivées , il ne doutoit point que le tolle n’arrivât
aufli: qu’ainfi de même que l’autel avoit été bril’é

en pictes, les Sacrificateurs 8: les faux Prophetes
fieroient traitez de la forte qu’il avoit prédit; au
lieu que les os étant menez avec les os de Jadon
il n’auvroir pas fuiet de craindre qu’on les brû-
lât comme ceux des autres. Lors que cet impie
eut donné cet ordre il alla trouver Jeroboam ,
8c lui demanda pourquoi il le lailloit troubler de
la forte par les difcours d’un extravagant. ll lui
répondit ne ce qui étoit arrivé à l’autel 8c à fa

main fai oir bien voir que c’étoit un homme
jempli de l’efprit de Dieu, 8: un veritable Pra- ’
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Pliere. Surqnoi ce méchant homme allégua à ce
Prince des raiforts vrai-femblables , mais très-
Eiuflès , pour effacer cette créance de (on efprit,
a: obfcurcir la verité. Il lui dit , que ce qui étoit
arrivé à [a main ne procedoit que de la lallitude
d’avoir mis tant de vidimes fur l’autel , comme
il paroiflbit’allëz, parce qu’elle avoit été rétablie

en [on premier état après un peu de repos.Qu’au
regard de l’autel , comme il étoit nouvellement
confirait il n’y avoit pas lhjet de s’étonner qu’il

n’eût pli fupporter le poids de tant de bêtes
immolées ; 8c qu’enfin un lion ayant devoré
cet homme , il paroilfoir clairement que rien
de tout ce qu’il avoit dit n’étoit verirable. Le,
Roi perfuadé par ce difcours ne s’éloigna pas
feulement de Dieu: il. [e porta même jufques
à cet excès d’orgueil 8e de folie que d’ofer s’é-

lever contre lui: il s’abandonna à toutes for-
tes de crimes , 8c travailloit continuellement
:ï en inventer de nouveaux encore plus grands

que les premiers. . IAprès avoir parlé de ce Prince, il faut mainte- 5 4g.
nant parler de Roboam fils de Salomon , qui re- 3 t Roi,"
gnoit comme nous l’avons vû fur deux Tribus I4. ’
feulement. Il fit bâtir dans celle de Juda plufienrs
grandes 8L fortes villes,fçavoir Bethléem,Etham
Tbeco , Bethfur ,.Soch , Odolam ,.lp ,Mcrefan ,
Ziph, Adoram . Lachis , Saré , Elom 56 Ebfon-
Il en fit bâtir d’autres aum fort grandes dans la
Tribu de Benjamin; établit dans toutes des gou-
verneurs 86 de fortes rnifons 3 les munit de
blé, de vin, d’huile 8e e toutes les autres choies
neccllaircs, 8c y mit dequoi armer un très-grand
nombre de gens de guerre. Les Sacrificareurs, les
Levites , 84 toutes les perronnes de picté qui
étoient dans les dix Tribus fournis à Jéroboam

É" iij
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nepouvant foùfliirque ceI’rince les voulût obli’r
ger d’adorer les veaux d’or u’il avoit fait faire,
abandonnoient les villes ou 11s demeuroient pour
aller [cuir Dieu dans Jerufalem : sa cet effet de
leur picté qui continua durant trois ans augmen-
ta de beaucou le nombre des fujets de Roboam.
Ce Roi de In a époufa premicremeut une de (es
parentes dont il eut trois fils , 8: une autre eu-
fiire aulli fa parente nommée Mac-In, fille aînée
de Thamar fille d’Abfalom , dont il eut un fils
nommé Ann. Et bien qu’il eût encore d’autre.
femmes légitimes iufques au nombre de dix-
huit , 8c trente concubines dont il avoit cil
vingt-huit fils, 8e foixante filles, il aima Mach:
par delÎus toutes les autres , choifit Abia [on

ls pour fou fuccell’eur , 8: lui confia [es trefor!
a: les plus fortes de res places.

Comme il arrive d’ordinaire que la profperit!
produit la corru ion des mœurs,l’accroillement
de la puiflance e Roboam lui fit oublier Dieu,
à le peuple fukivit fou impieté: car le déregle.
ment d’un Roi caufe prefque roûjours celui des
fujets.Comme l’exemple de leur vertu les retient
dans le devoir, l’exemple de leurs vices les porte
dans le defordre , parce qu’ils le perfuadeut que
ce feroit les condamner quede ne les pas imiter.
Ainfi Roboam ayant foulé aux pieds tout ref-
peét de toute crainte de Dieu , les furets tombe-
sent dans le même crime , comme s’ils enflent
craint de l’oliënfer en voulant être plus pilles
que lui.
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CHAPITRE lV.’
tuf»: Rai d’Egjpte afiege l4 ville il: faufile»; .

que le Roi Rohan») lui rend lâchement. Jl pille
le Temple (9’ tous le: rufian biglez par Salomon.

Mort de Rabaam. Alain fan fils lui flattât.
100me emmy fil femme confidter le Proph-
ra Achin [in la mahdi: d’obiméx [un fils.
Il lui dit qu’il mourroit , a lui prédit la "tînt
le lui (9’ de tout: fil "ce à tuf: de fin im-

picté.

D leu pour exercer faiufle vengeance fur Ro-
boam fe fervit de Sufac Roi d’Egypte : 8c

Hcrodote fe trompe lors qu’il attribuë cette ac-
tion à Sofefier. Ce Prince en la cinquiéme an-
née du regne de Roboam entra dans (on pays
avec une armée de douze cens chariots , fontan-
te mille chevaux , 8c quatre cens mille hotu:
mes de pied , dont la plupart étoient Lybieus
8c Ethiopiens , 8c après avoir mis garuifon dam
plufieurs places qui le rendirent à lui, il af-
fiegea Jerufalem. Roboam qui s’y étoit enfer-
mé eut recours à Dieu : mais il n’écoute point
la pricrc s 8c le Prophere SAMEA l’épouvanta en

lui difanr , que comme lui 8c fou peuple
avoient abandonné Dieu , Dieu les avoit aulli
abandonnez. Ce Prince 8c les fuiets le voyant
fans cfperauce de fecours s’humilierent 8c con-
ferlèrent que c’étoit avec iuliice u’ils recevoient

ce châtiment de leur impieté 8c e leurs crimes.
Dieu touché de leur repentir leur fit dire par [ou
Prophcrc qu’il ne les extermineroit pas entiere-
ment : mais qu’il les aiTuiettiroit aux Égyptiens
pour leur faire éprouver la diffèrence qui le

tir;

34a
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rencontre entre n’être foûmis qu’à Dieu feul’. cm

être fournis aux hommes. Ainfi Roboam perdit
courage 8: tendit Jerufalem à Sufac , qui lui
manqua de parole .- car il illa le Temple , prît.
tous les trcfors confacrez a Dieu , tous ceux d c
Roboam , les boucliers d’or que Salomon avoir-
fait faire , 8: les carquois d’or des Sophouiens»
que David avoit offerts à Dieu , 8: s’en retour-
na en fou pays chargé de tant de riches dé-
pouilles qui montoient à une femme inctoïa-
bic. Herodote fait mention de cette guette, 8: fe-
rrompe feulement au nom de ce Roi d’Egypte
lors qu’il dit , qu’après avoir traverft’: plulieurl

provinces il s’alrujettit la Syrie de Palelline-,
dont les peuples fc rendirent à lui fans combat-
tre z ce qui montre clairement que au de nôtre
nation qu’il entend parler , 8c fait voir par là.
qu’elle fut allujettie par les Égyptiens. Car il
ajoûte que ce Prince fit élever des colomncs dans
leslicux qui s’étaient rendus à lui fans fe défen-

dre . fut efquelles pour leur reprocher leur lâ-
cheté étoient gravées des marques du fente des
femmes: ce quiregarde fans doute Roboam,puic
que ç’a été le feul de nos Rois qui ait rendu Jeru-
alc’m fans combattre. Ce même hiltorien dit que

les Ethiopiens ont apris des Égyptiens à [e faire
circoncire 3 8: les Pheniciens 8c les Syriens de la
Palellinc demeurent d’accord qu’ils tic’nent aulïi

des Egyptieus cette coûtume,étaut d’ailleurs très-
conllant qu’il n’y a point d’autres peuples que
nous dans la Palefline qui (oient circoncis. Mais
je laide à chacun d’avoir fut cela telle opinion
qu’il voudra.

Quand le RoiSufac s’en fut retourné en Égy-
pte , Roboam au lieu de ces boucliers d’or qu’il
avoit emportez en fit faire de cuivre en pareil
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nombre qu’il donna à [es gardes, 8: pailla le telle
de (a vie en repos fans faire aucune action digne
de memoite , parce que la crainte qu’il avoit de
Jeroboam [on irreconciliable ennemi l’empê-
choit de rien entreprendre Il mourut à. l’âge de
cinquante - fept ans dont il en avoit regné
dix - (cpt. Son peu d’efprit 8: [on arrogance
lui firent perdre, comme nous l’avons vû, la
plus grande partie de fou royaume , pour
n’avoir pas voulu fuivre le coufcil des amis
du Roi Salomon (ou perc. Abia fou fils qui
n’était âgé que de dix-huit ans lui fucceda,
8: jeroboam régnoit encore alors fur les dix au-
tres Tribus.

Après avoir dit quelle Furia En de Roboam il 3".
faut dire aulli quelle fut celle de]eroboam.Ce dé- 3 301,.
tcitable Prince continua toujours de plus en plus 14,
àofenfet Dieu par les horribles impietez. Il fai-
loit côtinuellcmét dreller des autels litt les lieux
des forêts les plus élevez, sa établifloit pour Sa-
crificateurs des perlonnes de balle côdition. Mais.
Dieu ne tarda pas long-tems à le punir de tant
d’abominatiôs par la julie vëgeance qu’il exerçât

furlui 8: futtonte fa pollerité. OBiME’s fou fils
étant extrêmement malade il dit à la Reine fa.
femme de prendre l’habit d’une performe du c6-
muu du peuple , 8: d’aller trouver le Prophete
Achia cet homme admirable qui lui avoit autre-
fois prédit qu’il feroit Roi a qu’elle feignît d’ê-

tre étrangere; 8: qu’elle s’enquît de lui li fou
fils gueriroit de cette maladie. Elle partit nulli-
tôt , 8: comme elle aprochoit de la maifon d’A-
chia, Dieu aparut au Prophete alors fi accablé de
vieillelre qu’il ne voyoit prefque plus-,lui dit que
la femme de Jeroboam venoit le trouver,8: l’inf-
tntiiit de ce qu’il auroit à lui répondre. Lors

r ’ Y



                                                                     

f8 HISTOIRE pas Jung.qu’elle aprocha de la porte; feignant d’être une
pauvre femme étrangerei, le Prophete lui cria :

,3 houez, femme de Jeroboam, fausdiflimuler qui
,,vous êtes : car Dieu me l’a revelé , a: m’a inf-
,,truir de ce que j’ai à vous répondre : Retournez
,,trouvcr vôtre mari , 8: lui dites de la part de
,, Dieu r Lors que vous n’étiez en nulle confide-
,,ration j’ai divifé le Royaume qui devoit apar-

’ ,,tenir au SuecefTeur de David , mur vous en.
,,donner une partie ; 8: vôtre horrible ingratitu-
,,dc vous a fait oublier tous mes bienfaits : vous
,,avez abandonné mon culte pour adorer des Ido-
,,les formées de vos mains : mais je vous exter-

l ,, minerai avec toute vôtre race: je donnerai vos
,,corps à manger aux chiens 8e aux oifeaux; 8:
,,j’e’tablirai un Roi fur Ifraël qui ne pardonnera.
,,à aucun de vos defeendans. Le peuple qui vous
,,efl (mimis ne fera pas exempt de ce châtiment :
,, il fera chaire de cette terre fi abondante qu’il
,,pofïede maintenant , 8: difpcrfé au delà de l’Eu-
,,fiate , parce qu’il a imité vôtre impieté 8c ceflë
,,de me rendre l’honneur qui m’efl dû , pour ren-

,,dre un culte facrilcge à ces faux Dieux qui [ont
,,l’ouvra e des hommes. Hâtez-vous, dit enfuit:
n16 Propficte , d’aller porter cette réponfe à vô-
,,rre mari: 8c quant à vôtre fils il rendra l’ef-
ppm au même moment que vous entrerez dans
,,la ville. On l’enterrera avec honneur , a tout le
,, peuple le pleurera , parce qu’il en le feul de tou-
.,te la race de Jeroboam qui ait de la leré a: de
,, la vertu. Cetre Prunelle comblée de ouleur par

cette réponfe , a: eonfiderant déja (on fils com-
me mort , retourna route fondante en larmes re-
grouver le Roi , & en [c hâtant elle hâta la mon:
de fou fils qui ne devoit expirer que lors qu’elle
arriveroit , 8: qu’elle ne pouvoir plus efperer de
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levoit en vie. Elle le trouva mort fuivaut la pre-
di&ion’du Prophete, a: taporta à Jeroboain tout
ce qu’il lui avoit dit.

CHAPITRE .V.
signalée «flaire gagnée par Alain Roi de Juda

contre Jerolmzm Roi d’IfiaEI. Mort d’Alain. 11.4

fin fil; lui fluente. Mort de Jerobaam.. Nadab
finfils lui fuccede. 3402:5 l’aflàflîm , (9’ exter-

inine tout: la "ce Je Jambon».
3 sa.

Eroboam méprifant les oracles que Dieu 34mm:
J avoir prononcez par la bouche de [on Pro-II-
phete , alïembla huit cens mille hommes pour 2.1’
faire la guerre à Abia fils de Roboam dont il 51.14..
méprifoit la jeuneflè. Mais la refolution-de ccr y
Prince furpaflaut [ou âge; au lieu de s’étonner
de cette grande multitude d’ennemis , il efpe-
ra de remporter la vifloire: leva dans lesdeux
Tribus qui lui étoient allirietties une armée
de quatre cens mille hommes , alla au devant.
de Jeroboam, fe campa près de la montagne
de Samaron , 8c fe prépara à lecombattre. Lors

ue les armées furent en bataille a: prêtesè
e choquer , Abia monta fur un petit tertre,

fit figue de la main aux troupes de Jeroboam
qu’il defiroit de leur parler , &commença en
cette me: Vous n’i norez pas que Dieu établit l’
David mon bifayeuF Roi fur tout (on peuple 5 «
a: qu’il lui promit que l’es defcendans Iregne-it
mien: anal après lui. Aïoli je ne puis allez m’é-"
tonner ue vous vous foriez fouflraits de la domi- li
nation u feu Roi mon pere, pour vous foûmet- li
tu à celle de jeroboam qui étoit uai [on fuie: a.”

C ü
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,, que vous veniez maintenant les armes à la main
,. contre moi qui y a été établi. de Dieu poth” vous
,, commander , 8c que vous vouliez m’ôter cette
,, petite partie du Royaume qui me relie dans le
,, même.tems que Jeroboam en poffede la plus
,,graude. Mais i’efpere qu’il ne joiiira pas long-
,,tems d’une ufurpation fiiniufie: Dieu. le puni.-
,,rafans doute de tant de crimes qu! a commis,
a" u’il continue toûiours de commettre , 8: dans
,,lefquels il vous porte à l’imiter. Car c’eli luiqui
,,vous a pouffez à vous revolter contre feu mon
,,pere , qui ne vous avoit point fait d’autre mal
,, que de vous parler trop rudement par le mauvais
,,confeil qu’il avoit fuivi , &qui a fomenté de
,, telle forte vôtre mécontentement , qu’il vous a
,, perfuadez non feulement d’abandonner vôtre
,,legitime Prince; mais d’abandonner Dieu mê-
,, me en violant fes (aimes loix : au lieu que
,, vous deviez excufer des paroles rudes en un
,,jeune Roi qui n’était pas accoutumé à parler
,,en public. Et quand même par fou peu d’expe-
,,r-icncc ilvvous auroit donné un jolie fuie: de
,, vous plaindre , les bienfaits dont vous êtes rede-
,, vables au Roi Salomon mon ayçul , u’auroieut-
,, ils pas dû vous le faire oublier . puis qu’il n’y a.

,, rien de plus raifonnable que de pardonner les
,, fautes des enfans par le fouvenir des obligations
,, que l’on a aux peres a Neanmoins fans être tou-
,,cl1ez d’aucune de ces confiderations vous venez
,, m’attaquer avec une rade armée : 8e i’a’xÜuë ne

,,pouvoir comprendre ut quoi vous établilfez vô-
,,tre confiance. Efice fur ces veaux d’or 8c fur ces
,, autelsélevez dans les hauts lieux t Mais au lieu
,, d’être des marques de vôtre picté , ne le font-ils
,,pas au contraire de vôtre impieté 2 lift-ce fur ce
aigus, le nombre de vos troupes furpalfe de beau.-
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coup celui des miennes a Mais quelque grande ”

ne faitÏune armée, peut-elle efperer un heureux ”
filetés lors qu’elle combat contre la jufiice? Elle ”
feule jointe à la pureté du culte de Dieu peut fai- ”
se obtenir la viétoire.Ainfi je dois me promettre”
de la remporter , puis-que ni mqi ni ceux qui”.
me font demeurez fideles ne nous femmes point ”
départis de l’obfervarion des loix de nos porcs 5g
mais que nous avés toujours adoré le Dieu veriJi
table, createur de l’univers, qui cil le principe 8c”
la fin de toutes choies, 8c non pas les idoles for- ’f
ruées de la manicles hommes d’une matiere cor- 9’

ruptible, 8e inventées par un Tyran qui abufe de ”
vôtre credulité pour vous ruiner , 8c pour vous’F
perdre. Rentrez donc en vous-mêmes, 8c fuivanr ’f
un meilleur confeil ceffez de vous éloigner de la”
fagoconduire de nos ancêtres, 8c de vouloir ren- ’f
Yerfer ces faintes loix qui noustont élevez à un ”
fi haurdpoint de grandeur 8c de puiifance. ”

Peu ant qu’Abia parloit ainfi Jeroboam fai-
foît fecrerement couler une partie de fes troupes
pour prendre fou armée par derricre 8: l’enve-
loper : ce qui la remplit d’un merveilleux effroi
lors qu’elle s’en aperçut. Mais Abia fans s’en
étonner les exhorta de mettre toute leur con-
fiance eu Dieu que les hommes ne peuvent
furprendre. La gênerofité avec laquelle il leur
parla leur en infpira une fi grande , qu’après
avoir invoqué le feeours de Dieu 8c mêlé leurs
cris au n des trompettes des Sacrificareurs ,
ils ancrent au combat avec une hardiellc in- .
croïable : 8c Dieu abatit de telle forte l’orgueil se
le courage de leurs ennemis, que nous ne voyons
point , ni dans toute l’hifloire Grecque, ni dans
toutes celles des Barbares , qu’il fe foi: jamais
fait un tel carnage dans aucune autre bataille ,



                                                                     

62. Hrsrornr pas jurrs..Car cinq cens mille hommes du parti de Jere-
boam demeurerent morts (et la place dabs cette
i lultre St merveilleufe viékoire que Dieu accorda
à la picté du Roi Abia. Ce julic 8: glorieux Prin-
ce emporta enfaîte d’airain fur Jerobonm Bethel,
Ifan, 8c planeurs autres des plus fortes de fes pla-
ces , gagna tout le pays qui en dépendoit , se le
mit en tel état qu’il ne put s’en relever durant la.

vie de cet illufite Roi de Juda. Mais elle fini:
bien-tôt : car il ne regna que trois ans. Il fut en-
terré à Jerufalem dans le fepulchre de (es ancê-
tres , 8c lailfa de quatorze femmes feize filles 8:
vingt-deux fils , dont l’un nommé Azn u’il
eut de Mucha lui fucceda , 8c regua dix ans au:
une profonde paix.

Voilà tout ce que nous trouvons par écrit d’A-
bia Roi de juda 38: jeroboam Roi d’lfraël ne le
furvêquit pas de beaucoup. Il regna vingt-deux
ans. NADAB fou fils fucceda à fon impietc’ auflî-

bien qu’à fa couronne,& ne regna que deux ans.
Brun fils deMachel le tua en trahifon lors qu’il
alliegcoitGabath qui CR une ville des Philiitins,
ufurpa le Royaume , 8c felon que Dieu l’avait
prédit extermina toute la race de ]etoboam , 8e
donna leurs corps a manger aux chiens pour pu.
nition de leurs crimes sa de leur impieréM
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CHAPITRE V1.
Vertu: 4’414; Rai de 1m!» (9’ fil: 424554. Mer-

willeufe «5min qu’il remporte fur Zara Roi
d’Etlyiopie. Le Roi de Damas l’ajflflc contre
Baux» Rai d’Ifmël , qui efl affajfine’ par Creon a

(Y Eleafimfil: qui lui fitnede a]? Wjfiné par
24mm".

2A Roi de Juda a; fils d’Abia étoit un
Prince 6 (age 8c fi religieux qu’il n’avoit 3.

H43
Rail.

pour reglede fes aâious que la Loi de Dieu.x;.
Il reprima les vices , bannit les defordres , sa 2.?»
retranchatla corruption qui s’étoir introduitemlip.
dans [on Royaume. Il avoit dans la feule14..0’
Tribu de Juda trois cens mille hommes clroifis 16.
armez de javelots 8L de boucliers , St deux cens
cinquante mille dans celle de Benjamin qui.
avoient auffi des boucliers, 8c (c fervoienr d’arcs
a: de fléches ZARA Roi d’Ethiopie vint l’atta-
quer avec une armée de cent mille chevaux,
neufcens mille hommes de pied , se trois cens.
chariots. Il marcha contre lui jufques à Mareza
qui cf! une ville de Judée, 8c mir (on armée en
bataille dans la vallée de Saphat. Lots qu’il vit
cette grande multitude d’ennemis; au lieu de
perdre courage il s’adrelTa à Dieu pour implorer
fou affifiance, 8c lui dit dans fa pricte qu’il croit li
fe la promettre , puis qu’il ne s’était engagé à”

combattre une fi puilTante armée que par la con- d
fiance qu’il avoir en (on fecours : qu’il fgavoit”
qu’il pouvoit rendre un petit nombre victorieux"
d’un très -grancl , 8c faire triompher les plus "
foibles de ceux qui (ont les plus fort: à qui pa-ll

teillent les plus redoutables. "
l
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Dieu eut la prierc de ce vertueux Prince fi.

agreable qu’il lui fit contioitrc par un ligne
qu’il remporteroit la victoire. Aiufi il alla au.
combat avec une enticre confiance, tua un grand
nombre des ennemis , mit le relie en fuite , 8:
les pourfuivit iniques à la. ville de Gerar qu’il
prit de Force. Ses gens la faceagerent 8c pillerene
tout le camp des Éthiopiens , où ils gagnerenc
une fi grande quantité d’or , de chameaux , de
chevaux , 8c de beflail qu’ils s’en retournerent à

Jerufalem chargez de richefles. Comme ils
aprochoient de la ville , le Prophete ASARIAS
vint au devant d’eux , leur commanda de s’ar-

rtêter, 8a leur dit: Que Dieu leur avoit fait
,,temporter cette. glorieufe victoire, parce qu’il
,, avoit reconnu leur picté 8c leur foûmiflion à fes
,,faintes loix; 8c que s’ils continuoient à vivre de
,, la même forte . il continueroit anfli à les Faire
,. triompher de leurs ennemis. Mais que s’ils s’é.

,,loignoient de fou fervice ils tomberoient dans
,,une telle extrémité de malheurs , qu’il ne le
,, trouveroit parmieux un feul Prophetc vflitablc.
,, ni un (cul Sacrificatcur qui fût jufie : que leurs
,, villes feroient détruites, 8: qu’ils feroient errans
,,8c vagabonds par toute la terre. QI’ainfi il les
,,exhortoit d’embralrer de plus en plus la Vertu
,,pendant qu’il étoit en leur pouvoir , 8c de ne
,,s’envier pas à eux- mêmes le bonheur «quïls
,, avoient d’être fi favorifez de Dieu. Ces paroles

remplirent Aza 8c les liens d’une telle ioye,qu’ils
n’oublierent rien tant en genetal qu’en particu-
lier , de tout ce qui dépendoit d’eux pour faire
obfetvcr la loi de Dieu.

Je reviens maintenant à Bàaza,qui après avoit
allâlline’ Nadab fils de Jeroboam avoit ufurpe’ le
Royaume d’lfraël. Cc Prince choifit la. ville de



                                                                     

LIVE! VIH. Ciunrxs V1. d’y
Tharfa pour le lieu de fou féjour, 8c tegna vingt-
quatre ans. Il fut encore plus méchant 8: plus
impie que n’avoient été Jeroboam-B: Nadab (on
fils. Il n’y eut point de vexations dont il n’aflli-
geâr [es fuiers ni de blafphêmes qu’il. ne vomit
contre Dieu. Ainfi il attira au lui fa colere 8:
Dieu lui manda par Gruau. (on Prophete qu’il’u a.
l’extermineroit 8c toute fa race comme il avoit u Rob,
utetminévcelle de jergboam , parce qu’au lient: lfl
de connoître la faveur’qu’il lui avoit faire de
l’établir Roi, 8c au lieu de gagner le cœur de
fou peuple par (on amour pour la religion 8:,
pour la infliee ,. il avoit imité le détefiable Ic-
roboarn dans (es crimes 8c fes- abominations.
Ces menaces non feulement ne porterent point:
ce malheureux Prince à (e corriger 8c à faire
penitence pour apaifcr le courroux. de Dieu sa
mais il [e plongea plus que jamais’dans toutes
fortes de pechez. Il. alfiegca Ramath qui ça une
ville airez confiderable 8c dil’tante de Jerufalem’
de quarante Grades feulement. Après l’avoir prir
fe il la. fortifia 5c y établit une grande garnir
fon , afin de pouvoir de ce lieu faire des courœ
[es dans le pays. Le Roi Aza pour s’en garantir
envoya des Ambafradeurs avec de l’argent au
Roi de Damas pour lui- demander fecours eut
confideration de l’alliance qui avoit été. entrer
leurs peres. Ce Prince reçut l’argent , &.cnvo ai
aufli-tôt une armée dans les terres de Baafa. E le.
y fit de grands ravages , brûla quelques villes ,
ramagea Gelam , Dam 8: Abelma , 8c oblige:

’ ainfi Baafa de difcontinuer la fortificationde Ray.
math pour défendre [on propre pays. Cependant
Aza employa à fortifier Gaba 8: Mal’pha lestma-
(criaux que Baafa avoiaprcparcz pour fortifier:
Ramath , 8; Baafa. nefevtrouva plus cuveau de.
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pouvoit rien entreprendre contre Aza. CREON
allaflina Baaza, ’84 il fut enterré dans la ville
d’Arza ELA fon fils lui fucceda , 8c ne regna.
que deux ans. Car ZAMAR qui commandoit la
moitié de fa cavalerie le fit ailailincr dans un
fellin qu’il fai!’oit chez l’un de fes Officiers
nommé Ou ou il n’avait point’de gardes ,
parce qu’il avoit envoyé tous les gens de
guerre aflieger une ville des Philifiins nommé:
Gabath.

CHAPITRE VIL
L’armée d’Ela Roi d’gîaël afifine’ par 24m»)I

5H: Amy pour Roi , (9’ Zamarfi: brûle lui-
même. Achnh fraude à Amy fin par: a.
Royaume d’lfraè’l. Son extrême impicte’. Chiz’n’-

ment dan: Dieu le menace par le Prophttc
Élie , qui fi retire enfuis: dans le defert a!)
de: corbeaux le nourrifl’nr , (5’ pui: en Sanpm
chez, une ’UEfl’UÇ où ilfnit de grand: miracles.

Il fait un autre frit-grand miracle en prefenn
d’Acbnb (5’ de tout le peuple , (9’ fait tuer qua-

tre unifie"): Prophetes. Jezabel le "un: faim
Mgr lui-même; 0’ il s’enfuit. Dieu lui ordonna
de confiseur-lek" Roi d’lfrzè’l, ET .4145! Roi de
Syrie , (9’ d’établir Elifée Prophete. Jezabel fait

lapidzr Naboth pour faire avoir f» vigne à
Achab. Dieu emmy: Élie 160127:11:67; (et il

fi repent de [on peche’.

g se. Z Amar comme nous venons de le voir ayant
fait allafliner le Roi Ela 8c ufurpe’ la couron-

ne , extermina fuivant la prédiction du Prophete’
Gimon toute la race de Baaza,de même que cel-
le de Jetbboam avoit été exterminée à caufe de ,
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ou impieté. Mais il ne demeura pas long rem: .

fans être puni de fun crime.Cat l’armée qui allie-
geoir Gabath ayant apris l’allËtllinat qu’il avoit
commis 8: qu’il s’était emparé du Royaume,

leva le fiege , & élut pour Roi le General qui
la commandoit nommé Amar. Celui-ci alla
auffi-tôt afiîeger Zamar dans Therza , prit la
ville de force : 8e alors cet ufurpateur fc trou-
vaut abandonné de tout fecours s’enfuit dan!
le lien le plus reculé de fon palais , y mit le
feu , 8c fe brûla lui-même , après avoir regné
feulement fept jours. Le peuple fe divifa en-
fuite en diverfes factions, les uns voulant main-
tenir Amry , 8c les autres prendre THAMAN’

r leur Roi. Maislle parti d’Amry fut le plus
ort, 8c il demeura en paifible polleflion du

Royaume d’lftaël par la mort de Thaman qui ful
tué. Il commença à regner en la trentième au»
née du regne d’Aza Roi de Juda , 8c regna
douze ans, fi: dans la ville de Thetza, 8: fi:
dans celle de Mareon que les Grecs nomment
Samarie. Il la nomma alors Someron du nom
de celui dont il acheta la môtagne fur laquelle
il la bâtit. ll ne dilïcra en rien des Rois feu
predeceflèurs, linon en ce qu’il les furpaffa tous
en impicté.’ Car il n’y en eut point qu’il ne
commît pour détourner le peuple de la religion
de leurs peres. Mais Dieu par un infie châtiment
l’extermina a: toute fa race Il mourutà Sama-
rie , 8c ACHAB fon fils lui fnceeda

Ces exemples des faveurs dont Dieu recom-
penfe les bons , 8c des châtimens qu’il exerce fur
les méchans -, montrent comme il veille fur les
allions des hommes. Car nous voyons ces Rois
d’lftaël s’être détruits en peu de tuas les uns les

autres , de toutes leurs races avoir été extermi-

3575
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nées à caufe de leur impiete’ ï 8: que Dieu air
contraire pour recompenfer la picté d’Aza Roi
de Juda le fit regner avec une cntiere profperiré’
durant quarante 8c un au. Il mourut dans une
heureufe vieillefle ,. 8c J os A P H A r fou fils
qu’il avoit eu d’Abizla fucceda à fa. vertu auflî
bien qu’à [on royaume , 8: fit connaître par les.
actions u’il étoit un vcritable imitateur de la
picté 8c du courage de David dont il tiroir font
origine ,t comme nous le verrons plus particu-
licremeut dans la faire de cette hiltoire.

3 5 8. Achab Roi d’lfiaël établit (on fejour à Sama-
rie,8c tcgna vingt-deux ans. Au lieu de changer
les abominables infiitutions faites par les Rois
les predeceflèurs il en inventa de nouvelles .-
tant il le plaifoir à les furpachr en impiete’ , 8c
particulicrement Jeroboam : car il adora com-
me lui les veaux d’or qu’il avoit fait faire , 8;
ajoura encore d’autres crimes à cepgrand crime.
Il épaula Je s A B E L fille d’lthobal Roi des
Tyriens 8c des Sydoniens , 84 le rendit idolâtre
de les Dieux. Jamais femme ne fut plus auda-
aieufe 8c plus infolente 5 8c [on horrible impie-
uéc pailla jufques à n’avoir point de honte de
bâtir un temple à Baal Dieu des Tyriens , de
planter des bois de toutes fortes , se d’établir de
faux Prophetes pour rendre un culte facrilegeà:
cette Bulle divinité. Et comme Achab furpalfoir
tous les predecellèurs en méchanceté , il prenoit:
plaifir d’avoir toûjours ces fortes de gens auprès

de lui. l55-9. Un Prophete nommé Elic qui-étoit de la ville
3.Rair. de Thclbon lui vint dire de la part de Dieu 8c
17. l’allura avec ferment, que lors qu’il (c feroit re-

tiré après s’être acquitté de fa commillion,Dieu

ne donneroit à la terre nippluïe ni toféc durant
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tout le tems qu’il feroit abfent. Lui ayant ainfi
parlé il s’en alla du côte du midi,& s’arrêta au-

près du torrent afin de ne pas manquer d’eau z
car quant a (on manger , des corbeaux lui ap-
portoient chaque jour dequoi fe nourrir. Lors
que le torrent fut dell’eché il s’en alla par le
commandement de Dieu à Sarepta , qui en une
ville aflife entre Tyr a: Sydon , chez une veuve
qui lui tavela qui le nourriroit. Lors qu’il fur
près de la porte de la YlllC il rencontra une
femme qui coupoit du bois , 81 Dieu lui fit con.
noître que c’était celle à qui il devoit s’adref-
En Il s’approcha d’elle , la lalüa , a: la pria de
lui donner de l’eau pour boire. Elle lui en don- I
na z 8e comme elle s’en alloit il la pria de lui
apporter aulli du pain. Snrquoi elle l’affura avec
ferment qu’elle n’avoir qu’une poignée de fari-
ne avec très-peu d’huile : qu’elle étoit venüe ra-

maller du bois pour cuire un peu de pain pour
elle 8c pour (on fils .- 8c qu’ils feroient Après re- w
duits à mourir de faim. Prenez courage, lui ré-"
pondirile Prophete ,’& concevez une meilleurei’
«pt-rance : mais commencez, je vous prie , par"
me donner de ce peu que vous avez à manger M
car je vous promets que vôtre plat ne fera jamais si
fans farine , ni vôtre cruche fans huile jufques 51K
ce ne Dieu faire tomber de la pluie du ciel.Cet-«
te crime lui obéît : 8: ni lui ni elle. ni [on fils
ne manqueront de rien jufqucs au jour que l’on
vit finir cette grande feehereflè , dont l’hiftorien
monandre parle en cette forte lors qu’il rapporte
les aérions d’lthobal Roi des Tyrienlej eut de
fan nm: une grande ficherejjè qui du" depuis le
mais d’ijerbereteu: 734151915: au même moi: de
l’année [iridium Ce Prime fit faire de grande:
privent? dhsfurmtfiçi-yies d’un grand tonnerre;
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Ceful lui quifir bâtir la ville de Baby: en Pha-
nid: . et tell: d’antan en Afrique. Ces paroles
marquentfans doute cette feeherech qui arriva.
fous le regne d’Achab. car Ithobal rognoit dans
Tyr en ce même tcms.

Le fils de la veuve dont nous venons de parler
mourut peu après:8c l’excès de la douleur de
cette mere affligée la tranfporta de telle forte
qu’elle attribua (a perte à la pvenuë du Prophete,
parce , diroit-elle , u’il avait découvert les pe-
chez,i& qu’il avoit cté calife que Dieu pour l’en
châtier lui avoit ôté [on fils unique. Mais le
Prophete l’exhorta à le confier en Dieu : lui
dit de lui donner le corps de (on fils , 8c lui
promit de le lui rendre vivant. Elle lui obéît se
il le rta dans fa chambre, où après l’avoir
mis ut (on lit , il éleva fa voix vers Dieu , 8:

,, lui dit dans l’amertume de fou ame z Que puis
,, que la mort de ce: enfant feroit une mauvaife
.. recom enfe de la charité que (a mer: lui avoie
,, faire c le recevoir chez elle 8: de le nourrir , il
,.- le prioit ardemment de lui vouloir rendre la vie.

Dieu touché de compallîon pour la mere , 6:
ne voulant pas que l’on pût acculer fou Pro-
phete d’avoir été la caufe de (on malheur , re-
fufcita cet enfant. Cette pauvre femme ravie de
joye de revoir contre toute forte d’cfperance

,, fou fils vivant entre fes bras: C’en: manquant,
., dit-elle à Elie , que je connais que vous parlez

.n par l’efprit de Dieu.
3 6 t. Œelque tems après Dieu envoya ce Prophete
5.11m. dire au Roi Achab qu’il donneroit de la pluye.
18. La famine étoit alors fi grande , de le manque-

ment de routes les chofes necelfaires à la vie fi
extraordinaire , que même les chevaux 8c les au-
ges animaux ne trouvoient point d’herbe dans.
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cette extrême fècherelle avoit rendu la terre ari-
de. Ainli Achab pour éviter l’entiereruïne de Ton
bétail commanda à Obdias u’il avoit établi fur
tous les palteurs de faire c ercher du Pontage
dans les lieux les plus humides , 8c d’envoyer
tn même tems chercher de tous côtez le Pro-
phrte Eiie. Voyant qu’on ne le trouvoit point il
refolur d’aller lui-meme aulli le chercher , 8; dit
iObdias de le fuivre s mais de prendre un au-
tre chemin. Cet Obdias étoit un fi homme de
bien a: fi craignant Dieu , que dans le tems
qu’Achab 8c Jezabcl faifoient ruer les Pro he-
tcs du Seigneur il en avoit fait cachercent ans
des cavernes , où il les nourrilloit de pain 8:
d’eau. Il n’eût as plutôt quitté le Roi que le

Prophete vint a fa rencontre. Obdias lui de-
manda qui il étoit; 6c lors u’il le fgût il (a
prollerna devant lui. Avertilllcz le Roi de ma
venue , lui dit le Prophete. Mais quel mal vous
ai-je fait , lui répondit Obdias , pour vous por:
ter à me vouloir procurer la mort 3 Car le Rotd
vous ayant fait chercher par tout afin de vous "
faire tuer , fi après que je lui aurai dit que vous le
venez l’efprit de Dieu vous emporte allietirs , &«
qu’ainfi il trouve que je l’aurai trompé, il me il
era fans doute mourir. Vous pouvez neanmoins st
fivous le voulez me fauver la vie ; 8c je vous en st
conjure par l’affection que j’ai témoignée à cent u

Prophetes vos îcmblables que j’ai comme arra- " .
chez à la fureur de Jezabel , 8c cachez dans des "
cavernes ou je les nourris encore maintenant. ’t
L’homme de Dieu lui repartit qu’il pouvoit aller
en toute affurance trouver le Roi , puis qu’il lui
promettoit avec ferment de paroîtrc ce jourolà
même devant lui. Il s’y en alla , 8c Achab fur cet
Avis vint au devant d’lllic, 8c lui dit avec colere:
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çElles-vous donc celui qui avez calife tant de
p maux dans mon royaume , 8c parriculierement
si cette Fretiliré qui le reduit dans une telle miferee
n Le Frophete lui répondit fans s’étonner, que
uc’éroit à lui-même qu’il devoit attribuer tous
n les maux dont il’fe plaignoit, puis qu”il les avoit
"attirez par le culte facrilege qu’il rendoit aux
u faux Dieux descnations, en abandonnant le Dieu
a: veritable. ll lui dit cnfuite de faire venir tout le

peuple furia montagne de Carmen de comman-
der que fes Prophetes , ceux de la Reine fa fem-
me dont il témoigna ignorer quel étoit le nom-
bre, 8c les natte cens Prophetes des hauts lieux
s’y trouva eut tous. Après ne cela eut été exe-
cuté, il aria en ces termes a route Cette rand:

aumultitu e:]u’fques à uand vôtre cf rit emeu-
"rem-r41 flottant dans (l’incertitude uparti que
a) vous devez prendre 2 Si vous croyez que nôtre
a Dieu ’foit le feul Dieu éternel , pourquoi ne
u vous attachez-vous pas à lui par une entierc
ufoûmillion de cœur , 8c n’obfervez-vous pas
n fes commandemens P Et fi vous croyez au
u contraire que ce foienr ces dieux étrangers
u ne vous devez adorer , que ne les prenez-vous
3330114: pour vos dieux ? Perfonne ne répondant ,
a le Prophcte ajoûta : Pour connaître par une
n preuve indubitable lequel cil: le lus puilfant ,
,,ou le Dieu que j’adore ou ces ’cux que l’on

gnous porte à adorer; a: lequel, ou de moi,
sa ou de ces quatre cens Prophetes en: dans la veri-
,5 table religion , je vai prendre un bœuf que je
a, mettrai fur le bois préparé pour le facrifice 3 mais
,, je ne mettrai point le feu à ce bois.Qpe ces qua-
»,tre cens Prophetes faillant la même chofe s qu’ils

nprient enfuite leurs dieux , comme je prierai
,mon Dieu , de vouloir mettre le feu a ce bois ,

* - k
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a! alors on reconnoîtra qui cil le vrai Dieu. Cet- 4
te propofition aïant été approuvée Élie dit à ces n

Propchtes de choifir le bœuf quiils voudroient ,
de commencer les premiers à facrificr , 8c dlin-
toquer tous leurs Dieux. Ils le firent; mais inu-
tilement. Elle pour (e mocquer d’eux leur dit de
crier plus haut , parce que leurs Dieux s’étoient

ut-être allé promener . ou bien s’étaient en-
giurmis. Ils continuerent leurs invocations inf-

uesà midi , 8e le découpoient la peau felon
leur coûtumc . avec des rafoirs 8: des lancer-
tts ; mais fans en tirer aucun avantage. Quand
Elle fut obligé de ramifier à fqp tout il leur
commanda. de le retirer , 8e dit au peuple de
s’approcher pour prendre garde s’il ne mettroit
point feeretement le feu dans le bois. Chacun
s’approcha. : Le Prophete prit douze pierres fe-
lon le nombre des Tribus , on éleva un autel
qu’il enferma d’un profond faire , arrangea le
bois fur l’autel : a: mit la victime fut ce bois. il
répandit enfuira defrus quatre très-grandes cru-
ches routes pleines d’eau de fontaine : & cette
quantité d’eau ne trempa pas feulement la viéti-
mc 8c tout ce bois, mais coula dans le foiré,& le
remplit. Alors il invoqua Dieu 8c le pria de faire
connaître fa puilTance à ce peuple qui étoit de-
puis li long-tems dans l’aveuglement. A maltant
même ou vit defcendre du ciel fur l’autel un feu.
qui confuma entietement la victime a: toute cet-n
te eau , fans que la terre en demeurât moins fé-
che qu’elle étoit auparavant. Le peuple épouvan-
té dlun fi grand miracle le proltcrna contre ter-
re , 8c adora Dieu en criant qu’il étoit le feul
grand , le (cul vcritable .- Que tous ces autres
Dieux nieroient que des noms vains a: imaginai-o
6:5, des idoles fans vertu 8c [ans puiITaxIce , de!

H11L 12m.. I 1. D ’
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objets dignes de mépris, 8c à qui on ne pouvoit
fans folie rendre de l’honneur. ils prirent 8e
tueront cniirirc par le commandement du Pro-
phete ces quatre cens faux Propheres 5 8e Élie
ditau Roi d’aller manger en repos , 8c qu’il
l’aflixroit que Dieu donneroit bientôt de la
pluie. Après que ce Prince Fut parti il monta.
fur le fommet de la montagne de Carmel , s’af-
firà terre , mir latere entre les genoux , 8e
le ciel étant très-clair& très-ferein , il com-
manda à fon fervireur de monter fur un rocher
84 de regarder vers la mer , pour lui dire s’il
n’appercevoit point quelque petite nuée s’en
élever. ll y monta. , 8: lui (lit qu’il ne voïoit
rien 5 mais étant retourné iufques à (cpt fois ,
enfin il lui rapporta qu’il avoit vû dans l’air
une petite noirceur d’environ un pied de long.
Alors le Prophete manda au Roi de le hâter
de retourner à jefraël s’il’ne vouloit le trouver
enveloppé d’un grand orage. Achab s’en alla
à route bride dans (on chariot , 8c le Proplletc
porté par l’efprit de Dieu n’alla pas moins vite,
Aul’li-rôr qu’ils furent arrivez à la ville, d’épaif-

les nuées couvrirent tout l’air . un vent impe-
ruenx le leva , 8e une très-grande pluie tomba
fur la terre.

Quand Jefabel eut appris les prodiges qu’Elie
avoit faits , 8: la mort de [es Prophctes , elle lui
manda qu’elle le feroit traiter comme il les avoit
traitez. Ces menaces l’aïant étonné il s’enfuit

dans la ville de Berfabée qui cil: à l’extremiré
(le la Tribu de Juda 8e confine à l’ldumée , y
lama fon fervireur , & s’en alla (cul dans le de-
fert. Lors qu’il y Fut il pria Dieu de le retirer du
monde , 8c s’endormit enfuite fous un arbre.
comme il étoit dans cet accablement de triller-

l

l
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Ë il fentit quelqu’un qui le réveilla , 8: trouva
qu’on lui avoit apporté de l’eau&â manger.
Après avoir repris des forces par cette nourri.
turc inefperée , il marcha tant qu’il arriva juil
ques à la montagne de Sina où Dieu donna la
Loi à Moire . 8: aïant trouvé une caverne fort
fpaeienfe , il refolut d’y établir fa demeure. L5.
il entendit une voix qui lui demanda pour uoi
il avoit abandonné la ville pour le retirer dans
un defert a Il répondit , que c’était à caufe
qu’aïant fait ruer les Propheres des Faux Dieux,
6: tâché de perfuader au peuple d’adorcr le
Dieu verirable , 6: qui meritc feul qu’on l’ado-
re , la Reine Jefabel le faifoit chercher par tout
pour le faire mourir. Cette voix lui commanda
de (ortie le lendemain de fa caverne pour ap-
prendre ce qu’il auroit à faire. Il obéît : a;
suai-tôt il fentit la terre trembler fous les pieds,
a des éclairs ardens frapperent (es yeux. Le
grand calme vint enfuite , a: il entendit une
voix celelie qui lui dit de ne rien craindre qu’il
ne tomberoxt point en la puilTance de (es eu-
nemis :qu’il retournât en (a maifon , 8: qu’il
confaerât J a au fils de Nemefli Roi fur lfra’e’l,

8: Aza 2 r. Roi fur les Syriens , parce qu’il
vouloit fe fervir d’eux pour punir tous ces méo
dans. Cette voix ajoura qu’il établît Prophete
en (a place Ex. x s E’ a fils de Saphar de la ville
d’Abel. Elie pour obéir à ce commandement
partit à l’heure même r 6: aïanr trouvé fur (on
chemin Elifée 8: quelques autres qui labou.
nient la terre avec douze paires de bœufs , il
jura (on manteau fur lui. A l’infiant même il
prophetifa , lama les bœufs, le fuivit après avoir
par la rmiflion pris congé de les parcns . 8: ne

alunions jamais. . ’D 1]



                                                                     

76 Hrsrorxz pas Jurrs. t36;. Un habitant de la ville d’Azar nommé N A- ’
3.Roi:.n o r H avoit une vigne qui joignoit les terres
1 r. du Roi Achab. Cc Prince le pria divcrfes fois de

la lui vendre à tel prix qu’il voudroit , ou de
l’échanger contre quelqu’aurre , parce qu’il en

avoit befoin pour crame [on parc. Mais Na-
both ne pût jamais s’y refondre «, difant que
nuls autres fruits ne lui pouvoient être fi agrea-
bics que ceux que portoit une vigne que [on
pcre lui avoit lainée. Ce refus olfenfa telle-
ment Achab qu’il ne vouloit ni man er,ni aller
au bain : 8: Jefabel lui en ai’ant demandé la
caufe , il lui dit , que Naborh par une étrange
brutalité lui avoit refufé opiniâtrement de lui
vendre ou de lui échanlger (on heritage , quoi
qu’il le fût abailié in que: à l’en prier en des
termes indignes de la maiefié d’un Roi. Cette i
âcre Princelfe lui répondit , que ce n’était pas
un fuie: qui meritât de l’afliiger , a: de lui faire
Oublier le foin qu’il devoit prendre de lui-mê-
me : qu’il s’en reposât fur elle fans s’en tour-

menter davantage ,qu’elle y donneroit bon or-
dre 5 8: que l’infolence de Naboth ne demeure-
roit pas impunie. Elle lit écrire aufli-tôt au nom
du Roi aux principaux officiers de la province
d’ordonner un jeûne : 8: quand le peuple feroit
allemblé de donner le premier lieu à Naboth à
calife de la noblelli: de (a race ; mais de faire
enfuira déparer par. trois hommes qu’ils au-
roient gagnez qu’il avoit blafphémé contre
Dieu 8: contre le Roi ; afin de le perdre par ce
Indien, Cet ordre aiant été excenté Naboth fut
lapidé par le peuple; 8: militât que jefabel en
eut reçu la nouvelle , elle alla dire au Roi qu’il
pouvoit , quand il voudroit , le mettre en poig-
fdiion de la vigne de Naboth , (ans qu’il lui ce
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coûtât rien. Il en eut tant de joie qu’il fortit du
lits: s’y en alla à l’heure même. Mais Dieu
émeu de colerc envoïa Elic lui demander pour-
uoi il avoit Fait mourir le pollefleur legitirne

de cet heritage afin de s’en emparer injul’te-
ment. Lors qu’Achab fçeut qu’il venoit il alla
au devant de lui , 8: pour éviter la honte du
reproche qu’il jugeoit bien qu’il lui venoit
faire , lui avoiia d’avoir ufurpé cet heritage;
mais il lui dit qu’il n’avait pas tenu à lui qu’il p

ne l’eût achetée. Vôtre [ang , lui répondit le i
Prophere , 8: celui de vôtre femme fera répandu "
dans le même lieu ou vous avez fait répandre n
celui de Naboth 8: donné (on corps à manger i
aux chiens : 8: toute vôtre race fera exterminée i’
pour unition d’un aulli grand crime qu’ait "
celui Il; violer la loi de Dieu , en faifant mou- i’
rit un eitoïcn contre route torte de juliicc. Ces ”
paroles firent une li Forte impreliion fur l’efprit
d’Achab qu’il cqËfeflà fan peché,fe revêtit d’un

fac , alla nuds pieds , 8: ne vouloit pas même
manger afin d’expier (a faute. Dieu touché de
[on repentir lui fit dire par Elie , que puis qu’il
avoit regret d’avoir commis un .fi grand crime ,
il en différoit la punition iniques après fa
mort : mais que fou fils en recevroit le châti-
ment.

. a tu
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CHAPITRE V111.
441146 Roi de syrie (9’ de Damas gfît’jîe’ de Henné

deux autre: Rois gfiege Arlmb Roi dllfi’aè’l
dans Samarie. Il ejl défait par un miracle , cr
(9’ entrain: de laver le fiege. Il recommence la
guerre l’armée fui’wmte , perd une grande
bataille , a s’étant finaué avec peine a rec
tours à la elemenee d’Atbab qui le traire très.
favorablement (9’ le rewvo e dans, fin paye.
Dieu irrité le menace par Ï: Prophete Miche.
de l’en châtier.

N ce même rems A n A n Roi de Syrie
a: de Damas aflëmbla toutes les Forces , am

pella à fou (cœurs trente-deux des Rois u!
demeuroient au delà de l’Eufrate , 8: marc a
contre Achab , qui ne fe rentant pas allez for!
pour en venirà un combat ’, taira dans les
meilleures places tout ce qu’il y avoit à la cam-
Pagnc . 8: lui-même s’enfetma dans Samarie
qui étoit telrement fortifiée qu’elle paraîtroit

imprenable. Adab envdya un huant lui de-
mander un fauf-conduit pour des AmbafTa-
fleurs qui imicnt lui faire des yropofitions de
paix. Il l’accord: : 8: Adab lui fit propofcr ,
que s’il voulut remettre entre (es mains fcs
trcfors , (es femmes , 8: lès anans pour en dif-
pofcr cominc il lui plairoit , il laveroit le
liage 8: fe retireroit en (on pays , Achab y
confenrit , 8c Adab renvoya enfaîte ces mêmes
Ambalfadcurs lui dire qulil envoycroit le len-
dcmain quelques-uns des liens pour foüille!
dans [on palais 8: dans toutes les mailbns de fcs
proches a: de ceux qu’il aimoit le plus. , afin de

a
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prendre tout ce qu’ils voudroient. Achab furpris
de cette nouvelle propofition alfembla le peuple
8: leur dit 5 que ion carême affefli0n pour’
leur fallut , 8: fou defir de leur procurer la paix ”
l’avoir .faiE refoudre d’accordcrà Adub la de”
mande qu’il lui avoir faire de lui abandonner ”
[es femmes , fcs cnfans , 8: fes trefors. Mais que ”
maintenant il lui propofoit d’envorer des gens’Î
foüiller dans tomes les inaifons pour y prendre "
tout ce que bon leur fembleroit: en quoi il fai- ”
fait bien voir qu’il ne vouloit point de paix , i’
puis pu’après avoir reconnu que fon amour "
pour es fuiets l’avoir porté à lui accorder tout ”
cequi dépendoit de lui , il cherchoit un pre-"
texte de rompre fur ce quile regardoit en par- ”
ticulier. Que neanmoins il était prcfl: de faim”
tout ce qu’ils defireroicnt. Alors chacun s’écria
qu’il ne faloir point écouter les infolentes pro-
pofitions de ce Barbare ; mais f: preparer àla

rre. Acha’b fit enfaîte venir ces Amballà-
eurs , 8: leur dit de rapporter à leur maître:

Que fou affeâion pour [es fujets le faifoit de-- "
meurer dans les termes de la premiere propoli- (’
tion ; mais qu’il ne pouvoir accepter la fecondc. "
Cette réponfe irrita Adab de telle forte qu’il ”
envoya une troifiémc fois ces AmbaWadeurs lui”
dire avec menaces , u’il voyoit bien qu’il ”
f: confioit aux fortifications de la place s mais «
que [es foldats n’avaient qu’à porter chacun”

un peu de terre pour élever es plateformes qui d
feroient plus hautes que (es murailles. A quoi ”
Achab répondit , que ce n’étoir pas par des Ë’

paroles . mais par des a&ions que f: tcrmi-”
noient les affaires de la guerre. Ces AmbalfaJ’
(leurs trouverent à leur retour Adab dans un
grand fendu qu’il faifoit à ces acare-fieux Rois

in]



                                                                     

to Hrs-rorxn ne: Jung. -fes alliez :8: tous ces Princes enfemble refoluo
trot d’attaquer la ville de force . 8: d’emploi?!
toutes fortes de muions pour s’en rendre maî-
tres. Dans ce: extrême peril où Achab fe voïoi:
[rodait avec tout fon peuple un Prophete vint
de la part de Dieu lui dire de ne rien craindre ,
8: qu’il le rendroit victorieux de tant; d’enemis.
Cc Prince lui aïant demandé de qui Dieu vou-
loit fe fervir pour le délivrer t ce fera , lui réa
pondit-il . des enfans des plus grands Seigneurs
de vôtre roïaume , dont lui-même fera le chef
à caufe de leur peu d’expcricnce. Achab le:

. aïant aulfi-rôt fait afTembler , leur nombre f:
trouva. être de deux cens trente-deux. On lui
donna avis en ce même rems qu’Adad, s’amu-
foit à faire grande chere : 8: il commanda à cet-
te petite troupe de. marcher contre cette grande
armée. Les fentinelles d’Adab lui firent fçavoi!
qu’elle s’avancoit. il envoïa contre eux avec
ordre de les lui amener pieds 8: poings liez ,
[oit qu’ils vinifient pour traitter , ou pour com-
battre .- 8: Achab cependant fit mettre en armes
dans la ville tout ce qui lui reliroit de gens de
guerre. Ces jeunes Seigneurs attaquerent fi bruF
quement les gardes avancées d’Adad qu’ils en
tuërent plufieurs fur la place , 8: pourfuivirent
les autres iniques dans leur camp. Pour recon-
de: un fi heureux fuccès Achab fit fortir le relie
de fes troupes s 8: elles défirent fans peine les Sy-
riens , parce que ne s’attendant à rien moins il:
étoient prefque tous yvres. Ils ictrerenr leur ar-
pmes pour s’enfuir ; 8: Adad même ne (e fauva
que par la vîteiTe de (on cheval. Achab 8: les
ficus le pourfuivirenr long-tems , tuerent tous
ceux qui tomberent entre leurs mains , pillerent
leur camp, 8: retournerait à Samarie chargez
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d’or 8: d’argent , avec grande quantité de che-
vaux 8: de chariots qu’ils avoient gagnez. Le
même Prophete dit enfaîte à Athab de prépa-
rer une armée pour foûtenir un antre grand ef-
fort l’année fuivanre , parce que les. Syriens l’at-

taqueroient de nouveau!
Adad après. être» échappé d’un li grand peril

tint confeil avec fes principaux officiers pour re-
fondre de quelle forte il continueroit à faire la
guerre aux lfraëlires. Ils lui dirent que le moïen
de les vaincre n’étoit pas de les attaquer dans
les montagnes ,. parce que leur Dieu y étoit fi
puilTant qu’il les y rendroit toûjours viâorieux r
mais qu’il les furmon-teroit fans doute s’il les
attaquoit dans la plaine e Qu’il faloit renvoie:
les Rois qui étoient venus à fou feconrs 5 rete-
nir reniement leurs troupes 8: leurs Generaux ,
8: faire des levées de cavalerie8td’intanteric
dans fou roïaume pour remplacer les gens qu’il
avoit perdus. Ceconfeil fut approuvé par’Adad,
8: il donna ordre de l’execnter.

Aufli-rôr que le printems fut venu il entra
dans le pais des liraëlites , 8: fe campa dans
une grande.- campaîne proche de la ville d’A-
pheca. Aehab marc aà [a rencontre : 8: bien
que ion armée fuit fort inferieure en nom-
bre à la fienne il fc campa vis-à-vis de lui.
Le Prophcre vint le retrouver 8: lui dit , que
Dieu pour faire conuoîrre qu’il n’était pas

moins paillant dans les plaines que dans les
montagnes contre ce que difoienr les Syriens ,
lui donneroit encore la viétoire. Les armées de-
meureront li): jours en prefeuce fans en venir
aux mains. La bataille fe donna. le feprie’me
jour , 8: le combat fut extrêmement opiniâ-

ttté 5 mais enfin les Syriens furent contraintsdc

D v

36;.
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tourner le dos. Les Ifraëlites les ourfuivirent
avec tant d’ardeur, que le nombre e ceux qu’ils
tuerenr foit dans la bataille ou dans leur faire ,
joint à ceux qui furent étouffez par leurs Pro-
pros chariots 8c par les gens de leur parti , fut
de cent mille hommes. Vingt-[cpt mille gagne-
rcnt Apheca qui tenoit pour aux 8: où ils
croïoient trouver leur (cureté : mais ils furent
accablez fous les ruines de fes murailles. Le Roi
Adad s’étant fauve dans une caverne avec quel-
quesvuns de (es principaux officiers , ils lui re-
prefenterent que les Rois d’lfraël étoient des
Princes fi bons 8c fi generenx , qu’Achab pour-
roit f6 porter à lui conferve: la vie , s’il vou-
loit leur permettre d’avoir recours en (on nom
à fa clemence. Il le leur permit : 8e ils allerenl:
revêtus de facs a: la corde au coû , qui en la

qmaniete dont les Syriens témoignent leur hu-
miliation , qprier ce Prince de fauve: la vie à
leur Roi , à condition qu’il lui feroit pour ia-
i-nais affujetti. Il leur répondit , qu’il f: téjoüifl
foitqu’il n’eût as été tué dans la bataille z qu’ils

pouvoient l’a ure: qu’il le traiteroit comme
s’il étoit [on frere , 8c qu’il le leur promettoit

avec ferment. Sur cette parole Adad le vint
encuver 8c fe profierna devant lui. Achab qui
étoit alors fur fou char fe baifla , lui prit la
main , le tira auprès de lui , le baifa, a lui dit
de s’allbrer qu’il ne recevroit point de traite-
ment de lui qui ne Fût digne d’un Roi. Cc Prin-
ce après l’avoir fort remercié lui protefla qu’il
n’oublieroît jamais unefi grande obligation :
qu’il lui rendroit toutes les villes que fes predc-
«fleurs avoient conquifes fur les lfraëlites , 8:
Ë le chemin de Damas ne leur feroit pas moins

c que celui de Samarie. Enfuitc de ce traité
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fait entre les deux Rois a: confirmé par ferment,
Achab renvoïa Adad avec des ptefens.

Incontinent après le Prophete M r c H n’a dit
à un Ifraëlite de le fraper à la tête , parce que
Dieu le vouloir ainf. Cet homme ne put s’y re-
fondras: le Prophete lui dit, que pour punition
de n’avoir pas ajoûré foi à ce qu’il lui avoit
commandé de la part de Dieu il feroit devoré
par un lion : ce qui arriva. Le Prophete fit eu-
fuito un femblablc commandement à un autre
homme , qui profitant de l’exemple de fou com-
pagnon lui obéît. Alors Michée fe banda la rê-
te , alla en cet état trouver Achab , 8c lui dit z
me fou capitaine lui aïant donné en garde un et
prifonnier avec menaces de le faire mourir s’ile:
le laifl-oit écharper , ceçprifonnier s’était fauve 3 et

g sa.

8c qu’ainfi il couroit. ortune de la vie. Achabu
répondit qu’il meritoit de la perdre : 8: suffi-tôt
Miche’e débanda fa tête. Le Roi le reconnut , 8c
n’eut pas peine à juger qu’il s’étoit fervi de ce:

artifice pour donner plus de force à ce qu’il
avoit àlui dire. Le Prophete lui declara ne
Dieu pour le châtier d’avoir laifre’ échaper A ad

qui avoit proferê contre lui tant de blafphêmcs,
permettroit qu’il déferoit [on armée , & que lui-
même feroit tué dans la bataille. Cette menace
du Prophete irrita tellement Achab qu’il le fit
mettre en prifon , a: [a retira tout trille dans
fou palais.
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CHAPITRE 1X.
Ixirz’mc picté de Jqfivphat Roi du Juda. Son

bonheur. Su forcer. Il marie forum fin fils
page: une fille d’Achob Roi a’lfiaël , (9’ fa

jotgnir à lui pour faire la par: à Adad R05
de Syrie .- mais il dzfin de confioit" aupara-
vant le: Prophetn.

I L faut revenir maintenant à Jofaphat Roi de
Juda. Il augmenta [on roïaume , & mit de

fortes garnifons non feulement dans toutes fes.
places . mais aulIi dans celles qu’Abia fou ayeul

pavoit conquifes fur Jeroboarn Roi. d’lfrael. Cc
Prince eut toujours Dieu favorable , parce qu’il:
avoit tant de juflice 8c tant de picté qu’il tra-
vailloit fans celle à lui plaire :4 8: les Rois fes
voifins curent un tel rcfpeét pour lui qu’ils le
lui témoignoient même par des prcfens. AinfiÏ
on ’ Voyoit continuellement augmenter fa repu.-
tatrou 6c fes richelles.

En laxtroifiéme année de (on regne il afferns.
bla les prix? i aux de [on Etat avec les Sacrificae-
teurs ,. a: leur commanda d’aller dans toutes les
villes infiruire les euples des loix de Moïfe,
a: de s’emploïer dePÏout leur pouvoir pour les
difpofer à rendre à Dieu l’adoration 8L l’obéïf-

fance qu’ils lui devoient. Un ordre (i faint eut
un fi heureux fuceés que chacun fe portoit à
I’enviàobferver les commandemeus de Dieu.
Ce vertueux Prince ne regnoit pas feulement
dans le cœur de fes fujets , les nations voifines
l’aimoieut &le recevoient aufli , 8: ne furent
jamais tentées de rompre la paix avec lui; Les
Phihitins lui païeienr’reglément le tribut qu’ils
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lui devoient . a: les Arabes les trois cens
agneaux 5e autant de chavreaux qu’ils étoient
obligez de lui donner par chacun an. Il fortifia.
de grandes villes qui auparavant étoient très-
foibles 3 8e entretint outre ces garnifons un
très-grand nombre de troupes : car Il avoir
dans la Tribu de juda trois cens mille hom-
mes armez de boucliers , dont Edra en com-
mandoit cent mille , a: Jean deuxecns mille a
outre lefquels il commandoit encore deux cens
millc- archers de la Tribu de Benjamin , tous
gens de pied. Et un autre General nommé
achalant , avoit auffi fous fa charge cent quarre-
vingt mille hommes armez de boucliers. Aïant
pourvû de la forte à la feureté de (on Etat , il
maria JORAM fon fils à GOTHOLI A
( ou Athalia ) fille d’Achab Roi d’lfraël , 8e alla.

voir ce Prince àSamaric. ll en fut fi bien reçu
qu’ilne fe contenta pas de le traiter avec gran-

c magnificence :. il fit auflî trcs-bien traiter
toutes les troupes qu’il avoit menées avec lui:
8c le pria enfuite de joindre fes armes aux fien-
nes pour faire la guerre au Roi de Syrie, St pour 3 .Roîs,
reprendre la ville de Ramath de Galaad , que 2.1.,
le pere de ce Roi avoit couquife fur Amry (on
pere. Jofaphat le lui accorda , 8c fit venir pour

n ce fujct de Ierufalem à Samarie une armée auliiv
forte que la fienne. Ces deux Rois étant cha-
cun féparément fur un trône . firent faire hors
des portes de la ville la revûë de toutes leurs
troupes , &leur’ firent paie: une montre. jofa.
phat demanda après avec inflance de faire ve-
nir des Prophetes s’ilyen avoit, afin de les
confulter touchant cette guerre . 8c fçàvoir
d’eux s’ils étoient d’avis de l’entreprendre , parce

que depuis qu’Achab avoit trois ans auparavant,
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86 Bis-rein: DES Jurys. .mis en liberté Adad Roi de Syrie , il avoit mâ-
jours vécu en paix avec lui.

CHAPITRE X.
Le: faux Propheres du Roi 45h41; , (9’ Partiell’»

lieremem Sedeehias l’ajficrent qu’il vaincroit
le Roi de Syrie , (9’ le Prophete Miehe’rlr
lui prédit le contraire. La bataille [talonne ,
(9’ Arhob «j! feu! tué. Othofiu [on fil: lui
finaude.

i Chah fit venir fes faux Prophctes qui
étoient au nombre de quatre cens , pour

fçavoir fi Dieu le rendroit victorieux d’Adad ,
& s’illui feroit recouvrer la ville qui étoitle ’
fujet de la guerre. Ils lui répondirent qu’il ne
devoit point craindre de s’engager dans cette
entreprife . puis qu’aifurémcnt elle lui réüfiîroit,

8c que ce Roi tomberoit entre fes mains com-
me la premiere fois. Le Roi Jofapbat jugea par
la maniere dont ils parloient ne c’étoient de
faux Prophetes , & demanda aAchab s’il n’y
avoit point quelque Prophete du Seigneur de
quilils pudeur apprendre plus certainement ce
qui leur devoit arriver. Il lui répondit qu’il y
en avoit un nommé Michéc z mais qu’il le
haïifoit 8e l’avoir fait mettre en prifon , parce
qu’il ne lui prophetifoit jamais que du mal . 86
l’avoir même affuré qu’il feroit vaincuôttué

par le Roi de Syrie. Jofaphat le pria de le faire
venir ç 6e il l’envoia querir par un Eunuque ui
lui raconta en chemin ce que les autres Proph-
tcs avoient prédit. Michée lui dit qu’il n’était.

pas permis de mentir àDieu , a: qu’ainfi ildi-
soit au Roi tout ce qu’il lui infpireroie. 1ms
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qu’il fut arrivé 8e qu’on l’eut prefië de decla-"

ter la verité , il dit que Dieu lui avoit faitw
voir les lfraëlites qui firïoient deçà 8: delà "
comme des brebis fans berger , 8c les fiyriens’t

ui les pourfuivoient : que cela fignifioit qu’ils St
e fauveroient tous . 6c que le Roi feul péri-"

rait dans le combat. Achab dit alorsâ Jofa-"
bat : Ne vous avois-je pas bien dit que cet n
omrne. en mon ennemi 2 Michée affura qu’il

n’avançoit rien que ce que Dieu lui faifoit
tonnoître . 8c que ces faux Prophetes le trom- »
poient en lui confeillant d’entreprendre une
guerre , dans l’efperance qu’ils lui donnoient
de remporter la victoire ; au lieu que s’il s’y
engageoit fa perte étoit inévitable. Ces pa-
roles donnerent à pcnfer à Achab. Mais
S r n r. c H r A s l’un de ces faux Prophetes
s’avança , 8c lui dit , u’il nedevoit point ajou-
ter foi à ce difcours e Michc’e , puis qu’il ne
Ëédifoit jamais rien de veritable : qu’il n’en

lloit point de meilleure preuve que ce qu’Elie
qui étoit un plus grand Prophete que lui- , avoir:
dit que les chiens lécheroient fou fang à
Jefraël dans la vigne de Naboth , comme ils
avoient léché celui de Naboth lors que le peuple
l’avoir lapidé : en quoi il paroilfoit que la pré-
diction de Michée étoit contraire à celle d’Elie t

8: qu’ainfi il n’y avoit rien de plus faux que ce
qu’ilaflùroit que le Roi feroit tué dans trois
jours: mais que l’on connaîtroit bien-tôt lequel
ou de lui qui parloit , ou. de Michée étoit le
plus veritable 8: le plus rempli de l’cfprit de
Dieu. Car, ajouta Sedechias,’e m’en vais le frap- "
pet au vifage : 8e qu’il faire donc s’il en: un vrai”
Prophe’te , que ma main fe (celle ainfi que vôtre”
Merlette n’ignore pas que le Prephete Jarlon fit”"
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88 Bis-routa. in: leur:9:un celle du Roi-Jeroboam fe [échu lors qu’il le
a, vouloit faire prendre. Il frappa enfuite Michéc ,

8C ne lui en étant point arrivé de mal , Achab
délivré de toute crainte. marcha hardiment con-
tre les Syriens. Ainfi Dieu qui vouloit châtier
ce méchant Prince , fit à mon avis que pour [c

récipiter dans fou malheur il ajouta plus de foi
a fes faux Prophetes qu’à un Prophete veritable.
Sedechias prit enfuite des cornes de fer. 8c dit à

,,Aehab: Voilà le figne par lequel Dieu vous Fait
,,connoître que la Syrie fera détruite. Et Michée

affura au contraire qu’il arriveroit bien-tôt que
Sedechias s’enfuïroit pour fe cacher afin d’éviter:

d’être puni de (on menfongc. Ces paroles irrite-
rent tellement Achab , qu’il commanda qu’on le

mit en garde chez Achaman Gouverneur de la
nille , 8c qu’on ne lui donnât pour toutes cho-
fes que du pain ô: de l’eau.

Enfuite de ces prélliâimrs li oppofé’es , Achab

8e JOIE hat fe mirent en campagne avec toutes
leurs garces pour aller allieger Ramath. Adad
Roi de Syrie vint à leur rencontre , a: fe cam-
pa en un lieu proche. Ces deux Rois affociez
avoient refolu que pour empêcher l’effet de l’a
prophetie de Miche , Achab prendroit l’habit
d’un fimple foldat , 8c que jofaphat paroîtroit
dans la bataille armé 8e vêtu comme Achab
avoit accoûrumé’ de l’être. Mais ce change-
ment d’habit ne changea pas la deliinée d’A-
chab. Adad commanda a tous fes chefs 8: fit
comm rider par eux a tous fes fold’ats , de ne
tuer qu Achab feul. Ainfi dans la creance qu’ils
eurent que lofaphat étoit Achab . ils ancrent
droirà lui 8c l’environnercut de toutes parts.
Mais quand ils furent proche , ils reconnu-
rent qu’ils s’étaient trompez l.8: If: retirerm
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Le combat dura depuis le matin jufques au.
foit’: les Syriens furent toujours victorieux , 8:
neanmoins pour obéir à leur Roi ils ne tueront
performe , parce qu’ils n’en vouloient qu’à
Achab ; 8c ils le cherchoient inutilement. Mais
une flèche tirée au hazard par un Syrien nom-
me’ .Amnd fçût bien le trouver : elle perça fa
cuitaife , a; lui traverfa le poulmon. La crainte

u’il eut que fa blelliite ne fifi: perdre cœur aux
fions fit que pour la leur cacher il commanda à
celui qui conduifoit fou chariot de le tiret hors
de la meile’e , 8e ne voulut point en defcendre

n’a tés que le foleil fut couché , quoi qu’il
fou rift d’extrêmes douleurs. Enfin les forces
lui man nant par la quantité de fang qu’il
avoit pet u, ilerendit l’cfptit.

Quint la nuit fut vcnuë les Syriens appri-
rent fa mort par un heraut qu’on leur envoïa ,
a: s’en retournerenr aufli-tôt en leur pais. Le
corps de ce Prince fut porté à Samarie pour y
être enterré ; 8e lors qu’on lavoit avec de
l’eau de la fontaine de Jefraël (on chariot qui
étoit tout couvert de fon fang . on vit l’effet
de la prédiction du Ptophete Elie : car des
chiens le lécherent i 8c des femmes de mauvai-
fe vie vont depuis ce tems fe laver dans cette
fontaine. La prophctie de Michée fut aufii ac-
complie,en ce qu’Achab mourut à Ramath. On
peut voir par cet exemple combien on doit
reverer les paroles des l’tophetes du Seigneur ,
&non pas celles de ces faux Prophetes qui
pour plaire aux hommes ne leur difent que
ce qui leur cit agteable g au lieu qu’il n’ya
que ces divins oracles qui nous avertiffent de ce

u’il nous cit avantageux de faire ou de ne pas
ire. Ce même exemple nous. apprend aullî



                                                                     

,0 Hrsrornx Dz: Ions. .quelle cft la force des arrcfts prononcez de Dieu;
puis que quelque connoiffancc que nous avalonsr
nous n’en [gaulions détourner l’effet. Mais les
hommes f: Harem de vaincs cfperances jufques
à ce qu’ils tombent dans les malheurs qui leur
ont été prédits. Ce fur ainfi qu’Achab ne voulut
pas croire ceux qui lui avoient préfagé fa mort,
8: il ajoûta plus de Foi à. ceux qui le trompoient
en lui difanr le contraire. O c H o s x A s for;
il: lui fucccda au roïaumc.
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CHAPITRE Pnnmrnn.
le hyphe" hlm repu»! 10,53th Roi de 1m14

d’avoir joint fi: armes à celle: d’Achab Roi
d’lfiaël. Il reconnaît fic faute , (9’ Dieu lui

primant. son dmirablc conduite. Vicïoin
miraculeufe qu’il remporta fia le: M055": ,
le: Ammonites , (3’ les Arabes. Impiere’ a.
mon d’Ochofia: Roi d’lfiuël comme le Prophnç

En: l’avoir prédit. forant (infra: lui futaie.
Ilie difparoit 10mm afifle’ par Jojkyhat 0’ par
le Roi d’Idume’e remporte une grande giflai"
fur Mafia Roi de: Mohabim. Mort de Jafiphu
Roi de Juda.

ORS que Jofaphat Roi de Juda. après
avoir joint (es armes à celles d’Achab
Roi d’Ifraël contre Adad. Roi de Sy-

- ric,ainfi que nous Pavons vû,retour-
noir de Samarie à Jcrufalcm, le Prophcte Jar-ru
vint au devant de lui 8:1: rePIit d’avoir affilié

3 7°-

2. . P01

min.



                                                                     

",2. HISTOIR!B!SJUIF!.
un Roi li impie : lui dit que Dieu en étoit fort
irrité , 8: que neanmoins il lui avoit conferve la
vie , 8c l’avoir arraché d’ensrc les mains de res
ennemis à caufe de (a vertu. Cc religieux Prin-

icc touché d’un extrême repentir de la faute qu’il

avoir faire , eut recours à Dien , 8c appaifa [à
colere par des priera 8c par des faerifices. Il alla.
enfuite par tout le raïaume pour inflruirc le
eu le de [es faims commandemens , 8: pour

l’ex orter à l’adoret 8: à le fervir de route l’a-

bondance de (on cœur. Il établit des Magifirars
dans routes les villes , 8e leur recommanda trés-
exprefrémenr de rendre la juflice à tout le mon-
de , fans fc laiflèr corrompre par des refens 8C
fans confiderer la noblelle , la riche e , 8: les
autres qualirez avantagcufes des perfonnes . en
le fouvcuant que Dieu qui penetrc les choies les

’ plus cachées voit routes les aé’tions des homo
mes. Lors qu’il fut de retour à Jerufalem il y
établir aulÏi des Juges qu’il choifit parmi le!
principaux dlentrc les Sacrificareurs 8c les Levi-
tes , 8: leur recommanda commcvaux autres de
rendre une juflicc rrès-exaâeJl ordonna que lors
qu’il le rencontreroit dans les autres villes des
affaires importantes 8c difficiles qui merircroient
dlêtrc examinées avec plus de lumiere a: d’exac-
titude que les ordinaires; , elles feroient portées
pardevant eux à Jcrufalem , parce’qu’il y avoit
fujet de croire que la inflice ne feroit fi bien ren-
duë en aucun autre lieu que dans cette capitale du
roïaumemù étoient le Temple (le Dieu & le pa-
lais ou les Rois faifoieut leur faiour. Il établir
dans les principales charges Amnfia: Sacrifica-

, tcur, a: Zebedin: qui étoit de la Tribu de Juda.
371. En ce même tems les Moabites 8c les Ammo-

LPÆ- aires joints aux Arabes qu’ils avoient appellez à
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leur recours entretenir avec une grande armée Ml.
dans ces terres de Jofaphat , a vinrent le cam- 2.0. ,
pet à trois cens tirades de Jetufalem auprès du lac
Afphaltide dans le territoire d’Engaddi fi fertile
en raûme 8c en palmiers. Jofapliat furpris d’ap-
prendre qu’ils étoient déja (i avancez dans (on
roïaumc , fit allèmbler dans le Temple tout le
peuple de Jerufalem , pour prier Dieu de l’af-
filler contre de fi puilTans ennemis , 8c de les
châtier de leur audace. Il lui reprefenta avec tr
humilité qu’il avoir droit de l’efperer , puis que u
c’était lui-même , qui avoit donné à fou peu. si
pie la poire-îlien du pais dont ces nations le vou. u
laient challer,& que lors que fes ancêtres avoient n
bâti a; confacre’ ce Temple à [on honneur ils si
avoxcnr mis toute leur confiance en (on feeours n
fans pouvoir douter qu’il ne leur fût toujoursu
favorable. Cc Prince accompagna cette prier: a
de [es larmes , 8: tout le peuple generalemenr
tant hommes que femmes 8c enfans y joigni-
rent les leurs. Alors le Prophcte Le z r a r. s’a-
vanga, a; dit à haute voix en s’adreilànt au Roi
a: à tonte cette grande multitude , que leurs d
vœux étoient exaucez z que Dieu combattroit ü
pour eux , a: leur donneroit la viéloire .- qu’ils W
panifient dès le lendemain ur aller au devant ü
de leurs ennemis iniques a une colline nom-(r
mec Sis ( c’ell-à-dire en Hebrcu éminence ) qui sa
cil: entre Jerufalem 81 Engaddi : qu’ils les y ren- si
contreroient , 8l qu’ils n’auroient pas bcfoiu de W
Te ferait de leurs armes , parce qu’ils feroient (t
feulement les fpeâatcurs du combat que Dieu ü
feroit lui-même en leur faveur. A ces paroles du a
Prophere le Roi de tout le peuple le parolier-
nerent le vlfage contre terre , rendirent graces
à Dieu , l’adorerenr . 8c les Lcivites. chal-



                                                                     

,4 Bru-aras pas Jure:terent fur les orgues des hymnes à fa louange.
37a. Le lendemain dès le point du jour le Roi

Jofaphat r: mit en campagne g 8: lors qu’il fut
arrivé dans le dcfert qui cil fous la ville de The-

,, cua il dit à fes troupes , qu’elles n’avaient pas
,, befoin de fc mettre en bataille comme dans un
,, jour de combat , uis que toute leur force con-
,,(illoit en leur patène confiance au recours que
,, Dieu leur avoit promis par (on Prophetc : mais
n qu’il fuififoit de faire marcher à leur tête les
,,Sacriiicateurs avec leurs trompettes , 8c les Levi-
,, tes accqmpagnez de leurs chantres . pour rendre

races a Dieu d’une vi&oire déja obtehuë , 8:
u triomphe déja remporté de leurs ennemis.

Cet ordre fi faim d’un li faim Roi fut te u avec
refpeâ de toute l’armée , 8: ponâuc lemeut

executéc, .Aufli-tôt Dieu répandit un tel aveuglement
dans l’efprit des Ammonites 86 de ces peuples
joints à eux . que le prenant pour ennemis 8:
tranfportez de urenr ils (e tuercnt les uns les
autres avec tant d’animofité et de rage qu’il n’en

rafla pas un (cul en vie de tout ce grand nom-
bre: 6c la vallée ou cette aé’tion le palla fut tou-
te couverte de corps morts. Jofaphat comblé de
joie rendit à Dieu des aérions infinies de graces
d’une viéloire fi miraculeufe que ceux mêmes qui
en remportoient tout l’honneur a: tout l’avan-
tage n’y avoient eu aucune part 8: n’avaient
couru aucune fortune: 8K il permit enfuite à fes
foldats d’aller piller le camp des ennemis , 8: de
dépoüillcr les morts. A peine trois jours entiers
y purent (urine , tant le nombre de ces morts
étoit grand , a: tant il [e trouva de dépouilles.
Le quatrième jour tout le peuple s’ailcmbla dans
une vallée pour celebret les louanges de Dicuô:

H

il
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les merveilles de fan pouvoir : ce ui fit donner
à ce lieu le nom de la vallée des loüanges
qu’elle conferve encore aujourd’hui.

Ce pieux se glorieux Prince après être retour-
né avec fon armée à Jerufalem emploïa pluiieurs
jours à faire des lacrifices 8c des fefiins publics
en reconnoiifance de l’obligation que lui 8e tout
ion raïaume avoient à Dieu , d’avoir combat.
tu pour eux a: détruit leurs ennemis ar un effet
fi prodigieux de la force toute-pui ante: 8: le
bruit de cette viéloirc furnatutelle s’étant ré-

pandu parmi les autres nations , elles ne purent
douter que ce grand Prince ne fût très-particu-
lierement fav0rife’ de Dieu , 8e conçurent une fi
haute opinion de fajullice &de fa fainteté.
qu’ils la confervcrcnt durant tout le telle de
fan tegue.

Comme il vivoit en amitié avec Ochofias 373-
Roi d’lfraël fils d’Achab ils équiperent enfemblc

une grande flotte pour trafiquer dans le Pont 6:
dans la Thrace:mais’ces vailfeaux firent naufra-
ge , à caufe qu’ils étoient fi grands qu’on ne
pouvoit bien les gouverner : 8c ainli ils aban-
donnerent ce deffein. »

Il faut venir maintenant à Ochofias. il fit toû- 374.
jours fon fejour dans. Samariefut aulli méchant 43m..

ne (on pere &quc fun ayeul,& grand imitateur l.
il: l’irripieté de Joroboam qui le premier détourna
le peuple de l’adoration qu’il devoit à DieuJSn la.

fcconde année du regne de ce jeune 8c méchant
Roi,les Moabites refufetent de lui paie: le tribut

u’ils parioient à Achab fan pelte. Un jour qu’il
defcendoit d’une gallcrie de fan palais il tomba,
8: s’étant fort blclfé il envois. cunfulter l’oracle

de Myiod Dieu d’ Accaron pour fçavoir s’il guai.
toit de cette blcfliuge. Dieu commanda au P109
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phete Elie d’aller au devant de ces envoïez,pour
leur demander fi le peuple d’lfraël n’avoir donc
point de Dieu qu’il reconnût pour [on Dieu ,
puis ue leur Roi envoioit ainfi confulter un
Dieu «ranger. Après qu’Elie (c Fut acquitté de
[a commiflion il leur commanda d’aller dire à.
leur maître qu’il mourroit de cette bleKurc , 8c
ainfi ils s’en retournerent fur leurs pas. ,Ocho-
fias étonné de les voit revenir fi promtement
leur en demanda la caufe : 8c ils lui répondirent
qu’ils avoient rencontré un homme qui leur
avoit défendu de palier outre , a: leur avoir ot-
donné de lui rapporter de la partde Dieu que (a.
maladie iroit toûjours en augmentant. sur quoi
le Roi leur aïant demandé comment cet hom-
me étoit fait, ils lui dirent qu’il étoit tout cou-
vert de poil , 8: ceint d’une ceinture de cuir. Il
connut alors que c’e’toit Élie , 8c envoïa un ca-

itaine avec cinquante foldats pour le prendre a:
il: lui amener. Cet officier le trouva anis fur le
haut de la montagne, &lui dit de le fuivrc pour
venir trouver le Roi ç 8c que s’il ne le faifoit
volontairement il l’y meneroit par force.» Elie
lui répondit qu’il lui feroit voir par des effets
qu’il étoit un veritable Prophete ;8c en achevant
ces paroles il pria Dieu de faire clefcendre le feu
du ciel pour brûler ce capitaine 8c tous [es fol-
-clats : & aufli-tôt on vit paraître dans l’air un
tourbillon enflammé qui les reduifit tous en cen-
dre.La nouvelle en aïant été rapportée au Roi il
envoïa un autre capitaine avec pareil nombre de
[oldats qui menaça aufli le Prophetc de rame.
net de force s’il ne vouloit. venir de fou gré. Elie

renouvella fa prier: 5 8c le feu du ciel confu-
ma ce capitaine 8c ceux qui l’accompagnoient
comme il avoit flair les premiers. Le Roi

envoïl.
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envoi: un troiiiéme capitaine 8: cinquante au;
(res (oldats : mais comme celui-ci étoit fort
fage,lors qu’il approcha du Prophete il le falüau
trèscivilement , 8c lui dit : Vous n’i notez pas g
fans doute que c’efi contre indu dcËr 8c feule- q
ment pour obéît au commandement du Roi , Q
que je viens vous trouver comme ont fait les q
autres. C’efl: pourquoi , je vous prie , d’avoir a
compaflîon de nous . 8c de defcendre volontaire u
ment pour venir trouver le Roi. Elle touché de
la maniere fi refpeCtueufe dont ce capitaine en
nioit , defcendit a: le fuivit. Lors qu’il fut arri-
vé au ès du Roi ,! Dieu lui infpira ce qu’il de-
voit ire , a: il la ainfi à ce Prince : Le Sei-
gneur dit : Puis que vous n’avez pas voulu me"
reconnaître r vôtre Dieu , a: ne m’avez pas i’
crû capable e juger a: de prédire ce qui arrive- i’
toit de vôtre mal 5 mais que vous avez envoîé fl
coufulter le Dieu d’Accaron , je vous declarei’

que vous mourrez. . flPeu de temps après cette propbetie fut accom-
plie. Et parce qu’Ochofias n’avoir point d’en-

t , JORAM [on frete lui fucceda au roïaume.
Il égala [on pere en impieté, 6: abandonna com-
me lui le Dieu de [es ancêtres pour adorer des
Dieux étran ers . quoique d’ailleurs il fût fort
habile. Ce t fous fou regne qu’Elie difparut
fans qu’on ait jamais içavoir ce qu’il ei’t de-
venu. ll lama, comme je l’ai dit ,Elife’e (on difà

ciple 56: nous voïons bien dans les faintcs Ecriv
turcs que lui a: Enoc qui vivoit avant le deluge,
fan: difparus d’entre es hommes smais on n’a
jamais eu aucune connoifTance de leur mort.’

Joram après avoir ainfi fuceedé à la couron- 376.
ne d’lii’aël , refolut de faire la guerre à M 1 s A4.Roi:.
Roi des Moabires , parce qu’il refufoir de lui 3.

agi. rom. u. E



                                                                     

’9’! fixeront! sans Jans.
païer le tribut de deux cens mille moutons avec
leurs tairons qu’il païoit à Achah (on pereJl en-
voïa vers Jofaphat Roi de Juda pour le prier de
l’alïifler en cette occafion comme il avoit autre-
fois affilié Achab fon pere. Et Jofaphat lui aïant
mandé que non feulement il l’affilieroit ; mais
qu’il meneroit avec lui le Roi d’ldumée qui étoit

épendant de lui , Joram (e remit (i obligé de
cette réponfe qu’il alla à Jerufalem l’en remer-
cier. Jofaphat le receut avec grande magnificen-
ce: St ces deux Princes a: le Roi d’ldumée refo-
lurent d’entrer dans le pais ennemi par les de-
[cris de l’ldumée qui étoit le côté par lequel les

Moabites s’attendrbient le moins d’être atta-
quez. Ces trois Rois partirent enfaîte , a: après.
avoir marché durant [cpt jours à: s’être égarez

faute de bons guides , ils (e trouvent dans une
fi grande neceflité d’eau ne les hommes 8c les
chevaux mouroient de foi . Comme Joram étoit
d’un naturel impatient , il demandoit à Dieu en
murmurant contre lui quel mal il lui avoit fait
pour livrer ainfi trois Rois , fans combattre ,
entre les mains de leurs ennemis. Jofaphat au
contraire qui étoit un Prince fort religieux le
con foloit , 8: envoïa s’enquerir s’il n’y avoit
point dans l’armée quelque I’rophere de Dieu
Éti’ils puflèm eonfitlter fur ce qu’ils devoient
aire dans une telle extremite’. Un des ferviteurs

de Joram dit qu’il avoit vû Elifée fils de Saphat
qui étoit difciple d’Elie. Aufli-tôt cestrois Rois
par l’avis de Jofaphat l’allerent trouve: dans fa
cabane qui e’toir au dehors du camp , 8: le prie-
rent,& particulierement Joram,de leur dire quel

,, feroit l’évenement de cette guerre. ll répondit à
,,cenPrince qu’il le laifliit en repos , &qu’il allât
-,, fluât confulter les Prophetes de (on pere a: de



                                                                     

Lrvnl 1X. Guarrrne l. ,9[a mare, qui étoient fi veritables. Joram le preITa
a: le conjura de vouloir parler, puis qu’il y alloit
de leur vie a tous . Sur quoi Elifée prit Dieu à
témoin , 8c amarra avec ferment qu’il ne lui au«

mit point répondu fans la confidemtion de Jo-
faphat qui étoit un Prince" &’craignant
Dieu. Il dit enfuite,que l’on fifi venir un joücur
d’lnItrumens : 8c aulIi-tôt qu’il commença de
jouer , ce Prophete rempli de l’cfprit de Dieu die
à ces trois Rois de faire faire quantité de fof-
fez dans le torrent . 8c qu’ils verroient que fans
que l’air fait agité ar aucun vent , ni qu’il
tombât du ciel une cule goutte d’eau, ces fof-
fez en feroient rem lis , a: leur fourniroient 8c à
toute leur armée e quoi defalterer leur foif.
Mais ce ne fera pas , ajouta le Prophete,la feule
grace que vous recevrez de Dieu : vous demeu- si
rcrez viérorieux de vos ennemis par fou affilian- si
ce: vous prendrez les plus belles a: les plus For- si
ne: de leurs villes .- vous ravagerez leur païstvous si
couperez leurs arbres:vous boucherez leurs fon- si
aines: 8c vous détournerez leurs ruilTeaux. Le «
Prophete lui aïant parlé de la forte,on vit le len-
demain avant le lever du Soleil , le torrent tout
rempli de l’eau qui étoit venu’e’ de l’Idumée,dif-

tante de trois journées de là , ou Dieu avoit fait
tomber de la pluie : 8c ainfi toute cette grande
armée eut de l’eau en abondance. Le Roi des
Moabitesaïant fçû que ces trois Rois marchoiët
contre lui à travers le deferr, afiëmbla toutes les
forces pour aller à leur rencontre fur les fientie-
res de (on Etat , afin de les empêcher d’y entrer.
Lors qu’il r: fut avancé ’ufques auprès du tor-

rent , la revetberation des raïons du foleil qui
donnoient fur l’eau à (on lever,la faifanr paroître

tout; rouge , ce Prince a tous les liens prirent
E ij



                                                                     

zoo Hrsror a: pas Jans.cette rougeur pour du fang , 8c le perfuaderent
que ce qu’ils voïoient ainfi couler comme de
l’eau venoit de ce que l’extremite’ de la foif avoit

réduit leurs ennemis à s’entretuer les uns les au-
tres. Dans cette faune créance les Moabites de-
manderent permiflion à leur Roi d’aller [acca-
ger leur-camp ; 8c après l’avoir obtenuë marche-
rent avec precipitation a: fans aucun ordre,com-
me vers une proie. qu’ils croïoient leur être af-
furée. Mais ils le trouverent aufli-tôt environ-
nez de tous côtez par leurs entremis , qui en
tuerent une partie , 8: mitent le relie en fuite.
Les trois Rois entrercnt dans leur pais , prirent
8c ruïncrent plulieurs villes, répandirent le gra-
vier du torrent fur les terres les plus fertiles,cou-
perent les meilleurs arbres , boucherent les fon-
taines,détruifircnt tout,& allicgercnt le Roi me:
me dans la place ou il s’étoit retiré.Ce Prince a:
voïant en peril d’y être forcé , réfolut de faire

un effort pour le fauver. Ainii il fouit de la vil-
le avec (cpt cens hommes choilis,& tenta de tra-.
ver-ferle camp des afliegeans du côté qu’il croïoit
être le plus mal gardé.Mais cela ne lui ai’anr pas
reiilli il Fut contraint de rentrer -, 8c alois (on
dcfclpoir lui fit faire ce qu’on ne ut rapporter
fans horreur. ll prit le Prince (on [iles aîné 8c (on
[ricaneur , 8: le facrifia (ut les murailles de la
ville à la vûë des afliegcans. Un fpeétaclc fi ter-
rible toucha ces trois Rois d’une in grande com-
pallion, que pouffez d’un [endurent d’humanité
ils leverent le fiege 8e s’en retournerent chacun
en (on païs.]ofaphat ne vécut gueres depuiszil
nourut à Jerufalem étant âgé de foirante ans ,
dont il en avoit regne’ vingt cinq. On l’enterra
avec la magnificence que mentoit un li grand
Prince 8c li grand imitateur de la vertu de David.

p. ..
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CHAPITRE Il.
1mm fils de Jofilphat , Rai 1:11:15 , lui fluais.

Huile multipliée miraculeufement par Elifi’e on
faveur de la veuve d’Obdiar. 440d Roi de
Syrie , ehvoïam de: troupes pour le prendre , il
obtient de Dieu de les nveugln , (5’ le: mena
la»:Samarie.Adady afiegejoram,Rni d’Ifm’eL
8kg: levé miraculeufemem lainant la prédit-
rion d’Elifè’c. Adad a]! étoufé par Auël qui

ufurpe le Rohan»: de Syrie cr de Damas.Horri’-
files impinez. 63’ Malaria de 10mm Roi de Juda.
Étrange châtiment dont Dieu le marin.

Ofaphat Roi de Juda , laill’a plufieurs enfans, 377v
dont J o a A M , qui étoit l’aîné, lui faceeda ’- 4’

ainlî qu’il l’avoir ordonné : la femme de Joram’W’P.

étoit comme nous l’avons veu , fœur de Joram N-
Roi d’ifraël g fils d’Achab , qui au retour de la
guerre contre les Moabites avoit mené avec lui
Elifée à Samarie. Les aérions de ce Prophete (ont
fi memorables que j’ai crû les devoir rapporter
ici [clou ce qu’elles le trouvent dans les Écritu-
res (aimes.

La veuve d’Obdias , maître d’hôtel du Roi 378.
Achab , vint reprefenter à ce Prophete . que «Roi
n’aïant pas moïen de rendre l’argent que 4-.
[on mari avoit emprunté pour nourrir les
cent Prophetes qu’il fçavoit fans doute qu’il

avoit (auvez de la perfecution de Jefabel ,
les creauciers prétendoient de l’avoir pour cf-
clave elle 8e les enfans : Que dans une telle
extrémité elle avoit recours à lui 8c le conjuroit
d’avoir compallion d’elle. Elife’e lui deman-
da , (i elle n’avoir rien du tout. lige lui report.

11]
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A enflent donné avis a

me Hxsroxnn un Jans.dit u’il ne lui rafloit chofc quelconque qu’un
peu ’huilc dans une phiale. Il lui dit d’emprun-
ter de les venins quantité de vailTeaux vuides ;
de fermer enfilite la porte de (a chambre , 8: de
verfer llhuile de fa phîole dans ces vailrcaux ,
avec une ferme confiance que Dieu les remPli-
roi: tous. Elle cxccuta ce qu’il lui avoit ordon-
né ; 8: la prometTc du Prophete ayant été fuivie
de l’elfe: , elle alla lui en rendre compte. Il lui
dit de vendre cette huile , dlen employer une
fax-tic du prix àpayer [es dettes , a: de arde:
e telle pour r: nourrira: (es enfans. Ain il ac-

quitta cette auvre femme , 8c la délivra de la
perfeculion e les crcanciers.

Voici une autre aêtion de eefrand Prophete.
Adad Roi de Syrie , ayant mis es gens en em-
bufcadc pour tuer Joram Roi d’lfraël lors qu’il
iroit à la chaille. Eliféc l’en envoya avertit , a:
lICanêCha aînfi d’y aller. Adad le mi: en telle
colcrc de ce que [on entreprife avoit manqué
qulil menaça ceux à qui il l’avoir confiée de
les faire mourir , parce que n’en ayant parlé
qu’à eux , il faloit gu’ils renflent trahi , 8c

l .on ennemi. Sur quoi l’un
d’eux lui protefla qu’ils étoient tous fort inno-
ccns de ce crime ; mais qu’il devon: s’en pren-
dre à l’Eliféc à qui nul de les deal-iris n’était ca-

che’ , 8: qui les découvroit tous à Joram. Adad
touché de cette raifon lui commanda de s’en-
querir en quelle ville ce Prophete le retiroit , 8c
ayant fçû que c’étoit à Dothaim , il envoya
îand nombre de gens de guerre pour le pren-
. e. Ils inveltircnt de nuit la ville afin qu’il ne
pût leur échaper g 8: le ferviteur dlElifée en ayant

eu avis des le point du jour, courut tout trem-
blant le rapPOrtcr à fou maître. Le Prophete qui
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f: confioit au feeours d’enhaut, lui dit de ne rien
apprehender : 8c pria Dieu de le vouloir ralfurer
en lui faifanr connoître la grandeur de (on pou-
voir infini. Dieu l’exauga , 8c fit voir à ce fervi-
tcur un grand nombre de ens de cheval 8c de
chariots armez pour la d fenfe du Prophere.
Elifée pria aulIi Dieu d’aveugle: de telle forte
les Syriens qu’ils ne pudeur le connoirresëc Dieu
le lui ayant promis , il s’en alla au milieu d’eux
leur demander ce qu’ils cherchoient. Ils lui ré-
pondirenr qu’ils cherchoient le Prophete Eliféc.
si vous me voulez fuivre , leur dit-il , je vous
conduirai dans la ville ou il en: 8c comme Dieu
ne répandoit pas moins de tenebres dans leur
cfprit ne dans leus yeux,ils le fuivirenr,& il les
mena dans Samarie. Le Roi Joram par [on avis
les fit environner de routes [es troupes, 8c fermer
les portes de la ville. Alors le Prophete pria Dieu
de difiîper le voile dont leurs yeux étoient cou-
verts. Il l’obtint 5 a: on peut juger quelles furent
leur furprife 8c leur frayeur de fc voir ainfi au
milieu de leurs ennemis. Joram demanda EN
l’homme de Dieu , s’il ne vouloir pas bien qu’il”

les fifi tous ruerai coups de flèches. Il lui répon- "
dir,qu’il le lui défendoit expreflèmenr,parce qu’il "

n’était pas juil: de faire mourir des prifonniers "
qu’il n’avoir pas ris à. la guerre,& qui n’avoienri’

fait aucun mal ans [on pais , mais que Dieu ”
’ avoir livrez entre fes mains par un miracle : "

Qu’il devoit au contraire les bien traiter» a: les”
renvoyer à leur Roi. Joram fuivir [on conleil,&”
Adad entra dans une telle admiratio du pou-
voir de Dieu, 8c des graces dont il favgrifoit [on
Prophere , que tant qu’Elifée vécut il ne voulu:
plus ufer d’aucun artifice contre le Roi d’lfraël,

mais feulement le combattre à force cuver-

. E iiif



                                                                     

164-. t, Hi 51301711 ans loirs
te. Aifili il entra dans fan pnïs avec une poil-fan-
re armée : 8: joram ne fe croïnnt pas capable de
lui millier en campagne , s’enferme dans Sama-
rie fur la confiance qu’il avoit en fes fortifica-
tions : Adad jugeant bien qu’il ne pourroit em-
porter la place de force , refolur de l’alfamer , 8c.
ainli commença le fiege. Le manquement de!
toutes les chafes necelfaires à la vie fa trouva.
bien-rôt li grand,que la tête d’un âne r: vendoit

narre-vingt pieces d’argent , de un feprier de
hante de pigeon dont on fe fervoir au lieu de fcl,
en valoit cinq. Une telle mifere faifant appre-
hen’lcr à Iaram que quelqu’un prelTé de defef-

pair ne fin: entrer les ennemis dans la ville,il fai-
foir lui-même chaque jour le tout des murailles.
8: vifitoit exactement toutes les gardes. Dans
l’une de ces rondes,uue femme Vin-t le jetrer à
fes pieds , & le conjura d’avoir pitié d’elle. Il
crût qu’elle lui demandait quelque chofe pour
vivre,& lui répondit rudement , qu’il n’avoir ni

range ni preflbir d’où il pût tirer dequoi l’af-
Iller. Cette femme lui dir,que ce n’était pas ce

qu’elle lui demandoit s mais feulement de vou-
loir bien être juge d’un dilferend qu’elle avoir
avec l’une de (es voifines.ll lui commanda de lui
dire ce que s’était tôt elle lui dit. que cette au-
tre femme & elle mourant taures deux de faim.
a: aïanr chacune un fils, elles étoient demeurées
d’accord de les manger enfemble , puis qu’elles
n’avaient aucun autre moïen de fauver leur vie:
qu’elle avait cnfuite tué fou fils , 8c qu’elles l’a-

voient mangé : mais que maintenant cette au-
tre femme contre ce qu’elle lui avoit promis
ne vouloit pas ruer le lien , 8: l’avoir caché.
Ces paroles touchetenr fi vivement ce Prince
qu’il déihira fes habits , jetta des cris , 8c tout
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trifporté de calera contre le Prophete lilifée ré-
folur de le faire mourir, parce que pouvant ob-
tenir de Dieu par fes ,prieres la delivrâce de tant
de maux,il ne vouloit pas la lui demander. Ainlî
il commanda qu’on allat à l’heure,mêrne lui coe-

per la tête : 8c oulparrir pour executer cet ordre.
Le Prophere qui c tenoit en repos dans fa mai.
fou,l’aïant appris par une revelatiou de Dieu,dir
iles difcipleszLe Roi comme étant fils d’un lia-cc
micide,envoïe pour me couper la tête : mais rc-u
nez-vous auprès de la porte pour la fermer à ceScr
meurtriers, lorfque vous les verrez approchenilu
(a repentira d’avoir fait ce commandement , a: a
viendra bien-rôt ici lui-même. Ils firent ce qu’ilcc
leur avoit commandé,& Joram touché de repen-
tir du commandement-qu’il avoir fait, 8e craigp
nant qu’on ne I’cxecutâr , vint en grand hâte
pour l’empêcher. llit des plaintes au Propherc
de ce qu’il étoit fi peu touché de fan malheur k

de celui de fan peuple , qu’il ne daignoit de-
mander à Dieu de les vouloir delivrer de tant
de maux. Alors Elifée lui promit que le leude.
main à la même heure,il y auroit une tel abor-
dance de route forte de vivre dans Samarie , que
la mefure de fleur de farine ne Te vendroit qu’un
ficle en plein marché , 8c que deux mefures d’oi-
ge ne vaudroiét pas davantage. Comme ce Trin-
ce ne pouvoit douter des prédictions du Pr..-
phete. après en avoir fi l’auvent reconnu la veri-
ré a l’efperance de fan bonheur avenir , lui don-
na une telle joie , qu’elle lui fit oublier res mal-
heurs prefens ; 8c ceux qui l’accompagnoienr
n’en eurent pas moins que lui , à la referve
d’un de l’es principaux officiers qui comman-
doit le tiers de les troupes , 8e fur l’épaule
duquel , il s’appuïoit. Mais CÊlui - là dit à

I



                                                                     

roc HISTGIR! ne: Jarre.4, ,, Elife’e : O Prophete ce que vous promettez au
Rois. ,. Roi n’ait pas croïable, quand même Dieu feroit
7. ,, pleuvoir du ciel de la farine 8c de l’orge. N’en

,, doutez point, lui répondit Elife’e, vous le verrez
mie vos propres yeux : mais vous n’en aurez que
,. la veuë , a: ne participerez point à ce bonheur :
., ce qui arriva ainli qu’il l’avait prédit.

C’était une coûtume entre les Samaritains ,
que les lepreux ne demeuroient point dans les
villes. Et par cette raifon quarre petfannes de
Samarie ami écs de cette maladie, étaient dans
un logis au dehors. Comme ils n’avaient chef:
quelconque pour vivre 8: ne pouvoient rien ef-
pcrcr de la ville à caufe de l’exrrême famine ou
elle fc trouvoit réduite , 8L qu’ainfi, fait qu’ils
y allalfent pour y demander l’aumône, ou u’ils
demeuralfenr chez eux , ils ne pouvoient virer
de mourir de faim , ils jugerent qu’il valoit
mieux s’abandonner à la difcrerion des enne-
mis , puis que s’ils avoient compaflion d’eux il:

e leur fumeraient la vie : 8c que s’ils les faifoient
mourir , cette mort feroit plus douce que celle
qui autrement leur étoit inévitable. Après avoir
pris cette réfolution ils partirent pour aller au
camp des Syriens. Un bruit que Dieu avoir fait
entendre cette même nuit à ces peuples , com-
me de chevaux , de chariots , 8c de route une

ramie armée qui venoit les attaquer, leur avoit
auné une telle épouvante qu’ils avoient aban-

donné leurs rentes , a: avaient dit à Adad leur
Roi , que le Roi d’E ypre 8c les Rois des [iles
venaient au fecouts e Joram 8c faifoient déja
retentir- le fan de leurs armes. Comme Adad
avoit entendu le même bruit , il ajoûra aifé-
ment foi à leur rapport ; 8c fans que lui ni les
ficus fccnlfenr ce qu’ils faifaienr , ik s’en
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étoient fuis avec tant de precipiration 8: un tel
defordre qu’ils nlavoient rien emporte. de tant
de biens 8c de richeffes , dont leur camp étoit
rempli. Aïoli lors que ces lepreux en furent pro-
ches , ils y trouverent routes fortes de brens en
abondance , 8: n’enrendirent pas le moindre
bruit. Ils s’avancerent plus avant . 8: entreren;
dans une tente , où ne trouvant performe ils
burent 8c mangeront tant qu’ils voulurent , de
prirent des habits 8c quantité d’or 8c d’argent

qulils enrerrerent dans un champ au dehors du
Camp. De là ils paillèrent dans une autre tente,
8c enfuite encore dans deux autres , où ils y fi.
rent la même choie , fans jamais rencontrer per-
forme. Ils ne pûrent lus alors douter ne les
ennemis ne s’en fu en: allez : 8c ils e blâ-
moient eux-mêmes de n’avoir pas plûtôt porté

cette bonne nouvelle à leur Roi 8c a leurs con-
ciroïens. Ils fe hâtercnt autant qu’ils purent ,
a: crierent aux fentin’elles que les ennemis s’é-

roient retirez. Ces fenrinelles en donnererrt avis
au corps de garde le plus proche de la performe
du Roi , qui l’aïant fçû tint confeil avec ces
chefs 8: les plus particuliers ferviteurs , 6c leur
dit : Que cette retraite des Syriens lui étoit full."î
peéle , parce qu’il y avoit fuiet de craindre n
qu’Adad defefperarit de pouvoir prendre la ville...
par. famine, nleût feint de fe retirer , enfin que fin
les alliegez ferroient pour aller piller [on cana p , p:
il revinft auflî-tôt les environner de tontes parts, a
les tailler en pictes , & prendre enfuite la villcn
fans aucune refillance : Qfainfi fou femimentn
étoit de ne faire pas moins bonne garde qu’à;
Pordinaire.’ L’un es plus (ages de ceux qui af-
filoient à ce confeil ajoûra après avoir fort loüé
ce: avis , qu’il mimoit à propos d’ânvoier du:

. v) .
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cavaliers reconnaître ce qui [e pana à la camp
glu: laïques au Jourdain: Que s’ils étoient pris
parles ennemis , les autres apprendroient par
cet exemple à le tenir foigneufernent fur leurs
gades) Pour ne pas tomber dans un pareil acci-
dtnt a 81 que quand même ils feroient tuez , ce-
la n’avanceroit de guere leur mort , puifqu’ils
n auraient pû éviter de perir par la famine. Le
R01 approuva cette propofition , 8: commanda
airai-rot des lcavaliers , qui rapporter-en: qu’ils
n’avaient trouvé un (cul des ennemis 5 mais
avoient veu le chemin tout couvert d’armes 8:-
dengrams qu’ils avoient jette pour pouvoit s’en-
fulr plus vrte Alors Jet-am permit aux liens de
piller le camp des Syriens; 8: y firent un incroïa-
ile butin. Car outre la quantité d’ot,d’argent.d:
chevaux , a: de bétail, ils y trouverent tant de
froment , a: tant d’orge , qu’il fembloit que ce
fût un fouge. Ainfi ils oublierait tous leur;
maux palle: : 8c cette abondance fût telle que
comme Elifée l’avoir prédit, deux menues d’or-

ge ne le vendoient qu’un fiole , 8: la mefure de
fleur de farine, que le même prix ,- a; cette me-
fure contenoit un muid 8c demi d’usine, Le (cul
qui n’eut point de part à un fi heureux change-

. ment fut ce: oflicier, fur ui le Roi s’appuïou 5
I lors qu’il fut trouver Eli ée. Car ce Prince lui
1 aïant commandé de fe tenir à la porte de la.vll-

le pour empêcher que dans la "cm; ne le peu»
le feroit pour fortir , ils ne s’étoufFa en: les uns
les autres , lui même fe trouva. étoulÏé aiufi que
le Prophetc l’avoir prédit.

38°; Lors qu’Arlad. qui s’était retiré à Damas, f û:
4’R’"- que cette teneur qui avoir ruine-fou armée, au:
æ qu’il parût aucun ennemi , avoit été envoilée de

Dieu , il congût un teldéplaifir de voir qu’il lui
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étoit li contraire , qu’il tomba dans une grande
maladie. On l’avartit en ce même temps qu’Eli-
fée venoit à Damas,& il commâda au plus con-
fident de (es fervireurs nommée Azur. d’aller
au devant’de lui. avec des prefens , 8: de lui de-
mander s’il gueriroit. Azaël fit charger quaran-
te chameaux, des plus excellens fruits du pais .
à de chofes précieufes , 8l après avoir falué les
Prophete, les lui refenta de la part du Roi, 8:
lui demanda en on nom;’il pouvoit efpetcr de
guerir. Le Prophete lui répondit qu’il mourroit;
mais qu’il lui défendoit de lui porter’cerrenou-
velle. Ces paroles aflii erêt extrêmement Azaël:
&Elifée de ion côté ondoit en. larmes dans la.
veuë des maux de fou peuple ,, dont la mort
d’Adad feroit fuivie. Azaël le pria de lui dire le ,.
fuiet de [a douleur; 8c il lui ré ondit: Je pieu."
le à calife des maux que vous. erez lbuffiit aux p,
lûa’e’lires. Car vousiferez. mourir les plus gens 4
de bien d’entre eux: Vous reduirez en cendre n
les plus fortes places ; vous écraferez les enfans a
contre les pierres r vous ne pardonnerez pas a
même aux femmes grolles. Azaêl étonné de
ce difcours , lui demanda . comment cela f:
pourroit faire , 8: quelle apparence il y a-
voit,qu’il eût jamais un li grand pouvoir. Alors
le Prophete iui declara que Dieu lui avoit fait:
connaître qu’il regneroit (ut la. Syrie. Azaët
rapporta enfaîte il Adad qu’il devoit bien efpe-
ter de fa fauté 5 8: le lendemain il l’étoufa
avec un linge moiiillé , 8c s’empara du miam-
me. Il avoit d’ailleurs beaucoup de merite; 8c
il gagna de telle forte l’affeôtion des Syriens,.8c
de ceux de Damas , qu’il les mettent encore au-
jourd’huy avec Adad au nombre de leurs divini-
ÎCI, 8c leur rendêtde continuels honnemsàcaufc
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’des bienfaits qu’ils en ont te ûs , des fuperbes
temples qu’ils ont bâtis , a: e tant d’embellir-
femens dont la ville de Damas leur cit redeva-
ble. Ils vantent fort aulli l’antiquité de leur ra-
ce , fans confiderer qu’il n’y a qu’onze cens ans
qu’ils vivoient encore. Joram. Roi d’lfraël ayant
appris la mort du Roi Adad crût u’il n’avoir
plus rien à craindre , 8c qu’il pa croit en paix
8: en repos tout le relie de [on regne.

33;, Mais pour revenir à Joram Roi de Juda , il
4. Roisne fut pas plûtôr ailis fur le trône qu’il commen-
g, ça à fignaler (on regne par le meurtre de fes
a. Paz-propres fteres, 8: de ceux des principaux de fou
"LuJOÏaume que le Roi jofaphat (on Pere avoit le

plus particulieremcnt aimez. Il ne fe contenta
pas d’imiter les Rois d’lfraël , qui les premiers
ont violé les loix de nos peres, 8l témoigné-leur
impieté envers Dieu : il les furpaifa encore en
toutes-fortes de méchancetez , 8: ap it d’Atta-
lia fa femme, fille d’Achab, à rendre a des Dieux

I étrangers des adorations facrileges. Ainfi il ir-
ritoit Dieu tous les jours de plus en plus par (es
crimes , par fes impietez, 8c parla profana-
tion des chofes les plus [aimes de nôtre reli-
gion. Dieu neanmoins ne voulut pas l’ex-
terminer àcaufe de la ptomefle qu’il avoit fai-
re à David.

Mais les Iduméens qui lui étoient auparavant
alfujettis fecoiierent le joug , 8c commenceren:

ar tuer le Roi , qui étoit toujours demeure fi-
delle à Jofaphat , 8e en établirent un autre en fa
place. Joram pour en tirer la veu tance entra de
nuit dans leur pais avec un grau nombre de ca-
valerie a: de chariots,& ruina quelques villes a:
quelques villages de la frontiere, fans ofer paire:
plus avant. Mais cette expedition au lieu de le
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rendre redoutable à ces peuples en portakncote
d’autres a fr: revolrer contre lui ; 84 ceux qui
habitenth le pais de Labin ne voulurent plus le
reconnortre.

La folie 8: la fureur de ce Prince paffa juf- ’
ques à un tel excés qu’il contraignit (es fujets
d’aller dans les lieux les plus élevez des monta-

lgnes pour.y adorer de faux Dieux 8c lors qu’il
étoit un jour agité de fe manie: on lui apporta
une lettre du Prophete Élie par la uelle il le me-
naçoit d’une terrible vengeance e Dieu , parce

u’au lieu d’avoir comme fes predeceffeurs ob-
ervé fes loix , il avoit imité les abominations

des Rois d’lfraël , a: contraint ceux de la Tribu
de Juda a: les habitans de Jerufalem , com-
me Achab y contraint les Iftaëlites d’abandon-
ner le culte de leur Dieu pour adorer les Idoles :
à quoi il avoit encore ajouté le meurtre de [es
freres 8C de tant de gens de bien s mais qu’il en
recevroit le châtiment qu’il meritoit : que fou
peuple tomberoit fous l’épée de fes ennemis .
que res cruels vainqueurs n’épargneroient pas fes
propres femmes 8c (es enfans : que lui-même
verroit de fes yeux fortir de (on corps toutes (es
entrailles , 8: (e repentiroit alors , mais trop
tard , puis que, fou repentir ne l’empêcheroit pas
de tendre l’ame au milieu de mille douleurs.

CHAPITRE III.
Mm horrible de Jeux: R051: Juda. Othofids

fin fil: [affins-crie.
Uelque iems après les Arabes qui Ï.

hes de l’Ethiopie affiliez d’un un
bre d’autres, Barbares entrerent dan? in

x
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tu. HISTOIRE pas Jans.de Joram, le ravagerent entierement, 8e tuërent
[es femmes 8: fes enfans, à la referve d’un feu! ,
nommé Ocuosrns r 8c Joram (clou la prédic-
tion du Prophete tomba dans cette horrible ma-
ladie donr.il l’avoit menacé , 86 mourut après
avoir plus (buffet: qu’on ne fgautoit dire. Le
peuple au lieu de le plaindra, eut une telle avet-

on pourra. memoire , que le iugeant indigne
de recevoir aucun honneur , il ne voulut pas
qu’il fût enterré dans le [é ulcre de (es ancêtres.

Et Dieu le permit ainli ,. gmon avis , pour té-
moigner l’horreur qu’il avoit de l’impicté de ce

Prince. Il regna uarante-huit ans , 8c Ocero-
surs fou fils lui iircceda. i

CHAPITRE V1.
hmm Rai d’Ifm’e’l ,. afiege Ramnth, e]? bleflè’ , f:

retire à Azur , pour fi faire panfer , (9’ [tu]:
Jehu Gemml de fin armée continuer le fiegc.
Le Prapbete Elifi’c mon]: confiseur Jehu Rai
d’Ifi’a’e’l , avec ordre la Dieu d’extermïmr Mu-

t: la me: d’Athab. plus marthe droit à Azur
où Était Jaram , (9’ où Othofim Roi ricinée ,

fins mais l’était «Jeux voir.

Ans l’efperance qu’eur Joram Roi d’If.

raël de pouvoir , a res la mort du Roi de
Syrie , recouvrer la ville si; Ra-marh de Galaatl ,
il l’alliegea avec une grande armée , 8e fut blef-
fé à ce liége d’une fléche tirée par un Syrien ;

mais le coup n’étant pas mortel .. il fe retira
en la ville de Jefraël pour s’y faire traiter de

havera le" l’ffl d’ ’ ’G p ne , 8c a1 a. a con une du Siege a JEHU ,
:mciï fils d’Arnafia qui conduiroit fon armée. Ce Ge-
mmassnetal prit la ville d’allaut, a: Joram réfolut

deréinf-
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de continuer à faire la. guerre aux Syriens aufli- "a
tôt qu’il feroit gueri de fa blelÎure. En ce mêmeî°n:n.’°

temps le Prophete Elifée dit à un de [es difci’ à huât:
ple de prendre de. l’huile faime , 8: de s’en me le
aller à Ramath a d’y confacrer Jehu Roi d’lf- font
raël , de lui déclarer que c’e’roit par le com-Voit .
mandement de Dieu qu’il le faifoit , 8c après 41193.
lui avoir donné certains ordres de fa part , de 9c ’
[e retirer comme un homme qui s’enfuit , afin
que performe ne fût foupçonne’ d’être complice

de cette aétion. Ce difciple trouva Jehu , com-
me le Prophete le lui avoit dit , anis au milieu
de (es capitaines : 8c l’aïant prié qu’il lui pût

parler en Earrieulier. Jehu fe leva , 8: le mena.
dans fa c ambre. Là cet homme répandit de
l’huile fur fa tête , à lui dit z Dieu vous confa-
cre Roi d’lfraël , pour venger le crime commis
par Jefabcl , lors que contre route forte de luf-
tice , elle a répandu le fang des Prophete ; 8c il
Vous commande d’exterminer entierement tou-
te la race d’Achab , comme l’ont été celles de

Jerobam, de Ncbath fou 615.8: de Baafa à caufe
de leur impieté. En achevant ces paroles,il (ortie
de la chambre a: fe retira en grand bâte , Jehu
retourna trouver ceux qu’il avoir lamez : 8: fur
ce qu’ils le prierait de leur dire ce qu’était
donc venu faire ce: homme , qui fembloit avoie
perdu l’efprit , il leur répondit : Vous avez rai-
fon d’en juger ainfi; car il m’a parlé comme un
fou. La curiofité de fçavoir ce que c’était , fic
qu’ils le preflerent de le leur apprendre,& il leur

i:C’efl: qu’il m’a declaré que la volonté de Dieu

en: de m’établir vôtre Roi. A ces mots ils mî-

rcnt tous leurs manteaux par terre les uns (tu:
les autres, gour le faire alÎeoir deflirs, aiufi ne
demis un tronc , a: le proclamerent R01 au on
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tu. HISTOIR! DES Ions.
des trompettes. Ce nouveau Prince marcha aum-
tôt avec toute l’armée vers Jefraël ou comme
nous l’avons dit , le Roi Joram r: faifoit panier
de fa biellure,& où Ochofias , Roi de Juda, fils
de fa fœur l’étoit venu vifitcr. Jchu pour fur-
prendre Joram 8c ne point manquer fan entre-
prife fit (gavoir à tous [es foldats que s’ils lui
vouloient donner une preuve qu’ils l’avaient de
bon cœur choifi pour leur Roi, ils empêchafient
que Joram n’eût aucun avis de fa venue.

CHAPITRE V.
Jehu tu? de fis main leur» Roi d’Ifmè’l, (9’ 0d».

fias Rai de Juda.
L ’Armée de Jehu obéît avec io’ie au commanï

dement qu’il leur avoit fait , 8: occupa.
de telle forte tous les chemins qui alloientà
à Jefraël qu’il étoit impollible de donner avis
de fa venuë au Roi Imam : 8: Jehu monté fur
l’on chariot 8c accompagné de (a meilleure ca-
valerie marcha vers la ville. Lors qu’ilven fut:
proche le guet donna avis qu’il voïoir venir un
gros de Cavalerie. Le Roi commanda à un des
ficus de l’aller reconnaîtrezôc ce cavalier dit à
Jehu que le Roi l’envoïoit pour fgavoir de lui
comment tout alloit à l’armée. l1 lui répon-
dit, qu’il ne devoit point s’en mettre en peine,
a: qu’il le fuivit. Le guet voïant ne ce cava.-
lier au lieu de revenir s’éroir joint a ce gros de
cavalerie , en fit donner avis à Joram , qui en
envoïa un autre que Jehu retint auITi. Le guet
le fit fçavoirâjoram : 8c alors il monta fur
[on chariot accompagné d’Ochofias Roi de Ju-
43.9011: aller voir lui-même ce que c’était’:



                                                                     

Ltvan 1X. Cunrrrnn V. tucar Jehu marchoit afièz lentement.Il le rencon-
tra dans le champ de Naboth . 8c lui demanda
li tout alloit bien dans fon armée. Jchu au lieu
de lui rependre lui dit , qu’il f: pouvoit vanter
d’avoir pour mere une forciere &une femme
perdue d’honneur. Ces paroles faifanr cannoi-
tre trop clairement à Joram qu’il avoit confpi-
re’ fa ruïne , il dit au Roi Ocholias : Nous forn-
mes trahis; 8c tourna en même temps (on cha-
riot pour s’enfuir vers la ville 3 mais Jebu l’ar-
zêra par un coup de flèche ui lui traverfa le
cœur,& le fit tomber mort c deITus (on cha-
riot , 8c fe fouvenant d’avoir lui-même entendu
le Prophete Elie, dire au Roi Achab , ere de
Joram , que lui 8c toute (a race periroit ans le
même champ qu’il avoit ufurpé fi ininflement
fur Naboth , il commanda à Badnch Geueral
d’une rroifiéme partie de fes troupes de jette:
le corps de Joram dans cet heritage de Naboth a
a: ainfi la pro hetie fut accomplie. La crainte

n’eut le Ror Ochofias d’être comme l’avoir
té Joram, lui fit détourner (on chariot pour-

prcndre un autre chemin. Jehu le pourfuivit
laïques à une petite colline , où il tira un cou
de fiée he , dont le fentanr fort bielle il defccn-
dit de for: chariot , montaâ cheval, 8: s’en-
fuit à toute bride jufques à la ville de Mage-
don , où il mourut bien-tôt après de cettebleiï
fure. On porta fort corps à Jerufalem , 86 Il fut
enterré après avoir regné feulement un au , 8c
fait voir qu’il étoit encore beaucoup plus m5
chant que n’avait été fou perc.



                                                                     

x16 HISTOIREDIS Jurrs.
.- CHAPITRE VI.
Je]!!! Roi d’Ifmëlfait mourir Jefnbel , le: fiixnntl

0’ dix fil: d’Achab , tous le: pare»: de n Prin-
ce , quarante-deux de: parents d’chafias Rai
de Juda , (9’ gueulement tous les Sacrifim-
"un de En! la faux Dieu des lyric»: à qui
Ath!!!) muoitfair bâtir un temple.

38” L Ors que Jehu faifoit fou entrée dans Jer-
raël , la Reine Jefabel, qui étoit fort parée ,

monta fur une tout pour le venir voir , 8: dit
lors qu’il s’approchoit. O le fidel ferviteur qui
a alfalliné fou maître! A ces paroles , Jehu leva

u les yeux , lui demanda qui elle étoit , a: lui dit:
u de defcendre ce que ne voulant pas Faire,il com-

manda aux eunuques qui étoiét auprès d’elle de
la jetter du haut en bas de la rour.- Ils lui obéi:
rent cette miferable Princefle en rom banc le
frein-a de telle forte contre les murailles qu’el-
les furent teintes de fou fang , puis expira fous
les pieds des chevaux qui marcherent fur elle
après qu’elle fut à terre, Jehu commanda qu’on
l’enterrâr avec l’honneur dû à la grandeur de fa

paillance, comme étant de race roïale : mais on
ne trouva plus que les extremitez de fon corps ,
parce que les chiens avoient mangé tout le ref-
te. Ce qui fit admirer à ce nouveau Roi la Pro-

hetie d’Elie, qui avoit prédit qu’elle mourroit
e la forte dans Jefraël.

335, Achab avoit laide foixante 8c dix fils , 84 on
4, Rois les nourrilloit tous dans Samarie. Jehu pour
1°, éprouver en uelle difpofition les Samaritain:

étoient pour ni écrivit aux Gouverneurs de ces
jeunes Princes 8c aux principaux Magiilrats de
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la ville , que puifqu’ils ne manquoient ni d’ar-
mes , ni de chevaux , ni de chariots , ni de fol-
dats ni de places fortes , ils n’avoient qu’à
choifir pour Roi celui des enfans d’Achab u’ils

jugeroient les plus dignes de rogner , 8c c fe
venger de celui qui avoit rué leur pere. Ces
Magiflrats 8c ces habitans ne le croïant pas en
état de pouvoir refifter à un homme qui avoit
tué deux fi puifïans Rois , lui répondirent ,
qu’ils ne connoifToient point d’autre maître que
lui, a: qu’ils étoient prêts de faire tout ce qu’il
leur commanderoit. Enfuite de cette réponfe ,
il écrivit aux Magillrats . que s’ils étoient dans
ce fentiment , ils lui envoïalferit les têtes de
tous les fils d’Achab. Après avoir receu cette
lettre, ils firent venir les gouverneurs de ces jeu.
nes Princes 8( leur commanderent d’executer ce
que Jehu leur ordonnoit. Ces hommes impi-
to’iables obéirent à l’heure même , mirent tou-

tes ces rétes dans des facs , 8: les envoïerent
à Jehu. Il loupoit avec quelques-uns de fes
plus familiers , lors qu’on les lui apporta ;
&il commanda qu’on les mît en deux mor-
oraux aux deux côtez- de la porte de fou pa-
lais. Le lendemain marin , il les alla voir , 8c
dit au peuple : Il cil vrai que j’ai tué le Roin
mon maître. Mais qui a tué ceux-ci a Voulant
ainfi leur faire entendre, qu’il n’étoit rien arri- l.
vé que par l’ordreac la volonté de Dieu , qui
avoit prédit parle Prophete Elie , qu’il exter-
mineroit Achab 8c toute fa race Ilfit tuer enfui. -
te tous ceux des parens d’Achab , qui a: trouve.
rent encore en vie, 8c partit pour aller en Sama-
rie. ll rencontra en chemin quarante-deux des
parens d’Ochofias,Roi de juda,& leur demanda
ou il: alloient. Ils lui répondirent qu’ils alloient



                                                                     

118 Hrsxornt nus loirs.falüer Joram Roi d’lfraël 8c Ochofias leur Roi
qui étoit avec lui -, car ils ne fçavoient pas qu’il
les avoit tuez tous deux. Il les fit pren te 8e les
fit tuer. [incontinent après Jonndab , qui étoit
un fort homme de bien 6c (on ancien ami vint
le trouver , 8e le loiia fort de ce qu’il executoit
(i fidellement le commandement de Dieu , en
exterminant toute la race d’Achab. Jehu lui dit
de monter dans fou chariot pour l’accom-
pagner à Samarie , 8c avoir le contentement d’ê-
tre témoin qu’il ne pardonneroit à un (cul de
tous les méchans 5 mais feroit palier ar le tran-
chant de l’épée tous ces faux Prop etes 8e ces
feduâeuts du peuple , qui le portoient à aban-
donner le culte de Dieu pour adorer de faune: v
divinitez , puis que rien ne pouvoit être plus
agreable à un homme de bien tel qu’il étoit ,
que de voir foufFrir à des impies le châtiment

u’ils meritoient. Jonadab lui obéît , monta
2ans fou chariot , a: arriva avec lui à Samarie.
Jehu ne manqua pas de faire rechercher 8c tuer
tous les parens d’Achab : 8c pour empêcher
qu’aucun des Prophetes des faux Dieux de ce
Prince ne pût échapper , il (e fervit de cet arti-
fice. Il fit allembler tout le peuple, 8: lui dit:

"Qu’aïant réfolu d’augmenter encore de beau-
” coup le culte ne l’on rendoit aux Dieux d’A-
”chab , il ne déliroit rien faire en cela que par
a l’avis de fes Sacrificateurs 8c de res Prophetes :
a! Qu’ainfi il vouloit que tous fans exception le
n finirent trouver afin d’offrir un fies-grand nom-
» bre de facrificcs à Baal leur Dieu au jour de fa
a: fête , 8c que ceux qui y manqueroient fuirent
,a.punis de mort. Il leur afli na enfuite un jour

pour cette ceremonie , se t publier fon ordon-
nance dans tous les lieux de [on roiaume. Lori



                                                                     

Ltvrta 1X. Caserxxz VI. n,ne ces Prophetes 8e ces Sacrificateurs furent ar«
rivez il leur fit donner des robes , 8e alla accom-
pagné de Jonadab (on ami les trouver dans le
temple , ou il fit faire une revuë très-enfle .
afin que nul autre ne [e mêlait avec eux , parce,
difoit-il , qu’il ne vouloit pas que des profanes
participaflènt à ces faintes ceremonies. Lors que
ces Prophetes 8e ces Sacrificateurs fe réparoient
si offrir les facrifices . il comman a a quatre-
vingt de ceux de (es gardes , à qui il le confioit
le plus , de les tuer tous , pour venger par leur
mort le mépris que l’on avoit fait durant un fi
long-temps de la religion de leurs ancêtres 3 8e
les menaça de les faire mourir eux-mêmes s’ilsv
pardonnoient à un (cul. Ils executerent ponâuel-
leu-lent ce commandement. 8e mirent même par
fou ordre le feu dans le alais roïal . afin de pu-
rifier Samarie de tant d’abominations a; de (au
criieges que l’on y avoit commis. Ce Baal étoit
le Dieu des Tyriens , à qui Achab pour plaire à
Itobal Roi de Tyr 8c de Sydon [on beau-pere ,
avoir fait bâtir 8c contacter un temple dans Sa-
marie , 8e ordonné des Prophetesêc toutes les
autres chofes neceWaires pour lui rendre de
l’honneur. Jehu permit toutefois aux Ilia’e’litel
de continuer adorer les veaux d’or, 8e bien que
Dieu eût cette a&ion très-dcfagreable, il ne latif-
fa pas néanmoins en confiderarion de ce qu’il
avoit puni tant d’impieter. , de lui promettre
par fort Prophete que fa pollerité regneroit fur
Iliaël jufques à la quatriéme generation.
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Il.
«slip.

n. a;

no Hrsrotxn DES jans.

CHAPITRE VIL
Gotholia (au Athalie ) www de 10mm , Roi de

aria veut exterminer taure la me: de Da- î)
«zizi , leur! Grand Sacrificateur , [influe Jeux ,
fil: d’achofias Roi de Juda: , le me: fur le
Trône , (9’ fait tu" Gatholi».

G Ouvrons (ou Athalia) fille d’Aehab ,iRoi
d’Ifraè’l , 8c veuve de Joram Roi de Juda.

vaïant que Jehu avait tué le Roi Joram fan fre-
t. Pa- ré, qu Il exterminait toute fa race , 8e u il n a-

voit pas même épargné Ocholias fan ls , Roi
de Juda, réfolut d’exterminer de même toute la. r

’race de David,afin que nul de fcs defcendans ne
pût monter fur le trône. Elle n’oublia rien pour
exécuter ce deKein: 8e il n’échapa qu’un feu] des

tous les fils d’Ochofias. Ce qui arriva en cette
maniere. Jaune-m fœur d’Ochofias , 8c fem-.
me de Joan Grand Sacrificareur , étant entrée
au palais , à aïant trouvé au milieu de tout ce
carnage cet enfant nommé Jans , qui n’avait
alors qu’un an , .8: que (a nourrice avoit caché :
elle le prit, a: l’emporta.; 8c fans quefiul autre
que fan mari en eût connoiKancc , elle le nour-
rit dans le Temple , durant les fix années que
Gotholia continua de regner dans Jerufalem.

Au bout de ce tems,]oad perfuada à cinq capi-
taines de le joindre à lui pour ôter la couronne
à Gatholia, a: la mettte fur la tête de Joas Ils
s’abligerët tous par ferment de garder le recret,
a: conceurent une ferme efperance de venir à
bout de leur entreprife. Ces cinq Capitaines alle-

rent



                                                                     

Lune 1X. CH A? r en: XI]. tu
rent enfaîte de tous côte: avertir au nom du
Grand Sacrificateur les Sacrificateurs,les Levites,
a: les principaux des Tribus, de fe rendre auprès
de lui à Jerufalem. Lors qu’ils y furent arrivez
Joad leur dit s ne paurvû qu’ils voululfent lui
promettre, avec arment de lui garder un ferret
inviolable il leur communiquerait une alliaire
très-importante à tout le raïaume dans laquelle
il avoit befoin de leur afiillance. Ils le lui pra-
mirent se le lui jurerent z 8c alors il leur fit vair
ce feul Prince qui relioit de la race de David ,
Br leur dit : Voilà vôtre Roi , 8e le feul qui relie a
de la maifon de celui que vous fçavez que Dieu a
a prédit qui r neroit à jamais fur vous. Ainfi v:
li vous voulezcâivre mon confeil je fuis d’avis r:

e le tiers de ce ne. vous êtes ici prenne lem
oin de garder ce Prince dans le.Templt : qu’un u

autre tiers fe faililfe de toutes les avenuës : que a
I’aurre tiers faire garde à la porte par laquelle on u
va au palais raïal a: qui-demeurera ouverte 5 8e a
que tous ceux qui n’ont point d’arm:s ’demeul u
rent dans le Temple , ou l’on ne [aillera entrer r:
avec des armes que les feuls Sacrificaeu a. Il a
thoilit enfaîte quelques Sacrificateurs 3c quel-

ues Levites pour fe tenir en armes près la per-
onne aideur nouveau Roi afin de lui fervir de

gardes , avec ordre de tuer tous ceux qii vou-
roient y entrer armez , se de n’avoir auvre foin ’

que de veiller à la confervation de la performe
ece Prince. Tous ap rouverent ce confeil , a:

fe mirent en dévoirl e l’exécuter. Alors joad
ouvrit le magazin d’armes que David avoit or-
donné de faire dans le Temple. diliribua tanrec
qu’il en trouva aux Sacrificateurs 8c aux Levilles’,’

a: les fit mettre à l’entout du Temple fi pro-l
ches les uns des autres qu’ils fe pouvoient tous

I taxi. Tom. Il. F
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tu lits-rotas pu l’un-as.
prendre par la main , afin qu’on ne pût les for-
cer pour yentrcr. On amena enflure le jeune
Roi , 6c on le couronna. Joad le confiera avec
l’huile [aime , 8c tous les afliftans frappant des
mains en figue de joie cricrent vive le Roi.

Gotholia ne fut pas moins troublée que fur-
ptife de ce bruit. Elle fortit de (on alais ac-
compagnée de les gardes. Les Sacri careurs la
laifTercnt entrer dans le Temple : mais ceux qui
avoient été difpofez tout à l’entour repoufïercnt

fes gardes 8: le relie de fa fuite. Lors ue cette
ficre Princelïe .vid ce jeune Prince «il: fur le

. trône avec la couronne fur la tête elle déchira
[es habits , sa cria que l’on mît à mort cet
enfant dont on fe. fervoir pour former une en-
treprife contre elle , 8: ufurper le roïaume, Joad
au contraire commanda aux Capitaines dom:
nous avons parlé de (e faifir ,dlelle ,,8c de la me-
ner au torrent de Cedron pour lui faire recevoir

, le châtiment qu’elle meritoit , parce qu’il ne

389-

faloit pas, [oiiiller le Temple du fang d’une
performe fi déreflable. Il ajoûta que fi guelqucs-
uns fe mettoient en devoir de la défen re ils les
tuaflènt fur le champ. Ou exccuta ’auflî-tôt ce:
ordrel ; 8c ainfi quand elle fut hors de la porte
par où [erroient les mulets,du Roi v. On la fie

mourir. , l , .Aprèsun fi grand changement Joad fit allem-
b’ler dans le Teml: le tous ceux ni étoient en ar-
mes 8c tout le peuple , a: leur t faire ferment.
de fervir fidellemcnt leur nouveau Roi, de veil-
lerpour fa conferyarion , Stade travailler pour
l’accroiHEmerilt dcifon roïaume. Il obligea Joas
àpçpmctrrclde [a par: aufli avec ferment . de ,
rendre à Dieu l’honneur qui lui étoit dû , a: de
ne violer jamais les loix de Moire.

Il.
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Lune 1X. CHAPITR! VU. u;
Tous coururenr enfuite au temple de Baal

En Gotholia 8c le Roi joram [on mari pour
ire plaifir au Roi Achab avoient fait bâtir à la

honte du Dieu tout-puiflant , le ruinerent du
fond en comble , a: tuereut Marina» qui en
émit le Sacrificareur: IJoad felon l’infiitution du Roi David com-
mit la garde du Temple aux Sacrificateur 8e aux
Levites , leur ordonna d’y offrir à Dieu deux
fois le jour comme le porte la loi , des Sacri-
fices folemnels accom agnez d’encenfemenr , 8:
ehoilit quelques-uns es Levites pour garder les
portes du Temple , afin de n’y lainer entrer per-

forme qui ne fût purifié. .
Lors que ce Grand Sacrificateur eut ainfi dif.

pofé toutes choies il mena du Temple au pa-
ais roïal ce jeune Prince accompagné de cette
grande multitude. On le mit fur le trône : les
acclamations de joie (e renouvellerent 1: 8c com-
me il n’y avoir performe qui ne le tinlt heureux "
de voir que la mort de t otholia les mettoit
dans un tel repos , toute la ville de Jerufaletn
palle). plufieurs jours en fêtes accu feflins. Ce
jeune Roi dont la mere nommée Sabia étoit de
la ville de Berfabée n’avoir alors , comme nous
l’avons dit , que [cpt ans. Il fur un très-reli-
pieux obfervateut des loix de Dieu durant tout
e tems que Joad vécut , 8c il ’époufa par [on

cîlrèfeil deux femmes dont il eut des fils 8: des

s.
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CHAPITRE VIH.
Mort de Jehu Roi d’lflwël Juan: jimfil: lui fia:-

i n cade Je»: Rai de Judafait "par" le Temple de
Jerufidem. Mort de 19ml Grand Sacrifimtenr.
Jans oublie Dieu, (9’ f: porte à toutejbrt: d’im-

pictez. Il fait lapider Zacharie Grand Sauf-
mm" (3’ fils de 105d, qui l’en reprenait. 442:4?!

Roi de Syrie Afiegejerufialem : la: lui dorme
tousfis trefôr: pour lui foire lever le fiege , a.
:fl tué par le: ami: de Zacharie.

390. AZaël Roi de Syrie fit la guerre à Jchu Roi
d’ifraël , 8c ravagea tous les pais que les

Tribus de Ruben , de Gard , 8e la moitié de
celle de Marielle occupoient au delà du Jour-
dain. l1 pilla aulli les villes de Galaad 8c de
Barhanea , mir le feu par tout , a; ne par onna
à aucun de ceux qui tomberent entre fes mains,
fans que Jehu fe mm en devoir de l’en empê-
cher. Et ce malheureux Roi d’lfraël dont le zele
apparut n’avoir été qu’une hypocrifie méprifa

la loi de Dieu par un orgueil facrilege. Il regna
vingt-fept ans , 8c J o A s A s ( ou Joachas )
[on fils lui fucceda. .

Comme l’entretenement du Temple avoit

391. , . . v. eté enrrcrement negligé fous les regues de
43°". Joram , d’0chofias 8c de Gotholia . Joas Roi
n" de Juda refolut de le faire reparet , 8: ordon-

na à. Joad d’envoïer des Levites par tout le
roïaume , pour obliger tous fes fuiets d’y
contribuer chacun un demi fiecle d’argent.

.Joad crut que le peuple ne (e porteroit pas
volontiers à faire cette contribution , 8c ainfi
u’executa point ce: ordre. Joas en la vingt;

4.Roi:.
1 o.



                                                                     

Li "le 1.x. Cu A! t Il! Vil. us
troilie’me année de (on tegne lui témoigna de le
trouver fort mauvais , 8c lui commanda d’être
plus foigneux à l’avenir de pourvoir à la repara-
tion du Temple. Alors ce grand Sacrificareur
trouva une invention de porter le peu le à con-
tribuer volontiers. Il fit faire un co e de bois
bien fermé avec une ouverture au (ledit: en for-
me de fente ’, qu’on mit dans le Temple auprès
de l’autel , 8: il fit fçavoir que chacun eût a y
mettre felon fa devotion ce qu’il voudroit don-
ner pour la reparation du Temple. Cette manie-
nt d’agir fut fi agreable au peuple qu’il le pref-
foir à l’envi pour y jetter de l’or 8c de l’argent a

a: le Sacrificateur 8e le Secretaire commisà la
garde du trefor du Temple vuidoienr chaque jour
ce tronc en la prefence du Roi , 8e après avoir
compté 8e écrit la fomme qui s’y trouvoit le re-
mettoient à lâ même place. Quand on vit qu’il
y avoit allez d’argent, le Grand Sacrificateur 8c
le Roi firent venir tous les ouvriers 8c les mate-
riaux necelfaires; 8c lors que l’ouvrage fut ache-
vé on em loïa l’or de l’argent qui relioient en af-

fcz grau e quantité. à faire des coupes, des taf.
(68,8: d’autres vaille-aux propres au divin facrifi.
ce. Il ne le palfoit point de ’our que l’on m’offrir

à Dieu un grand nombre de facrifices a: on 0b-
ferva très-exactement la même ehofe durant tout
le teins que ce grand Sacrificateur vécut. Il
mourut à l’âge de cent trente ans , & on l’en.

terra dans le fepulehre des Rois, tant à caule de
fa rare probité, que arec qu’il avoit conferve la
couronne à la race c David. AuIIi-tôt après le
Roi Joas , 8c à (on imitation les principaux de
fan État , oublierent Dieu , fe [aillèrent aller à
toute forte d’impierez , a: remblaient ne pren-
du plaifir qu’à fouler aux pieds la religion le

F iii
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la jufiice. Dieu les fit reprendre très-feveremezg:
par les Prophetes qui leur témoignerent com-

ien il étoit irrité contre eux. Mais ils étoient
fi endurcis dans leur peche’ . que ni les mena-
ces , ni l’exemple des horribles châtimens que
leurs peres avoient [collettes pour être tombez
dans les mêmes crimes ne purent les ramener à
leur devoir. Leur fureur pailla fi avant, que Joas
oublia les extrêmes obligations dont il étoit
redevable à Joad , se fit lapider dans le Temple
Z A c u A a l r. (on fils qui lui avoit fucccdé à
la charge de Grand Sacrificateur , à eaufe que
par un mouvement de l’efprit de Dieu, il l’avoit
exhorté en prefenee de tout le peuple d’agirâ
l’avenir avec inflice, 8c l’avoir menacé de grands
châtimens s’il continuoit dans (on peché. Ce
faim homme prit en mourant Dieu à témoin
de ce que ce Prince ont tecornpenfe du (salutai-
re confeil qu’il lui dirimoit , se des [ervices que
on pere lui avoit rendus , étoit fi injufles 8c fi

cruel que de le Faire mourir de la forte. ’
Dieu ne différa pas Ion -rcms a punir un fi

grand crime. Azaël Roi fie Syrie entra avec
une grande armée dans le roïaume de Joas ,
prit , faceagea 8c ruina la ville de Geth , a: allie-
gca Jcrufalem. Joas fut faifi d’un tel effroi ,
que pour fortir d’un fi grand péril il lui envoïa
tous les trefors qui étoient dans le Temple ,
tous ceux des Rois (es predeceflcurs , 8L tous
les prefens offerts à Dieu par le peuple : ce qui
aïanr contenté l’avarice de ce Prince il leva le
ficgc ê: le retira. Mais Joas n’évita pas nean-
moins le châtiment qu’il meriroit. Il tomba
dans une dangereufe maladie , 8c les amis de

’ Zacharie le tuerent dans (on lit pour venger la
mort de leur ami a: du fils d’un homme dont
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la memoire étoit en fi grande veneration. Ce
méchant Prince n’avoir alors que quarante-fenil
ans : on l’enterra à Jerufalem 5 mais non pas
dans le fepnlchte des Rois , parce qu’on ne l’en

v jugea pas digne.

CHAPITRE 1X.
dmofim fine-9d: au Royaume de Juda à Jus
-fon pare. 1042.0 Roi: d’lfraël fi trouvant
profila: entincrnrnr ruiné pu 12.451 Rai de
Syrie n recours à Dieu , 83’ Dieu l’afifir. Jus
jonfil: lui fur-cade. Mort du Prophen Elife’e ,
qui lui prédit qu’il vaincroit le: Syriens. Le
corps mort de ce Propbcte rrfifcite un mon.
Mort d’alun! Roi de Syrie. Adadfonfils lui
fin-cade.

M A s r A s fucceda au roiaume de yuda à 393.
Joas (on pere , se Joazas avoit fuccede’ à4.Roi:.

Jehu (on pere au toïaume d’lfraël en la vingt 14..
il: unième année du regne de Joas, a: rogna dix- 1.Pn1-
ftp: ans. joazas ne teflëmbla pas feulement àral.2.5.
[ou pere , mais aufli au premier Rois d’lfraël
qui avoient li ouvertement méprifé Dieu : de
quoiqu’il eût de très-grandes forces, Azaël Roi

cSyrie remporta de li grands avantages fur
111i i prit tarir. de fortes places , 8c fit un fi grand
carnage des liens , qu’il ne lui relia que dix
millehommes de pied a: cinq cens chevaux. En
quoi on vit accomplir ce que le Prpîphere Elife’e
avoit prédirai Azaël lors qu’il l’a ora. , qu’a-
près qu’il auroit tué le Roi Adad il regnerort en

Syrie 8c en DamaS. Joazas [e trouvant redoit a
une telle extremité eut recours à Deiu le pria
delà proteger . 8c de ne pas pcêmettre qu’à

111



                                                                     

sa! Histornr pas Jurys.tombât fous la pnillance d’AzaëlÂ Ce louver-ais:
maître de l’univers lit voir alors qu’il ne répand

pas feulement. les faveurs fur les jolies , mais
aulli fur ceux qui le repentent de l’avoir offen-
fé , 8e qu’au lieu de les perdre entierement com-
me il le pourroit , il le contente deles châtier :
car il écouta favorablement ce Prince , rendit la

ix à fou État . 8c lui lit recouvrer (on premier

flambeur. i394 Après la mort de Ioazas Ions (on fils lui [uc-
4.Roi:. ceda au ro’i’anme d’lfraël en la ucnte-lëptiéme

13- année du regne de Joas Roiide Juda , car ces
Rois portoient tous deux un même nom , a;
ragua leize ans. Il ne tellembla pas âJoazas
Ion ere , mais fut un fort homme de bien. Le
PropIth Hilde qui étoit alors extrêmement
vieil étant tombé fort malade il alla le vilirer s
8c le volant preli de rendre l’efprit le mit à

,s pleurer a à le plaindre. Il l’appelloit fou pere .
ss (on loûrien , 8e tout (on fupport. Il tilloit que
ss tant qu’il avoit vécu il n’avoir poi nt eu befoin

ss de recourir aux armes pour vaincre les ennemis;
sspatce qu’il les avoit toûjours furmontez fans
,. combattre par l’affiliauce de les prophetes 8c de
ss les priercs. Mais que maintenant qu’il quittoit
sale monde il le lailToit delarmé 8c fans défenfe
ssexpolé à la fureur des Syriens 8: des autres na.
3) tions ui lui étoient ennemies r &qu’a-inli il lui
,,leroit eaucou plus avantageux de mourir avec
,, lui , que de emcurer en vie étant abandonné
,,de fou feeours. Le Prophete fut li touché 8c li

attendri de ces plaintes , qu’après l’avoir confo-
lé il commanda qu’on lui apportât un arc a: des
fléchés : .8: dit enfuite à ce Prince de bander
set onc 3, 8c tirer ces flèches. joas en tira trois

,, feulement : 8c alors leil’rophete lui dit : si vous
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en enfliez tiré davantage vous auriez pû ruiner il
toute la Syrie : mais puis que vous vous êtes li
contenté d’en tirer trois , vous ne vaincrez les ’i
Syriens qu’en trois combats . 8c recouvrerez feu- l’

lemcnt fur eux le pais qu’ils avoient conquis le
(ut vos prédeceflieurs. Le Ptophete un peu après *l
avoit parlé de la forte rendit l’cfptir. C’étoit un

homme d’une éminenèe vertu , 8c vifiblement
affilié de Dieu. On a vû des effets merveilleux
a: prefque incroïabîe de [es ropheties , 8: fa
memoire elfencore aujourd’ ui en très-grande
venetation parmi les Hebreux. On lui fit un
magnifique tombeau , se tel que le meritoit une
performe que Dits.- avoit comblée de tant de
grues. Il arriva que des voleurs après avoir tué
un homme le jetteront dans ce tombeau , 8c ce
corps mort n’eût pas plûtôt touché le corps du
Prophete qu’il réfufcita :A ce qui montre qu’il
n’avait pas feulement durant fa vie ,. mais aullî
après fa mort reçu de Dieu le pouvoir de fait:
des miracles.

Azaël Roi de Syrie étant more A on ni tout
fils lui fucceda. Joas Koiid’lfi’aël le vainquit cm

trois batailles ,. a: recouvra fur lui les pais
qfl’Azaël l’on pare avoit gagnezsfut les Uraëlites,
amfi que le Ptophere Elifée l’avait prédit. 103.34

étant aulli mort Je R’ ont 0511 [on fils lui;
Mendel; au noïaumed’lfraëh ’
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CHAPITRE X.
anfi»: Roi de Juda (filé du 15mn: de bien:

défait le: Amatecites , les [duraient , U le:
Gabalimim. Il oublie Dieu , (9’ [unifie aux
idoles. Pour punition de fin peche’ il efi vaincu
51’ prix prifiznnier par Jus Roi d’Ifiœël à qui il

:ft contraint de rendre Jerufalem , 8’ cfi
afifline’ par lerfiens. afin: finfils lui ficccede.

EN la feeonde année du regne de Joas Roi
d’lfraël Amalias Roi de Juda dont la mere

nommé Joiadâ étoit de Jerufalcm , fucceda
comme nous l’avons dit au Roïaume de [on
pore. Qioiqu’il fut encore fort jeune il té-
moigna un extrême amour pour la juflice. Il
commença (on regne par venger la mort de fort
pore : 8c ne pardonna à aucun de ceux ni fai-
fant profcll’ion d’être (es amis l’avaient r cruel-

lement allâlliné : mais il ne fit int de mal à
leurs enfaus , parce que la loi éfend depunir
les enfans à caufe des pechez de leurs peres. Il

.rèfolut de faire la guerre aux Amalecites , aux

.«Idulméenpsôc aux Gabalitains. Il leva pour ce
fujet dans ces Etats trois cens mille hommes ,

. dont les plus jeunes avoient près de vingt ans t
leur donna des chefs , 8c envdia cent talens
d’argent à Joas Roi d’lfraël afin qu’ils l’alliflzât

a 96.. de cent mille hommes. Comme il étoit prêt de
4..Rm.fc mettre en campagne avec cette grande armée
14. un Prophete lui ordonnæd’e la par: de Dieu de

:.1’a-renvoïer ces lfraëlites , parce que c’ étoient des
fakiîditipièS ,Ï’ôc que très-allurément il feroit vaincu

s’il relavoit d’eux : au lieu qu’avec le [cœurs



                                                                     

Lrvk! lX. CHAPI’TR! X. la:
de Dieu les feules forces lui fuifiroient pour
furmonter les ennemis. cela le furprit 84 le .
ficha , parce qu’il avoit déia donné l’argent ’

dont ils étoient convenus. pour la folde de ces
troupes z maisle Prophete l’exhorta d’obéir au
commandement de. Dieu qui pouvoit le recom-
penfer avec ufure de cette perte. Il obéit , rem-
vola ces cent mille hommes fans rien redeman-
der de l’argent , qu’il avoit loutre , marcha
contre (es ennemis , les vainquit dans un grand
combat , en tua dix. mille fur la place , 8c rit
un pareil nombre de prifonniers qu’il fit conditi-
re au lieu nommé la grande’roche proche de
l’Arabie , d’où il les fit tous précipiter du haut
en bas. l1 fit aullî un très-grand 8c riche butin.
Mais en ce même tems les lfraëlites qu’il avoit
renvoies s’en étant tenus offenfez , ravagerent I
fou pais jufques à Bethfame’s , emmenercnt i
rand nombre de bcltail , 8c tuercnt trois mille
bitans: ’ l

Amazias enflé ale-l’heureux l’accès de les armes p

oublia qu’il en étoit redevable à Dicu,& par une
ingratitude facrilege au lieu de lui en rapporter i
toute la gloire abandonna (on divin culte pour
adorer les faulÎes divinitez des Amalccites. Le
Prophete vint le trouver se lui dit, u’il s’éton-ux
noir extrêmement de voir qu’il con iderât 8: re- n
vetât comme des Dieux ceux qui n’avoient pria
défendre contre lui leurs adorateurs , ni empê- m
cher qu’il n’en eût tué un grand nombre, qu,il p.
n’en eût pris quantité d’autres, 8c qu’il ne les eut w

eux-mêmes menez captifs en faillant porter leurs a
idoles à Jerufalem avec les autres dépoüilles.Ccs a

’ paroles mirent Amafias en telle colere qu’il me- pp
traça le Prophetc de le faire mourir s’il ofoit plus

5 * lui tenir de tels difcourle lui répondit qu’il de»

vl

3’7-
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,, meurcroit donc’ en repos : mais. que Dieu ne
,,manqueroit pas de le châtier ainli qu’il le me.

ritoit. Comme l’orgueil d’Amalias croilïoithteû-
jours , a: qu’il prenoit plaific à offenfer Dieu au
lieu de recounortre que tout (on bonheur venoit

l de lui a: lui en rendre des aérions de graces , il
,, écrivit quelque terris après à joas Roi d’lfiaël ,
,, qu’il lui ordonnoit de lui obéir avec tout [on
"peuple , de mênfi que les dix Tribus :u’ilcom-
,, mandoit avoient obéi à David 8: à Sa mon les
,,ancêttes 5. 8: que s’ilue levouloit faire volon-
,, retirement il le préparât à la guerre , puis qu’il
,, lui dcclaroit qu’il étoit refolu de décider ce dit:
,, fcrcnd par les armes. Joas lui répondit en ces
n termes r Le Roi Joas au Roi Amafias. Il y avoit
,, autrefois fur le mont Liban un trèsogrand
n cyprès , 6: un chardon. Ce chardon envoie. de-
n mander à ce cyprès (arille en mariage pour [on
p fils r mais en même-tems qu’il lui falloit faire
, cette demande une bête vint qui. marcha fur lui,

8: l’écrafa. Servez-vous de cetexemple pour. n’en-
» treprcndrc pas par-deflirs vos. forces , 8: ne vous.
"enflez- pas tellement de vanité à caufc de la vro-
"rorte que vous avez remportée fur les Amalcco-
,,tcs ,, que de vous mettre en. huard" de vous pet-
,,drc avec tout vôtre Roïaume; mafias extréme-

ment irrité de cette lettre fe prépara à. la guerre ,.
8: Dieu l’y pouffoit fans doute’afin d’exercer fur:

lui famille vengeance. Lors que les armées fu-
rent en prefence 8: fe-Eurent milès cnbataille ,.
celle d’Amafias fut fonderie tellement frapée de
ces: rerrcurs envoyées de Dieu quand il n’ell; pas
favorable, qu’elle prit lalflRÎTC’a’VJnt que d’en ve-

nir aux mains, a abandonnaAmafias à la difcre.
timide les ennemis. Joas l’aïant en la: paillant:
lui lit, qu’ilne pouvoit éviter: lat mon qu’en lui
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(au: ouvrir 8: à toute fou armée les portes de

Jcmfalem: 8: le defir qu’eut ce Prince de lauver
et Vie fit ’il perfuada aux habitansv d’accepter
cette c0 ition. Ainli Joas après avoir fait abat-
tre trois cens coudées de murs de la ville . en-
tra en triomphe fut un char 8: firivi de toute l’on
armée dans cette capitale du roïaume , menant
après lui Amalias pilonniers ;cmpotta. tous les
frelon qui étoient dans le refile , tout l’or 8c
l’argent u’il trouva dans le palais des Rois ,
mir Am en liberté , 8: s’en retourna à Sa-
marie. Ce ni arriva en la quatorziéme armée
du regne ’Amalias. Pluficuts années après ce
malheureux Prince volant que les amis même»
faifoient des entreprif es coutre lui ,’ s’enfuir dans

dans la ville de Lachis. Mais cela ne le garan-
tit pas :Ils le pourfuivirent , le encrent : 8: por-
rercnr [on cords à Jerufalem , ou il fut enter-
ré avec les ceremonies. ordinaires dans les ob-

loques des . Rois. Voilà de quelle forte il li-
nit mifcrablement les jours en la vingt-neu-
vie’me année de [on regne qui étoit la cinquan-
"te-quatriéme de la vie ; pour punition de ce
qu’il avoit meprifé Dieu 8: abandonné la reli-
gion veritable pour adorer des idoles. 0mn
(on fils lui fucceda.

CHAPITRE XI.
- Le Praphete Jonas prédit à Indium Roi d’lfiraël

qu’il vaincroit la: Syriens .Hijleire de urPropherr
unifié de Dieu à Ninive pour] prédire la ruine
de l’api" d’4ffirie.Mart de pronom. Zacharins
finfil: lui fucude. Excellente: gaudirez. d’Ofias
Roi de 11445.11 de grande; conquêtes 6510:.
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134.. Hrs-rorxn un Joris
rifle extre’memenr Jerufielem. Maisja profiaritg’

lui fait oublier Dieu s a? Dieu le châtie d’eau
manier: terrible. Joatbamjimfil: lui finaude.
Sellum afijfine ZMbÆIÏfiS Roi dfiraël, a? ufierc
p: la couronne. Manche": me Sellum , 6’ reg-ne
dix uni. Phaeeiafonfil: lui fieccede.Phaee’e l’a]:

fifine en regne en [à plnce. Teglut-Phulnzàr
Roi d’AÆfie lui fait un: cruelle gnerre,Vertur
de Indium R0, de Juda. Le Prophete Nubie»)
prédit la deflruâion de l’Empire d’Afljrie.

N la quinziérne année du regne’ d’Amalias

Roi de Juda. J e R. o a o A M avoit fucce-
dé à Joas fon-perc au roïaume d’lfraël ,« 8: du-

rant quarante ans qu’il regna il fit toujours
comme fes predçccllëurs fou fejour à Samarie. Il
ne fe pouvoit rien ajoûter à l’impieté de ce
Prince 8: à fan inclination pour l’idolatrie. Elle:
lui fit faire des chofes extravagantes , 8: atti-
ra dans la fuite fur fou peuple des maux infinis,
Le Prophcte J on A s lui prédit qu’il vaincroit

f les Syriens , 8: étendroit les bornes de fon taïau-
me jufqucs à la ville d’Amath du côté du fepb
tentrion , 8: juf .ues au lac Afphaltide du côté
duimidi , qui etoient les anciennes limites de
la terre de Chanaam que jofué avoit établies.
Jeroboam animé par cette prophetie ,declarala
guerre aux Syriens, 8: conquit tout le pais dime
Jonas lui avoit prédit qu’il fe rendroitle maître.
Or damant que j’ai promis. de rapporter lincere-
ment 8: fidellement ce qui fe trouve écrit dans

’ ’ les Livres faints des Heb’reux , Le ne dois pas paf.

fer fous filence ce qui regarde ce Prophetc. Dieu
i lui ordonna d’aller annoncer aux habitai]; de

Ninive cette-grande 8: puilfante ville, que L’em-
pite d’AlIyrre dont elle étoit la capitale lieroit
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détruite. Ce commandement lui parut fi peril-
leur qu’il ne put fe refoudr’e de l’executcr , 8:
comme s’il eut dû fc cacher aux yeux de Dieu
il alla s’embarquer à Joppé pour pallier en Ci-

.licie. Mais il s’éleva une li grande tempête que
le maître du vailleau , le pilote , 8c les matelots
fe voïant en danger de perir faifoient des vœux
pour leur falut 5 8: Jonas étoit le feul qui retiré
en un coin 8: couvert de fou manteau n’imitoir
point leur exemple. La tempête s’augmenrant
encore il leur vint en l’efprit que quelqu’un
d’eux leur attiroit ce malheur. Pour connoître
qui ce pouvoit être ils jetteront le fort , 8: Il
tomba fur le Prophete. Ils lui demanderent qui
il étoit , 8: quel fujet lui avoit fait entrepren-
dre ce voïa c. Il répondit qu’il étoit Hebreu 8:

Prophete u Dieu tout- uilfant , 8: que s’ils
vouloient éviter le peril ont ils étoient mena-
cez il faloit qu’ils le jettaflènt dans la me: ,
d’autant que lui feul en étoit la caufe. Ils ne
purent d’abord y confentir, parce qu’il leur fem»
bloit qu’il y avoit de l’irnpieté d’expofer ainli à

une mort évidente un étranger qui leur avoit
confié fa vie. Mais lors qu’ils fe virent prêts

I de périr , le delir de fc fauve: joint aux infianccs
du Prophetc les fit enfin refondre à le jette:
dans la mer : 8: à l’heure même la tempête cella,
On dit qu’une baleine l’anglourit ; 8: qu’après
qu’il eut demeuré trois jours dans fou ventre.
elle le rendit vivant 8: fans avoir reçu aucun
mal fur le rivage du Pont-Enfin ç où après avoir.
demandé pardon à Dieu il s’en alla à Ninive 8:
Dr annonça à ce peuple qu’il perdroit bien-rôt

’empire de l’Alie. . 3,99:
Il faut revenir maintenant à Jeroboam Roi 4.11m,

d’lfraël. Il mourut après avoir regné heureufe- 14-1 s.
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156 BIS-rent: pas Jar sement durant quarante ans , a: fut entetrré à Sa.-
marie. ZACHAarAs (on fils lui fucccda , de
même qu’Olias avoit en la quatrième année du
rague de ]eroboam fuccede’ au roïaumc de Juda
à Amafias (on pare qui l’avoit eu d’Acbin qui
étoit de Jerufalem. N

4°°’ Ce RoiOfias avoit tant de bonté , tantd’a-
1;! Pr;- mour pour la initie: ,8L étoit fi courageux 8c G
r .z. . prévo’iant . que .toutcs ces excellentes qualitez

jointes enfemblc le rendirent capable d’executer
de trèsgrandes entreprifes. Il vaini nil: les Phi-
liflins , a pritfur eux de force les vlllCS de Geth
a de Jamais. . dont il abattit les murailles .- aco
taqua les Arabes voifinsde l’lEgypte: bâtit une
ville prés de la me: rouge , où il établit une for-
te gamifon : donna les Ammonites 8c fc les ren-
dit tributaires z reduifit fous fa pulffance tous
les pais qui s’étendent jufques àE ypte 3 (S’ap-

pliqua enfuitc (es foins au retabli emcnt 8: à la
’ fortification de Jernfalem : Il en fit reparer les

murailles qui; étoient en très-mauvais état par
la negligcnee de (es yredeceflÎeurs : rebâtit cet

I efpace de trois cens coudées que Joas Roid’lfraël
avoit fait abbattrc lorfqulil y entra en triomphe
après avoir pris prifonunîer le Roi Amafia; :fit
confiruire de nouveau pluficurs tours de la hau-
teurs de cent cinquante coudées z bâtir des forts
dans les endroits les relus écartez de la ville , 8c
fit plufieurs aqueducs. Il nourrifïoit un nom-
bre incroïablc de chevaux 8c bcfiail , parce que

l le pais cit abondant en pâturages ; 8c comme
il aimoit fort l’agriculture , il fit planter une
Ï très - grande quantité d*arbres fruitiers a: de
* talures fortes d’autres tplantes. Il entretenoit

trois cens foixante a: dix mille foldars tous
gens chum; ,, armez d’ége’es , de bouclier: ,
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de cuiralTes d’airain , d’arcs 8c de frondes , dif-

tribuez pagregimens , a: commandez par deux
mille bons officiers. Il fit faire aufli quantité
de machines à. jette! des pierres 8e des traits ,
de grands crocs , de autrcsfemblables infim-
mens propre à attaquer les laces.
L’orguil dans une fi gran e profperité empoi.

fonnal’efprit de ce Prince 8c le corrompit de
telle forte par fou venin, que cette puiflàu-
ce temporelle à: pafagcre lui fit méprifer la
puifl’ance éternelle 8c toujours fubfiflante de
Dieu Il ne tint plus compte de fes [aimes
loix 8e au lieu de continuer à embraflër la vertu.
ilfe porta à l’imitation de fou pereïdans l’im-

picté dedans le crime. Ainfi ces heureux fue-
eès& la gloire de tant de grandes riflions ne
fervirent qu’à le perdre , a: à faire voir com;
bien il cit difficile aux hommes de confer-
ver la moderation dans une grande fortune.

Le jour d’une fête folcmnelle , ce Prince fc
revêtit des ornemens facerdotaux k entra dans
le Temple ont ofrir à Dieu les cncenfemens
fur l’autel ’or.ILc Grand Sacrificateur AZARIAS
y courut accompagné de quatre-vingt Sacrifica-
teurs , lui dît que cela ne lui étoit pas permis a
luidefendir de palier outre , 6c lui commanda
de (ortir pour ne pas irriter Dieu par unfigtand
faerilege. Ozias s’en mit en telle colere qu’il le
menaça de le faire mourir 8K tous ces autres 9a-
crifieareurs s’il l’empêchait de faire ce qu’il de-

firoit. A peine eut-il achevé ces paroles (En ar-
riva un grand rre mblemcnt de terre :v le au: du
Temple s’ouvrit : un raïon du foleil frapa ce
Roi impie au vifage , 8e il fe trouva à l’infinie
tout couvert de lepre. Ce même tremblement de
serre fepara aufli en deux dans un lieu proche de
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138 Hls’rorn! DES Jusrr
la ville nommée Eroge, la montagne qui regarni.
de l’occident, dont une moitié fut portée à qua-l

trc (fades de la contre une autre montagne qui
regarde le levant : ce qui boucha tout le grand
chemin , &couvrit de terre les. jardins du Roi.
Les Sacrificarcnrs voïant ce Prince tout couvert
de lepre n’eurent pas peine a ên connaître la
caufe: ils lui déclarerent que ce mal ne lui étoit.
arrivé que par un châtiment vifible de Dieu , 8:
lui ordonnerent de fortir de la ville. Son extrê-
me confufion lui ôta la hardiefre de réfifier : il
obéît . 8e fut ainfi jufiement puni de ("on impie-
te’ envers Dieu , 8c de la tcmerire’ qui l’avoir
porté à ofer s’élever au dclfus de l’humaine con-

dition. Il pafla ainfi quelque tems hors de la vil-
le ou il vécut en particulier pendant que J o A-
r H A M [on fils avoit la conduite des aïaires ,
8c mourut de déplaifir de (e voir reduit en cet
état. Il étoit âgé de foirante 8e huit ans , dont
il en avoir regné cinquante-deux. Il futlenterre’
dans [es jardins en un fepulcbrc feparé: 8: Joa-

tham lui fucceda. zQuant à Zacharias Roi d’lfraël,à peine avoit-
il regne’ fix mois que S E L r. u M fils de Jabés
l’afTaflîna , 8e ufurpa le Roïnnme ; mais ne
poireda qu’un mois la dignité qu’un fi grand

crime lui avoit acquife. M A N A H r M Ge-
neral de l’armée qui étoit alors dans la. ville de
Tharfa marcha avec toutes les forces droitâ
Samarie , le combattit , le vainquit , le tua:
le mit de fa propre autoritc la couronne fur la
tête , 8c retourna vers Tharfa avec [on armée
viâorieufc Les habitans ne voulant point le
reconnoître 8: lui aïant fermé les portes , il
ravagea tout le pais , prit la ville de Force , les
tua tous . n’épargna pas mêmes-les enfeu: ,
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k exerça ainfi coutre (a propre nation des
eruautez dont à peine voudroit-on ufer contre
des Barbares après les avoit vaincus a 8e il ne fe
conduifit pas avec plus de douceur 8c d’humani-
té durant les dix années qu’il régna fur lfiaël.

PHur. Roi d’AITyrie lui declara la guerre: 8c
comme il ne Te (entoit pas allez fort pour lui
tuilier il lui donna mille talens d’argent pour
avoir la paix , 8e exigea enfuite cette fomme de
[es uples par une impolition de cinquante
drac mes par tête. Il mourut bien-rôt après , se
fur enterré à Samarie. P H La c a 1 A [on fils lui
fiicceda , a: n’herita pas moins de fa cruauté
que de (a couronne : mais il ne regna que deux
ans. Car P H A c e’ fils de Romelia Meftre de
Camp d’un régiment de mille hommes le tua en
rrahifon dans un fefiin qu’il faifoit avec res plus
familiers, s’empara du ro’iaume , 8c regna ving
ans , fans que l’on puifle dire s’il étoit ou plus

impie , ou plus injufte. T E c L A r - P H A-
1. A z A n Roi d’AŒyrie lui fit la guerre, fe ren-
dit maître de tout le pais de Galaad , de tout
celui qui cil au delà du Jourdain , 8c de cette
partie de la Galilée qui en: proche de Cydid’e 8C
d’Azor , prit tous les habitans , 8e les emmena.
captifs dans fou raïaurne.

Jonathas fils d’Ofias Roi de Juda 8e de Gemfit 401°
quiétoit de Jerufalem regnoir alors." ne man- a. P0-
quoit aucune vertu à ce Prince.Car il n’e’toit pas ml. 2.7-
moins religieux envers Dieu qu’il étoit irrite cn-
vers les hommes Il prit un extrême foin de re-
parer a: d’embellir cette grande ville.ll fit refaire
les parvis 8C les portes du Temple, 8e relever une
artie des murailles qui étoient tombées. A quoi

il ajoûta de très-grandcs& très-fortes tours,remeu
du! à tous les dcfordres de fou roïaume t 8: vain-
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rço H1 sror a: Drs Jarre.
uit les Ammonites , leur impofa un tribut,

de cent talens par chacun an , 8c de dix mil-
le mefures de froment , 8c d’autant d’orges , 8c
augmenta de telle forte l’étenduë 8c la force
de fon Etat , qu’il n’était pas moins redouté
de [es ennemis qu’aimé de fes peuples.

Durant fou regne un Prophetev nommé
NAHUM rédit en ces termes la ruine de l’em-
pire d’A trie 8e la defiruétion de Ninive , Cotis-

” me on voit , dit-il , les eaux d’un grand refer-
” voir être agitées par le vent , on verra de
” même tout le peuple de Ninive .- agité 8c trou-
” blé de crainte , 8c leurs penfées être fi florau-
” res , qu’en même tems qu’ils fe diront l’un à

” l’autrezliuïons , ils diront : Demeurons ou:
” prendre notre or 8e nôtre argent :mais nul ’eux
” ne fuivra ce dernier confeil , parce qu’ils aime-
” ront mieux fauver leur vie que leur bien. Ainfi
” on n’entendra parmi eux que cris 5c lamenta.
” tions : leur fraient fera fi grande , u’d peine f:
”pourront-ils foutcnir , 8e leurs viiiages ne fe-
” ront plus reconnoiflables. Où (e retireront alors
” les lions 8c les mere des lionceaux? Ninive, dit
” le Sei neur , je t’exrerminerai , 8e on ne verra
”plus ârtir de roides lions qui fadent trembler
” tout le monde. Cc Prophete ajouta plulieurs au-

tres chofes touchant cette puilTante ville que je
ne rapporterai point ici de crainte d’ennui’erlcs
lecteurs. Et l’on vit cent qu’inze ans après l’ef-

fet de cette Prophctie.
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j CHAPITRE X11.
’ un: de Jambon; Roi le Juda. 41519me fil: qui

étoit très-impie lræifuctede. Main Roi de Syrie
0’ Pbue’ Rai d’Ifmèl luffa»: la guerre, (9’ ces

Roi: s’étant [épuré , il la fait à Phace’ qui le

4min: dans une grande bataille. Le Prophne
obel porte les Ifiaè’liter à rE’uoïtr leunprirônierr.

Oatham Roi de Juda mourut à l’âge de qua- 4 94,
tante 8e un au après en avoir tegné feize , a: 4.19,3.

fut enterré dans le fepulchre des Rois. Acrus la,
[on fils lui fucceda. Ce Prince fut très-impie: il z, p5.
foula aux pieds les loix de Dieu , a: imita les un),
Rois d’lftaël dans leurs abominations. Il éleva 13.
dans Jerufalem des autels fur lefquels il factifia
aux idoles , leur offrit (on propre fils en halo-
caufte félon la coûtumc des Chananéens,& com-
mit pInfieurs antres detefiables crimes. Raz"!
Roi de Syrie 8: de Damas, a: Phacé Roi d’lfraël

qui étoient amis lai declarerent la guerrre , 8:
l’aŒegerent dans ’Jerufalem. Mais la ville (e
trouva fi forte qu’ils furent contraints de lever
le fiege. Razinlprit enfuite celle d’Ela fitne’e fur

le bord de la mer rouge, en fit tuer tous les
habitans , 8: y établit une colonie de Syriens. Il
prit aufli plufieurs autres places , tua un grand
nombre de Juifs, a: s’en retourna à Damas avec
fou armée chargée de dépoilles. Lors ,qu’Achas
vit que les Syriens s’étoient retirez , il crut n’ê-
tre pas moins fort que le Roi d’ifraël feul : ain-
li il marcha contre lui ; a ils en vinrent à une
bataille , dans laquelle Dieu pour le punir de
(es crimes permit qu’il fût vaincu avec perte;de
fix-vingt mille hommes , 8: de Zacharie: [on



                                                                     

r41 Hrsroutz ne: Jurrsfils tué par Amia General de l’armée de Pince
qui tua auflî Eric capitaine de fcs gardes , 8:
prit prifonnier Blum General de fou armée. Le
Roi d’lfraël emmena. un très-grand nombre
d’autres captifs de l’un a: de l’autre fexe : 8c lors

que les Ifraëlites retournoient triomphans 8c
chargez de butin à Samarie le Prophetc O a a r.
vint au devant d’eux , 8c leur cria qu’ils ne de-
voient point attribuer leur viâoire à leurs pro-
pres forces , mais à la colere de Dieu contre
Achats ; les reprit fort de ce que ne (e conten-
tant pas de leur bonheur ils ofoient emmener
rifonniers tant de perfonnes qui étant des Tri-

bus de juda 8c de Benyamin tiroient leur origi-
ne d’un même fang qu’eux , 8c leur dit ne s’ils

ne les mettoient en liberté Dieu les c âtiroir
feverement. Les Ifraëlites tinrent confeil là-
delrus 5 8c Bonn-Mm qui étoit un homme de
grande autorité parmi eux 8c trois autres avec

,, lui . dirent qu’ils ne fouffiitoient point. qu’on
,,laiflît entrer ces prifonniers dans leurs villes ,
,,de crainte d’attirer fur eux la colete a: la veri-
,,geance de Dieu s 8c qu’ils n’avaient défia que.
,, trop commis d’autres pechez dont les Prophetes
,, les avoient repris , fans y ajouter encore de nou-
,,velles impietez. Les foldats touchez de ces pa-

roles fe remirent à eux de faire ce qu’ils luge-
raient le plus à propos: 8: alors ces quatre cm-
mes li [ages ôtetent les chaînes à ces ptifon-
niers, prirent foin d’eux, leur donnere’nt dequoi
s’en retourner; 8e les accompagnerent non feule-
ment jufques à Jericho , mais jufqucs auprès de

Jcrufalcm. c
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CHAPITRE X1111.
airbus Roi de lutin implore à fin flan" Teglat-

Plulaznr Roi d’Afljrie , qui ravage la Syrie ,
tu? Razin Ray de Damas , (9’ prend Damas.
Horrible: impietez. d’AthM. Sa mon. Ezechia:
fin fil: lui fraude. Placé Roi d’lfiaël a]!
afiflîne’ par Oze’e , qui uficrp: le royaume , (9’

cf! vaincu par Selmannznr Roi d’Ajflrie.
rucha: rétablit entierement le [invite de
Dieu , vainc le: Philiflins , 0’ méprife les
menace: du Roi d’AÆIrie.

Après une fi grande perte Achas Roi de Juda 404.
envoïa des Amballadcurs avec des riches 4,Roi!.

tarti-us à Tcglat-Phalazar Roi d’AfÎyrie , pour 16,17.
lui demander [cœurs contre les lûaëlitcs , les
Syriens 8c ceux de Damas , 8c promit de lui
donner une grande femme d’argent. Ce Prince
vint en perronne avec une fumante armée ,
ravagea toute la Syrie , prit e force la ville de
Damas , tua Razin qui en étoit Roi , envoïa
les habitans en la haute Medie , 8: fit venir en
leur place des Alryricns" Il marcha enfuite con-
tre les lfiaëlites, sa en emmena plufieurs captifs.
Achas alla à Damas le remercier , et lui porta
non feulement tout l’or 8: l’argent qu’il avoit

dans les trefors , mais aufli celui qui étoit dans
leTempleq fans en excepter même les prefens
que l’on y avoit offerts à Dieu. Ce déteflable
Prince avoit li peu d’efprit 8c de jugement,
u’cncorc queJes Syriens fuirent (es ennemis

damez il ne lailfoit pas d’adorer leurs Dieux i.
comme s’il eûtidû mettre toute (on efperance
en leur fecours. Mais quand il vit qu’ils avoient
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été vaincu par les Alliriens , il adora les Dieux
des viaorieux , n’y aïant point de faullEs di-
vinitez qu’il ne fût prêt de reverer plutôt que
le Dieu ve’ritable , le Dieu de les prieres , dont
1a colere qu’il avoit attirée fur lui étoit la
calife de tous fes malheurs. Son impieté parla
julqucs à cet horrible excès de ne a: contenter
pas de dépoüiller letemple de tous (es trefors ,
il le fit même fermer , afin qu’on ne pût y hon-
norer Dieu a: les faerificcs folemnels qu’on
y avoit accoutumé de lui offrir :&aprês l’avoir
irrité par tant de crimes , il mourut à l’âge de
trente-li: ans a dont il en avoit re ne feize, 8c
laina pour fuccelfeur Encans on fils.

4o6. En ce même tems Phace’ Roi d’lfraël fut tué
en trahifon par Oz En l’un de fes plus confi-
dens ferviteurs , qui ufurpa le toïaurne 8: tegna
neuf ans. C’était ’un homme très-méchant a
trèsdmpie. S A t. M A u A z A A Roi d’AflE’rie lui

fit la guerre , 8c n’eut pas peine ile vaincre a:
à lui rmpofcr un tribut , parce querDieu lui

étoit contraire. i45105:. En la uatriéme année du regne d’OZÉe
407- Ezecbias ls d’Aehas a: d’Abia qui étoit de
13- Jerufalem fucceda , ’eomme nous venons de

z-Plle dire au roïaume de Juda. CeîPrince étoit
"1.1.9 li homme de bien, li julte , 8c il religieux,
30.3: que des le commencement de fou tegne , il

eflima ne pouvoir rien faire de plus avanta-
geux pour lui 8c pour fcs fuiets Que de. ré- l
tablir le fervice de Dieu. Il aEembla pour
ce fuie: tout le peuple. et les Sacrificateurs,

. se les Levites, &leur parla en cette forte : Vous q
"ne pouvez ignorer quel (ont les maux que vous
avez (cuffats à caufe des peehez du Roi mon
3ere lors qu’il a manqué de rendre à me?

. c
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le louverait: honneur qui lui cit dû . 8: des cti- il
mes qu’il vous a fait commettre en vous pctfua- li
dan: d’adorer les Faux Dieu: qu’il adoroit. Ainfi D
puis que vous avez éprouvé les châtimens dont ’t
lÏlmpicte’ cit fuivie , ic vous exhorte d’y renon- l’

(et , de purifier vos ames de tant de foüillutes é’
qui-les deshonorent , a: de vous joindre aux Sa- ’i
crificareurs 8e aux Levites pour ouvrir le Tom- "
pie du Seigneur.le purifier par des folcmnels la- "
cilices , 8e le rétablit en (on premier luflre, puis ”
que c’en: le feul moïen d’appaifer la colere de "
Dieu a; de vous le rendre favorable. Après que «
le Roi eut parlé de la forte les Sacrificateurs ou-
vrirent le Temple , le purifierent, prépareront les,
vailleaux facrcz , a; mirent des oblations fur
l’autel felon la coutume de leurs ancêtres. Eze-
chias envoïa enfuiie dans tous les lieux de (ou
taïaume pour ordonner au peqple de le rendre à.
Jerufalem, afin d’y celebret la ôte des pains fans
levain qui avoit été interrompuë durant pluficuts
aunées par l’impictc’ des Rois fes predecellëurs.

Son zele pana encore plus avant : il envoïa exhor.
tcrles .fra’e’lites d’abandonner leur: fu militions,

6c de rentrer dans leurs anciennes 8c aintcs coû-.
turnes pour rendre à Dieu le culte qui lui elt du"
à leur , promit de les recevoit. dans Jerufalemr
s’ils vouloient y venir celebret la fête avec leurs
comparriores. Il ajoûta que la feule confidem-
tion de leur bonheur , &’non pas fou inrerefi:
particulietYe portoit à les convier d’embrallët un.

confeil fi falutaire. Les fraëlites non feulement
n’écouterent oint une propofition qui leur étoit.
li avantageu e , mais le mocquerent de ces Am-’
balladeurs . 8e traitercnt de la même forte les
Prophetes qui les exhortoient à fuivre un avis
filage , a: leur prédifoicnt les maux qui leur.)

Hifi. Tom. Il. - V ’ G



                                                                     

14.6 Hrsrorrt! ont Jurrsarriveroient s’ils continuoient dans leur impie-
té.Leut folie 8e leur fureur croulant toujours ils
tuëtcnt même ces Prophetes , 8: aioûterent de
nouveaux crimes à leurs crimes iniques à ce que
Dieu pour les punir les livra entre les mains de
leurs ennemis . comme nous le dirons en fou
lieu. Il y en eut feulement un allez grand nom-
bre des Tribus du ManalTé , de Zabulon . d’ura-

char , qui touchez des paroles des Prophetcs
[e convertirent , 8c allcrent à Jetulalem y ado-
rer Dieu. Lors que chacun s’y fut rendu , le
Roi fuivi de tous les Grands 8e de tout le pou-
ple monta dans le Temple . ou il offrit pour
lui-même fept taurraux . (cpt boucs , 8c [cpt
moutons : 8c après que ce Prince 8c les Grands
actent mis leurs mains furies têtes des victi-
mes . les Sacrificateurs les tuerent , 8; elles fu-
rent enticrement confumées par le feu comme
étant offertes en holocaufle. Les Levites qui
étoient à l’entour d’eux chantoient cependant
fur divers iullrunaens de mufique des hymnes à
la louange de Dieu (clou ue David l’avait ot-
donné: les Sacrificateurs ennoient de la trom-
pette se le Roi &tout le peuple étoient profier-
nez le vifagc contre terre pour adorer Dieu. Ce
Prince facrifia enfaîte (chante a: dix bœufs ,
cent moutons 8c deux cens agneaux donna pour
le peuple litt cens bœufs a; natte mille autres
bêtes , 8c après que les Sacriîicatcuts surent cn-
tietemcnt achevé toutes les cercmonies felou
que la loi l’ordonne , le Roi voulut manger
avec tout le peuple, ôt rendre avec lui-des aérions
de graccs à Dieu. ’

Les fête des painsfans levain s’approchant ont
commença à celebret la Pâque, ôta olfiità Dieu
durant ftp: joms’d’ailtres viétimesDntre celles
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qui étoient offertes par le peuple le Roi [donnai
eux mille taureaux , 8c [cpt mille autres bêtes :

de les Grands pour imiter fa liberalité-dodnereire
anfli mille taureaux , ce mille quarante autres
bêtes. z ’telleinenthue l’on n’avoir point vûîdc-

pnit le teins de’Salomoin celebterllifolcmnelle-

ment’aucu’ne fête. 4 .
On purgea enfuite Jerufalcm 8c tout le pais

des abominations introduites par le culte (acri-
ltge. des idoles: 8c le Roi voulut fournit duiliein
les victimes necefla’ircs’pour offrir mus les iours
les factifices inûituez parla loi. Il ordonna. que
le peuple paieroit aux ,Sacrilicateurs 8c aux Le:
vites les dccimes 8c les prémices des fruits afin
de leur donner moïcn de s’emploïer entièrement?

au fervice de Dieu , a: leur fit bâtit des lieuxi
propres à retirera: qui leur étoit aida doum?
pour leurs-Femme: pour leurs sans! "Telle?
tuent. ne l’ancien’wrdrc’ fouchân’r’le’euîrelvl’dfi

Dieu: ut entÎCKant-IdtablÎ; ’ l ’ ’

r

com li toutes Ces choies il celant la guerreiîquë

Il

Après que ce (age 8: reliîieux Prince eut ace: 4

PhilifiinsÎ, les vainquit- Qe’î’e rendit niqîtïe

toutes leursvilles depuîs’Gazae’iufquesn ou

lLe Roi d’une le imeuaçawdë’tui’ Malien,

pais s’ilrncs’a’equittoit autonyme (du peu":
(voit accoûtum de lui païctSMais la cotîhan’l
ce que (a pieté lui faifoitvavoit enV Dieu 5 a: la
foiqu’il croûtoit aux prédiôtions du Ptophete
la si!!! qui lîiiifituifoiu partieulietètndnzfiîdc
tout ce qui lubrifioit arsin: :5 :lui fit méfias:

www, v" Il. 1* ” Ù x Je 13 . , um E

O Il

X;



                                                                     

tu! .Hrsroras ou. Ions!
CHAPITRE XIV.

v Mur Roi d’Afirie prend Samarie , détruit

409:
4.Rou.
17.

w mimons»: le aigreur»: J’Ifmè’l . "une!!!
captifs le Roi Ofi’s 8’ renfort raplati me]:
un «clonât de chutée»: i!" le 19m
J’Ifiaël.

S Almanazar Roi d’AlTyrie aïant appris qu’o-
zée Roi d’lliaël avoit envoïé feetettcment

vers le Roi d’Egyptc pour. le porter à entrer en I
alliance contre lui, marcha avec une grande ar- Î
méc vers Samarie en la feptiéme année du regne
de ce Prinnee , 8c après un fiege de trois ans s’en
undit maître en la neuviéme année du tcgne
ce même Prince , 8c en la feptie’me année du re-
gne d’lîzechias Roi de, Juda ; prit Oze’e ptifon-
nier , détruilit entierement le roïaume d’lfraël,
en emmena-tout le peuple captif en Medie 8c en
Perle , 8c envoïa à Samarie a: dans tous les au»
trcs lieux du Roïaumc d’lfraël des colonies de

’ Chutéens , qui (ont des peuples d’une province
de Perle ni portent ce nom à caufc du fleuve
and! lglon duquel ils-demeurent.
, Gel! gin 1 que ces dix Tribus qui compo»

bien! le naïaume d’lfraël furent chafl’ées. de:

leur Pais neuf cens quarante-(cpt ans aprés que
leur! peres étant (unis d’Egypte l’avolent con-

anis par la force de leurs armes , huit cens ans
spïês: la domination de Jofué , 8c deux; un;
quarante ansfcpt mais fept puas aptesâistuls
s’étolent revoltcz contre Roboam peut» de
David pour prendre le parti de Jeroboamnfon
fuiet , 8c l’avoient comme nous l’avons vu te-

I connu pour Roi. Et c’elt ainli que ce melhcu-
aux peuple fut châtié pour avoir méprifé la

l "s .
H



                                                                     

1.:sz 11X. Cuenrn! XIV. :49
loi de Dieu 8: lavloi de l’es Prophctcs , qui lui
avoient il [cuvent prédit les malh’éurs ou il
tomberoit s’il continuoit dans (on impicté. Je-
xoboam en fut l’impie 8: le malheureux auteur,
lors qu’aïanr été clavé fur le trône il porta le
pcuyle à (on exemple à l’idolatrie . 8: attira fur
lui le couruox de Dieu , qui le châtia lui-même
comme il l’avoir meriré.

Le Roi d’AlÎyrie fit (catir aufl’i l’cfort de (a

armes à la Syrie , 81 à la Phcnicic 5 8c il CR fait
mention de lui dans les annales des Tyricns,
-parce qulil leur fit la guerre durant le regnc «TE.
lulcus leur Roi , comme Menandtc le rapporte
dans (on hil’toire des Tyricns , qui a été tradui-

re en Grec. Voici de quelle forte il en prie :
21mn: reg)»: trente filmant. Et le: Gitte’em 3’3-

un: "voltez. il alla tantra aux avec une flotte
(9’10: reduifit [érafla obéîflîznu. Le Roi 1’417)-

rie envoya aufli une armée contre eux :- fi ren-
dit maître de tout: la Pbenitie : 5’ 4],»me
la paix s’en retourna en s’en paît. Peu de lem:
que: la: millet dadais,» de l’ancienne 1)? , C9"
piaffeur: une: fitoièerent le jailg de: lyric»:
pour je rendre au Roi d’Afljrie. Et dînfi connin
le! Tyriens demeurerent le: [5141517145 ne voulu-
rent point fi.- fôûmettre à’lui , il emmy; cantre

tu): fiixante navire: e la Phnirient Avaient
Équipez. , (7 du»: teignit il y fluoit-I huit cent
"meurt. Le: finie»; furent me: douze qui]:
fiam: au devant de cette flotte , la difiperent ,
prirent ring un: pnfinnier: (5’ acquirent beau-
"up de "punition par une victoire. Le Roi duf-
jjn’o s’en 1?!me mais il 15W quantité de mm-
pe: la long du fleuve cr de: aqueduc: pour empê-
tber le: Syriens d’en pouvoir tirer de l’eau ce qui
ayant continué durant ring un: il: furent tantrainls

G il;



                                                                     

410.

ne Histoire! n’es 1mn
le faire de: fait.» Voilà ce qu’on trouve dan!
les annales des Tyricnsfitouchanr Salmanafar

Roi d’AiÎyric. rCes nouveaux habitans de Samarie que l’on
nommoit Chutécns pour la raifon que nous
avons dite , étoient de cinq nations difïerentcs
qui avoient chacune un Dieu particulier, &ils
continuerent de les adorer comme ils faifoitut
en leur pais. Dieu en fut fi irrité qu’il leur c u-
voi’a une grande pelie , à laquelle ne trouvant
aucun remede ils furent avertis par un oracle
d’adorer le Dieu tout puill’ant ; 8: qu’il les delio
"croit. lis de uterent mini-rôt vers le Roi d’Al-
fyrie pour le upplier de leur envoïer quelques-
ens des Sacrifieateurs Hebreux qu’il retenoit
prifonnicrs. Cc Princelc leur accorda , 8c il
s’inflruifirent de la loi de Dieu . lui rendirent
l’honneur qui lui cil: dû g 81 suffi-tôt la pelle
cella. Ces peuples que les Grecs nomment Sa-
maritains , continuent encore aujourd’hui dans
la même religion. Mais ils changentànôtrt
égard (clou la divetfitétdes tems : car lors que
nos afiàires (ont en ben état ils proteftcnt qu’ils
nous confiderent comme leurs fierez , parc.
qu’étant les un; a; les autres defcenclus de Jo-
lcph nous tirons tous nôtre origine d’un même
fang. Et quand la fortune nous cil contraire il:
[dirent qu’ils ne nous connoiiÎent point : 8e qu’ils

ne (ont point obligez à nous aimer , puis
qu’étant venus d’un pais fi éloigné s’établir en

celui qu”ils habitent , ils n’ont rien de commun,
avec nous. Mais il faut remettre ceci à quelqu.
autre lieu ou il fera plus à propos .d’cn parler.

- t



                                                                     

HISTOIRE
DES JUIFS.

LIVRE DIX’IÉME.

Canna-ÈRE PREMIER.
Sannzeberib Roi d’AÆm’r entre avec une grande

arguée dans le R aura: de Juda ,I manque de
for un Roi En: in: ni lui avoit donné une
gronde fimme pour l’oZngr à fr retirer. Il va
faire guerre en Egypte , cr laijïè Rapfim’:
fin Lieutenant gemma! nficger Jerufialem. Le
Pff’Phfll Ifaie afin" Ezerbizs du ficour: de
Dure. Sennarherib revient d’Eg ypte fins: j
avorrfait aucun progrés. i i

N la quatrième année du regne
d’Ezechins Roi de Juda S E un A-
c H r R t E Roid’Anyrie entra dans
(on roïaume avec une très-puiflîm-

te armée : 8c lors qu’après avoir pris toutes les
autres villes des Tribus de Juda a de Benjamin
il marchoit contre Jcrufnlem , Ezcchias lui
cnvoïa offrir par des Ambalradeurs de recevoir i
telles conditions qu’il voudroit , 86 d’être [ou ’

I - G in;



                                                                     

in. HISTOIRE ors Juxrs.
tributaire. Ce Prince accepta ces offres , 8c lui
promit avec ferment de (e retirer en fun pais
fans faire aucune acte d’hoitilité , pourvû qu’il

lui pariât trente talens d’or 8: trois cens talens
, d’argent. Euchias fe fiant à (a parole épuilâ tous

(es trcfors pour lui envoïer cette fourme , dans
l’cfperance d’avoir la paix. Mais Sennachcrib
après avoir reçu fou argent ne voulut point le

I fouvcnir de la foi qu’il lui avoit donnée , .8:
étant allé en performe contre les Egyptiens 8c les
Ethiopiens , laura R A P s A c 12’s [on Lieutenan

v Gcnctal avec de grandes forces 8c affilié de deux
autres de les principaux chefs nommez Thon:

.8: Amabari: . pour continuer dans la Judée la
guerre qu’il y avoit commencée. Ce Gencral
s npproc a Je Jerufalcm , 8: manda à Ezechias
de le venir trouver afin de confercr cnfcxnble.
Mais ce Prince fe défiant de lui (c contenta de
lui envoïer trois de fes ferviteurs les plus confi-
deus , and», Grand Prevôt de fa matfon,SobM
Ton SccÏetaircôt Jonc Intendant des regiftres.Ra-
pfacés eur dit en prefè’ce de tous les ofliciers de

,,fon arménRetournez trouver vôtre maître. 8c lui
.a dites que Sennacherib le grand Roi demande fur
nquoi i (c fonde pour refufer de recevoir fou ar-
,, méc dans Jerufalcm. Que li c’eft au recours des
.. Égyptiens il faut qu’il ait perdu l’cfprit, 8c qu’il

,,tellEmble à celui qui s’appuieroit fur un rofeau .
,,qui au lieu de le foûtenir lui perceroit la main
,,en le rompant. Qu’au relie il doit [gavoit que
,,c’efl par l’ordre de Dieu c le Roi a entrepris
., cette guerre , 8c qu’ainli e le lui réiîliira comme
,,celle qu’il a faire aux Ifraëlites , a: qu’il fe t’en.

,,dra également le maître de ces deux roïaumcs.
,,Rapfçlce’s aïant ainfi parlé en Hebreu qu’il (ça-

eoit fort bien , la crainte qu’eut Eliacim que (et



                                                                     

En va a X. CH APITIÉ. l- 15;
collegues ne s’étonnalïent fit qu’il le pria de

vouloir parler en Syriaque. Mais comme il iu-
gea aifément à quel deflëin il le faifoit , il con-
tinua de dite en mon»: Maintenant que vous"
ne pouvez ignorer qu’elle dl la volonté du Roi "
le combien il vous importe de vous foûxneb"
ne .- pourquoi tardez-vous davantage a nous re-"
tuoit dans vôtre ville ç 8c pourquoi vôtre maî- "
tu: continuât-il . 8K vous avec lui , à amurer 10’
peuple par dentines a de folles efperaneee 1 Car"
fi vous vous croie: me: braves pour pouvoir ll
nous tomber , fière-le voit en oppofant deux o
pille chamades vôtres à rail nombre que ie«
ferai avancer de mon arm . Mais comment le "
pourriez-vous , ais que vous ne les avez pas 1m
Et pourquoi (li rez-vous-donc de vous foûmcc-l’
ne à ceux à qui vous ne (gariez refiliez fil

[Ignorez-vous quel dt l’avantage de faire vo-"
lamaircment ce qu’on ne peut éviter de Faire Je
A: combien grand efl le peril à’attcndre que n
3’ fait contraint par la force? ’ o
, Cette réponfe mit le Roi Enchïas dans une4,Rai:.
telle affliCtion qu’il quitta [on habit raïa] pour l’-
fe revêtir d’un fac felon la (minime de nos pues;

’ [e profit"): le vifage contre cette, a: pria Dieu.
«le tamile: clans ce befoin oùil ne pouvoit atten-
-,dte du recours que de lui fenil. Il: envoï-a enfuie:

- quelques-uns de fes principaux officiers a: quet-
ânes Sacrifieatenrs prier le Prophctc Haie d’oErit

es familias àDieu pour lui- demandez d’avoir
.compaflîon de [on peuple , a: de vouloir rabattre.
l’orgueil qui faifoit concevoit à (es ennemis de
fi grandes efperances. Le Prophcte fit ce n’a de-
Exoi: a 8: enfuîte’d’une [culmina qu’aux: de

bien il lui manda de ne tien craindre z (biwa.
kWh quimwnfgndxoi: d’une. légume mp-

w .



                                                                     

tu. 1-! r s’TorR-E” n es 1m "a;
nitre l’audace dc ces Barbares ; 8: qu’ils le retîv .

reroicnt honteufement 8: fans combattre. A
quoi ilaioûta que ce Roi des Afl’yricns juf nec
alors .5 ,rcdoutable (émie: alTaHiné par les: rené

l «lambin pais au mollifie la guerre d’Egypte
’ qui bizutoit mal reliai. ’ î a - à il ï": 55

En ce même-tems le Roi -Ezeehias reçût de;
lettres de ce Prince par lchuelles. il lui man-
doit qu’il Faloîr qu’il eût perdu lofons pour le
perfuader de pouvoit s’exemter d’être afiuietti

au vainqueur de tant de purifiantes; nations Je
le menaçoit de Yexterminer avenant-fon- eu-

’ ples’il dormoit les portes dcÎJcm-Îalem’a [ce
v troupes. La ferme-’confianceïqu’Ezeohias avoit

l en Dieu , lui fit méprif’cr res lettres :v illles te.
plia, les mit dans le Temple , a: continua à’ fai-
re des pricrcs à Dieu. Le Prophctc lui v manda
qu’elleshvoicnt été exaucées; qu’il n’avoit rien

à apprehcnder des-qffores-destlïyriens , qu’il (a
v undçbiémtônâz toue lés’fienseu- état Je pori-

- voir cultiver dans une. pleine paix lesteras que
la guerre les avoit contraints d’abandonner.
Sennacherib étoit’alors occupé au zfiege delz
.villc de Pelufe , ,oùil avoit déjaremplo’r’é beau-

coup d’ctems ïambes-que [es plateformes étant
vélevées:à la; drainent desdnurailles , il étoit
:piefi de faire donner l’aflâuu’f n’eut, avis que

T la A ne: il! Roi ÆEtln’opie marchoit avec.
une paillant: armée au fecouts des Égyptiens ,
Je ve’iioitià’rravcrs le defert pour le fur rendre :

ainfi il lem-ile fie e , 8c le retira. He tore at-
las: dc’Sennacheub ydit qulil étoiçlïçnu

la guerreanlSacrificalt’eui donlcafl’J, ’c’ea film

qu’il nom-me le Roivd’Egvayiparceï gril étoit

sacrificateur de ce hormonale: nia eïqüe ce
qui lîobligea aman 59921:th . foi- qui:



                                                                     

1.1sz x. Crunrxr Il. 1;;ce Roi a: Sacrificatcur tout enfemble aïant im:
plorél’c feeonrs de fou Dieu , il vint la nuit
dans l’arm’c’c du Roi des Arabes ( en quoi cet
biliorien s’cft trompé , car il devoir dire des Af-
fyriens ) une fi grande quantité de rats qu’ils
rongeront toutes les cordes de leurs arcs , 8c
rendirent leurs autres armes inutiles : ce qui
l’obligea à lever le ficge. Bcrofc qui a écrit l’hir-

"toire des Chaldécns fait aufli mention de Sen-
nachcrib , dès qu’il étoit Roi des Afryriens , 8:
qu’il avoit fait la guerre dans toute l’Afic
a: dans l’Egyptc. Voici de quelle forte il-cn
parlc.’

CHAPITRE Il.
Une pejle enveyée de Dieu fait mourir») une

nuit un! quatre-oing t-cinqmille homme: de i’

l ’ I , n - .. lemme de Sennueherxb qui uflz’egeoit Jeruflr-
lem , ce qui l’oblige de lever le fiege 59’ de
s’en retourner en fin pas , a; deux’de fisfil:
l’zflzflïzum. I ’ A

S Ennuherib , dit-il , trouva àfon retour d’5-
gçlpte que [en armée avoit été diminuée de

un: quarre vingt-ring mille homme: par unepefle
envoyé de Dieu la premiere nuit apr): qu’elle eue
"pimenté à attaquer Jerufirlem de force leur lu,
conduite de Rnpfuee’: g 6’ il en fut fi tourbé que?

du": la crainte de perdre une" te qui lui "flair
ilfe retira en "ex-grande hâte du»: Ninive tu;
piaule de [en royaume : ou quelque rem: apr?!
Adrmleeb C9 Selenur le: deux plus aigu. de fi!
fil: l’uffafinerent dans le temple d’4": fin Dieu 2’
dent le rifle eut un: d’horreur qu’il "le: ehuflk.
Il: r’e uirent en Armem’e z C? A s s un il Là

en o a le plus de fesfil: lui frauda: - c
G vi

4"?



                                                                     

Ini-
4.12m

en

fil Hueorne un. Joue;

CHAPITRE 11L
Rubin: Re] de 1:24. in»: à l’extremite’ daman.
q de à Die» de lui derme: uufils (9’ de prolen’ger

fi! vit. Dieu le lui accorde , (9’ le Prephere
me; lui en donne unfigne en fuifimt "trope.
der de dix degrez l’ambre dufialeil. Bulud Rai

l des ijloniene envoie de: ambuflàdeurr à
larbin pour faire alliance avec lui; Il leur
fuit voir tout ce qu’iluwit de plus preeieux;
Dieu le muvefi’mnwvuïr ’il lui fuit dire
ur ce Propbete , que tous Il? enfin tr même

fi: enfin» feroient un jour trmfièortez. en Bar.
bien. Mm de ce Prince.

V Oilaî de quelle forte Ezecbias Roi de Juda
fiitldelivr’e contre toute efperanoe de l’en-

’ tiare ruine quile menaçoit ;, 8c il ne put attri-
buer un fuccès fi miraculeux qu’à Dieu qui avoit:

thalle fcs ennemis en partiepar la pelte dont il.
les avoit affligez , a: en-parrie par la crainte de

.2, mir perir de la même forte lc mite de leur
armée. Cc Prince fiiivi de tout le peuple tendit-
Ha divine Marielle des actions infinies de par
ces. d’avoir ainli par fou alliliancc contraint- la.
armas de lever le fieger Quelque ternsœprè:
il tomba dans. une fi grande maladie que les
mcdccins 8: tous (ce fetvireurs delclpcroient de
(a vie. Mais ce n’étoir pas ce qui. lui donnoit le-
plus de peine. Sa grande douleur» émit que
talant point d’enfans û race finiroit. avec lui,
a que la couronne paneroit à une autre famil-
le. Dans cette affliction ilpria Dieu de vouloir
prolonger. les jours. ,ufques à ce qu’il lui ’ eût

’ tut-fila; a bien. voïamdans faucon:



                                                                     

le: et: X. Cu A rift: UT. r"que c’e’toit veritablcmcnr pour cette raifon qu’il

hi faifoit cette demande , a; non pas pour
ioiiiràlus long-teins des delices. qui le rencon-
Iren ns la. vie des Rois . il envoïa le Prophe-
le lfaïe lui dire qu’il lieroit gueri dans trois
jours r, qu’il vivroit encore quinze ans, 6c qu’il
auroit des enfans. L’extrcmité de fa maladie lui
parut avoir li peu de rapport avec la romelTe.
d’un fi grand bonheur qu’il eut peine ’y aïoli:

ter une enticrc creance. Il pria le Prophcre de
lui faire connaître par quelque ligne que c’éroit
de la part de Dieu qu’il lui parloit de la. forte,
afin de Émilie: fa foi , puis que c’elbaiulirque
l’on prouve la verité des choies lors qu’elles (ont

fi extraordinaires que l’on n’ofcroit le les pro.
mettre. Le Prophete lui demanda quel ligne il
deliroit qu’il lui donnât. Il lui répondit qu’il
buhaitenoit-devoiu (un [bu quadrant l’ombre du,
(bleu, retrograder de dix degrez. Le Prophere le
demanda àDicu. Dieu le-lui accorda r a: Eau-
’ehias enfuit. de ce grand prodige fur guai
dans lemêmc moment ,’ alla au Temple adorer
Dieu , 8c y faire (es prieres.
r Environ ce même terris. les Mcdesfi: midi. 4140
leur. maîtresde l’empire des Anyriens , ainli que

nous le dirons citron lieu: 613A LAD Roi des
Babyloniens envoie. des. ambaliadeurs à Ezecbias
pour faire alliance avec lui. Il les. reçue 8c les
traita. magnifiquemenr,leur montra les turion,
fra pierreries,fcs.pmagazins d’armes,.tonu ce qu’il
avoit de plus riche , 8c les renvoïa avec des pré-
fens ur leur Roi. Haie le vint voir enfuitc , 8c
hi emanda. d’où étoient ces gens qui êtoienr
venus le vifitct. il lui.- répondît que c’éroit des *

ambalfadcurs ne le Roi de hbylonc lui avoit °*
envolez, a: qu’il leur avoir. fait voir tout ce qiriL’*



                                                                     

158 HXSTOIR’E ne: Jurrs.
gravoit de plus prccieux , afin qu’ils puiTent rap-
a,portcr à leur maître quelles étoient les richelieu
,,Gc fa puilTance. Je vous declare de la part de
,, Dieu , lui dit le Prophete , que dans u de
,,tems toutes vos richcllcs feront ortécs a Baby-
, loue; que vos dcfccndans feront airs eunuques,
8c qu’ils feront reduits à ferlvir en cette qualité

u le Roi de Babylone. Euchias comblé de dou-
leur de voir fun Roi’aumc se (a poficrité mena-
cez de tant de malheurs répondit au Prophctc e
que puis que rien ne pouvoit empêcher l’eEet de
ce que Dieu avoit ordonné , il le prioit au
moins de lui faire la grace de rafler en paix le
tems qui lui relioit à vivre. L’hil’rorien Berofe
fait mention de ce Balad Roi de Babylone. Et
quant à Haie cet. admirable 8: divin Prophete
qui ne manqua jamais de dire la vcrïté , la
’confiance qu’il avoit en la certitude de tout ce
qu’il prédiloit lit qu’il me craignoit point de
l’écrire ,’ afin que ceux qui viendroient après lui
Ïn’en panent douter. il n’apas étêlc feul qui en

a ufé de la forte : car il ya eu douze autres
Prophetes qui ont fait la même choie , 8c nous
voïons que tout le bien &[le mal qui nous arri-
ve s’accorde parfaitement avec ces prophctics ,
,ainfi que la fuite de cette biliaire le fera con-
.noîtrc..AptèS que le Roi .Ezechias eut : [nivant
la promelÎe que Dieu lui en avoit faire paire
quinze années en paix depuis être gueri de (a
.maladie , il mourut à l’âge de cinquante-quatre
ans , dont il en avoir regné vingt-neuf.

’

3)



                                                                     

Lrvnn X. Cnnrrrxn IV.’ If,

CHAPITRE 1v.
Manafiz. Roi de Juda laW  aller à tout: flirt!
"fientaient. Dieu le menace par [a Prophens r.

Mi: il n’en tient tompta Une Année. du Roi de
356110)" wifi: tout fin peina” l’armure pri-
fmnier. Mai: que»! "pour à Dieu ce Prïnce la
mitez liberrégy’ il continua durant tout le refit.”
de f4 vie àfer’uir Dieu trËS-fidellement. Sa
mon. Amar; (in l: lui tirade. Il e a a mi,
Q fifi»; flipfils fuificfedz. l fi

M AN a s "iz qu’EzccBiat’ Roi Je Inès 4;! ç.
avoit eu l’Athib qui étoit de Jerufalcm Mende.

lui fucceda au Roïaume. il prie un cheminltouçzr.
contraire à. celui que fou pere avoit tenu , s’a-
bandonnz à toutes âmes de vices Je d’impicrez;
le imita parfàircmeat-lçs Rois. d’lfraël que Dieu
avoit exterminez à sauf: de leur! abominatiqms;
mon; même prdphanet de Temple, (route la
Ville de Jetu-falem ,81. tout le rdîe de (on païs z
car n’étant plaistrerenu par aucune crainte de
la jufiice de Dieu a; méprirent fes commande-
mens , ilfit momifies *1us gens de bien Paris
épargner même les Prop tes. Il ne (e paroir
point de jour-qu’îl’rxe coûtât [à vie à quelqu’lun»

deux, a: que Yonne vît «site ville [aime rem-4
te de leur fang. Dieu irrité de tant de crimes
joints enfemble envoïa fes Proyhttes le mena-
ce! 8c tout fou peuple d’exercer fur eux les mê-
mes châtimens qu’il unifiant foufl’rir à leur!
fimsvles lfraëlitcs 5 pour avoir commeïu’xifiy
tiré (on indignation a: fa. calette.  Mais: ce mat-f
heureux Roi a: Ce-mmhe’urcui peuple en’aïdI’I-ï

, tuent pointée foi à m’ya’roles , qui gamelan.
l

l
u

l

î

L .



                                                                     

un 1-11510th on: font; rs’ils en enlient été touchez les empêcher Je
tomber dans tant ée malheur ; a: ils n’en con-
nurent la verne qu’après qulils en eurent fenti
les eiïets. Ainfi continuant toûjours à circuler:
Dieu , il fufcita conne euxle Roi des Baby-
loniens a: des chaldéens qui envoïaœntreeux

pue grande armée. Elle ne ravagea pas feule-
ment tout le pais z ManalTez’lui-mêmc demeu-
ra. prifonnicr . 8c fut mené àforr ennemi. Alors
ce milëmble Prince connut que l’excès de (es. 7

chez l’avoir reduir en ce: état. Il eut. recours
a Dieu , 8: lepria J’avoir comprimois de lui. 5a
priete fut exaucée . ce Roi victorieux le ren-
voïzr libre à krufalem- ,8: le changement de f:
vie fit voir que [a converfion étoit veritable. Il
ne peule plus qu’à tâcher d’abolir la memoire
de [es allions poirées , a: à emploie: roustes
foins pour établir le renie: de Dieu. Il: confih
Grade nouveau le Temple , fitirebafiir l’autei’
pour y oErir fies facrifiees (niant la. loi de.
Moi-(e . purifia. toute la ville; 8c pour ESCOIIDOÎ’
ne 1’0in agrion» qu’il avoit à Dieu de l’avoir de-

livre de ervitude I, il ne travailla; durant tout
le relie de [à vie qu’à le rendre agteable à (es
yeux tu: fa. vertu,& par de continuelles aâious.
degraees. Ainfi par me conàlite contraire à
celle qu’il. avois autrefois tenuë il porta fes fuw- I
jets à l’imiter dans [on repentir comme ils Par
voient imité dans les pechez: qui avoient attiré
fur eux un: de maux r a: a ès avoir ainfi ré-
tabli toutes les ceremonies llancienne reli-

. gion il feula àfortifier Jcrufalem. Il ne [e con-
tenta pas de faire reparu les. vieilles murail-
166;, il en fi: faire de mamelles ,4 y ajointa de,
hautes. tours , fortifia les fmxobourgs. a: les
alunît de blé et de toutes les mes. choies «



                                                                     

irvn! X;C!1Arlfl.! v. in’necefTaircs. Enfin lerchangement de ce Prince
fut li gr: d , que. depuis le par ’il com-
mença à ërvir Dieujufques à la lin e fia-ivre on
n’a point vû refroidir [on zele pour la picté. Il
mourut à l’âge de foixante-fept ans , aptes en
avoir regné cinquantevcinq a: En: enterré.dans
les jardins. A M o n (on fils qu’il avoit eu
d’Emzljemeeh qui étoit de la ville de jabat lui
fucœdaJl imita les impietcz où (on pore s’étant
lame aller dans fa icunelÏe , a: ne demeura pas

i long-rem: à en recevoir le châtiment. Car apres
avoir regné deux ans feulement a: en avoir vécu

vingt-quatre , il fut affanure par (es propres fel-
vireurs. Le peuple les lie-mourir , 8: l’enterr:
dans le fepulchre de [on 9ere. Josl A s (on
fils qui fêtoit alors âgé que échut: ans lut
fucceda.

h

CH’APITRE v.
Grenier vertu: 0’ Mg»; picté de Jafiu Roi Je

Juda. ME? enrênement l’idolatrir danrfin
, royaume . a j rétablit le culte de Dieu.

A mere de Jolias Roi de Juda nommée 4m i
14in étoit de la ville de Bofeheth : 8c ce 43058.

Prince étoit fi bien né a: [i porté à la vertu . que u.
durant toute fa vie il fc propofa le Roi David
pour exemple. Il donna des l’âge de douze ans
une preuve illulire de fa pictée: de [a inflice.
Car il exhorta le peuple à renoncer au culte des
faux Dieux pour adorer le Dieu de leur: pues e
8c il commença des lors à rétablir l’obferva.
lion des anciennes loix avec autant de pruden-

’ ce que s’il eût été dans un âge beaucoup plus

avancé. Il faifbit obfcrver inviolablement ce
qu’il établiffoit faintement z .8: outre cette l’as .



                                                                     

in Huron!!! un Jo: se.gel]: qui lui étoit naturelle il le fervoit des
confeils des plus anciens se des plus habiles
pour rétablir le culte de Dieu 86 rcmÉttre l’ordre
dans (on État. Ainfi il n’avoir garde de tom-
ber dans les fautes qui avoient caufé la ruine
de quelques-uns de les ptcdecefïenrs Il fit une
recherche dans Jerufalem 8c dans tout (on
roïaume des lieux où l’on adoroit les faux
Dieux : fit couper les bois 8c abattre les autels
qui leur avoient été confacrez , 3c les dépouilla
avec mépris de ce que d’autres Rois y avoient
’ochrti pour leur rendre un honneur factilcge.
"Par ce moïen il retira le peuple (le la folle vene-
-ration qu’il avoit pour ces faufil-s divinitez , 8c
le portaàrendre au vrai Dieu les adorations
qui lui font dûës. Il fit cnfuite ofrir les holo-
caixlies 8e les (artifices accoûtumez;etablit des
Magiflrars 8e des Cenfeurs pour rendre une
exaâe milice 8: veiller avec un extrême foin à
faire que chacun demeurât dans (on devoir s
.cnvoi’a dans tous les pais foûmisà (on obéïlIan-
’ce faire commandement d’apporter pour la re-
paration du temple l’or&l’argent que chacun
voudroit y contribuer fans y contraindre per-
forme : 8c commit le foin 6c la conduite de ce
faim ouvrage à Armure Gouverneur de Jerufa-
lem , à Saphir): Secretarre , âjentham Intendant
des regillr’es , a: à E L 1 A c x A Souverain Sa-,

I .crificateur. Ils y travaillerent avec tant de dili-
ï ence que le Temple fut bien-tôt remis en li
fion état , que chacun confideroit avec plailir
cette illuftre preuve de la picté de ce faine Roi.
En la dix-huitiéme année de (on regne il com-
manda à ce Grand SaCrificateur d’emplo’ierù
faire des coupes 8e des phiales pour le fervice du -
Temple , non feulement tout ce qui selloit de



                                                                     

C

.Lrvnt X. CH art-ra: V. 16;
l’or se l’argent qui avoir été donné ont le re« -

parer, mais aufli tout celui qui étoit ans le tre-
for : a: en execurant cet ordre ce Grand Prêtre
trouva les Livres faims qui avoient été lamez
par Moïfe , St que l’on eonfervoit dans le Tem-
ple. Il les mit entre les mains de Saphan Secrea
taire qui les lût a: les porta au Roi :8: après lui
avoirdit que tout ce qu’il avoit commandé étoit i
achevé il lui lut ces Livres. Cc pieux Prince en
fut fi touché qu”il déchira les habits , 8c envoie,
Saphan avec le Grand Sacrificateur 8c quelques-
uns de ceux à qui il [a confioit le lus , trouver
la Prophetefl’c Or. n a femme e Salin»: qui;
étoit un homme de grandeqnalitéet d’une ra-
ce fort illultre , pour la prier en (on nom d’ap-
paifer la eolere de Dieu . a: tâcher de le lui ren-
dre favorable z parce , ajoûta-t-il , u’il avoit
fait: de craindre que pour punition es pechez

’ commis par les Rois les prédecclTeuts en tranf-
, [Tant lesloix de Moire , il ne fût chaire de
Kitîpaïs avec tout (on peuple pour être menez
basane terre étrangere , 81 y finir miferablea
ment leur vie. La l’ropherefle leur dit de rap- a

rter au Roi, que nulles prieres n’étoient capa-«c
En d’obtenir de Dieu la revocation de fa (en- ce
tence: qu’ils feroient chalEz de leur pais, a: dé- «a
poürllez generalement de toutes choies parce u
qu’ils avoient violé les loix fans s’en être repen- a.

iris, quoi qu’ils collent en tant de tems pour en a
faire penitence , que les Ptophctes les. y. enlient «a
exhortez ,. 8e qu’ils leur enflent fi louvent prédit a

uel feroit leur châtiment. QI’ainfi Dieu les a
Ëeroit tomber dans tous les malheurs dont ils te
avoient été menacez pour leur faire connoître u
qu’il cit Dieu,& que fesProphetcs ne leuravoienr ..
sien annoncé de fa’part que de vetitable. Que a.
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164. Hurornn ne: Journeanmoins à eaufe de la picté de leur Roi il en
diffcretoit l’execution jufqucs après (a mort:
mais qu’alors elle ne feroit plus retardée.

Le Roi enfuit: de cette réponfe en’voïa com-
mander à tous les Sacrificart-urs , à tous les Le-
vites , a: à tous fes autres fujets de le rendre à
Jerufalem. Lors qu’ils y furent aficmblezil com-
mença par leur lire ce qui étoit écrit dans ces
fixerez Livres : monta après fur un lieu élevé , 8:
les obligea de promettre avec ferment de fervir
Dieu de tout leur cœur , se d’obferver les loix
de Moïfe. lls le promirent , 8c offrirent des [a-
crifices pour implorer (on afliftance. Le Roi
commanda cufuite au Grand Sacrificateur de
Vvoir s’il ne relioit point encore dans le Temple

uelques vailleanx que les Rois fes prédecef-
Peurs mirent offerts pour le fervice des faux
Dieux; 8c il s’y en trouva en airez grand nom-
bre. Il lesfit tous reduire en poudre , fit jette:
cette poudre au vent , a: tuer tous les? rênes des
idoles qui u’e’roient point de la race d’Aaron.

I Après avoir accompli dans Jerufalem tous ces
devoirs de picté , il alla lui-même dans les pto-
vinces y faire détruire entierement tout ce que
le Roi Jeroboam avoit établi en l’honneur des
Dieux étrangers , 8c fit brûler les osdes faux
p;ophetes fur l’autel qu’il avoit bâti , [nivaux
ce qu’un Prophetc avoit prédit à ce Prince impie
1ms u’il facrifioit fur cet autel en prefence de
tout c peuple , qu’un fucccllëur du Roi David
nomméÀJo ras executeroit toutes ces choies. Et
ainfi on en vit l’accomplifl’ement trois cens

[chante ans après. . ’
La picté de Jolias pana encore plus avant. l!

fit faim une foigneufe recherche de tous les
magnas qui, s’étoient fauve: de la captivitâ



                                                                     

Lrvnz X. CHA!ITRI V. nedes Aflyriens , 8: leur perfuada d’abandonner le
détcflable culte des idoles , pour adorer comme
avoient fait leurs peres le Dieu tout-puiflant. Il
n’y eut point de villes , de bourgs , a: de villa«
ges où il ne lift faire dans toutes les maifons une
très-exacte petquilition de ce qui avoit fervi à
l’îdolatrie. lt fit aufll brûler tous les chariots
que (es predecelreurs avoient cunfacrez-au foleil,
a; ne lama rien de ce qui portoit le peuple au
culte (acrilege. Quand il eut ainfi purifie tout
(on Etat il fit affembler tout le peuple dans Je-
rufalcm pour y celebret la fête des pains fans
levain que nous nommons Pâque , 8: donna du
lien au peuple pour faire des feflins publics
trente mi le agneaux et chevreaux, a: trois mille
bœufs. Les principaux Sacrificateurs donne-
rcnt aufli aux antres Sacrificateurs deux mille
il: cens agneaux : Lles principaux d’entre lesrLeg
vites donnercnt aux autres .Levites cinq mille
agneaux 8c cinq cens bœufs ; 8c il n’ eut pas
une feule de toutes ces bêtes qui ne fut immo-
lée felon la loi de Moïfe par le foin ue les Sa-
crificateurs en prirent. Ainfi on n’a in: vû de-
uis le tems du Prophete Samuel * e fête cele-

grée avec tant de folemnité , parce ne l’on y
obferva toutes les ceremonies ordonn. es par la
loi, a: felon l’ancienne tradition. Le Roi Jofias
après avoir vécu en grande paix 8c s’être vû
comblé de richefes 8c de gloire , finit fi vie en
le maniera. que; vais dire; H I i ” ” ’

: r , 1; t - i l ’ r ’

"th. n «on



                                                                     

156 Htsrorna ses Ions.
CHAPITRE V1.

Jaffa: Roi de Jude , s’oppofz au filmage de Par.”
.me’e de Nana» Roi d’îgpte qui alibi: faire Il.

’ guerre. aux un!" 0’ aux Babylonimt. Il efi
i514]? d’un coup da’flè’t’he dom’il marra,

loucha: fin) fil: lui. [kendo cr fut tres-
impit. Le Rai d’Egypre l’emmena prifinnier’
en Égypte . où ému: mm il établit Rai en
[à pinté Ellekim fi» fur: aîné qu’il nomvmf

Joachim. . i I , V417- lie A0 N Roi d’Egypte enflé du défie.
de fc rendre maîtte de l’A Le marcha vers

l’Eufrate avec une grande armée pour fait: la
guette aux Mcdesk aux Babyloniens qui avoient
gainé l’em ire d’Aflyrie. Lors qu’il. futuarrivé

me: de arille de Magedp qui el’t du roïau-,
me de Juda , le Roi Jolies s’op ofa à fou palle»

ge. Nccaon lui manda par un etaut , que ce
n’était pas lui qu’il avoit demain d’attaquer;
mais u’il s’avauçoit vers l’Euftate , 86 qu’ainli

il ne voit pas en s’oppofantàfon paillage le
contraindre courte l’on intentionâ lui declarcr
le nettcplofias ne fut point touché de ces
rai ans g, il continua dans [a refolution , oeil
femble que l’on malheur le portoit à témoigner
une fi grande fierté. Car. comme il mettoit fou;
armée n bataille . a: alloit de tous en rang
mais tir (on chariot pour mimçtyfcçkfoldau .4.
un Egyptien lui tira une flèche dont il fut fiblef-
f6 que adouleut le contraignit de commander
à [on armée de r: retirer , 8: il s’en retourna à.
lentillon: ou il mourut de [a blellbre. Il fut en-
terré avec grande pom dans le fepulchre de le:
ancêtres après IYOlt v au trenteuneuf sur , dont



                                                                     

LIVRE lX. CHAPl’rRE V1. r67
il en avoit regné trente k un. Le peuple fut
dans une affliction incroïablc de la perte de ce
grand Prince. Il le pleura durant plulicurs jours;
a: le Prophete Jeremie lit des vers funebres a la
louange que l’on voit encore au’ourd’hui. Ce
même Ptophete prédit aufli 8c lai a par écrit les
maux dont Jetufalem feroit affligée , a: la captiv
vite que nous avons (cafette fous les Babylo.
niens. En quoi il n’a pas été le (cul: car le Pro-
phete E z E c n r E r. avoit aufli auparavant lui
oompofé deux livres fur le même (bien Il;
étoient tous deux de la race facerdotale 5 8: Je-
remie demeura à jerufalem depuis l’an treizié..
me du regnc de Jofias jufques à la deltruetiou.
de la ville a: du Temple , ainfi que nous le di-
rons en (on lieu.

Après la mort de Jofias , Jo A c a A s (on. 4".
fils qu’il avoit eu d’Amitbnl lui fueccda. Il étoit-
igé de vingt-trois ans , &vfut très-impie. Le.»
Roi d’Egypte au retour de la guerre qu’il avoit"
entreptife St dont nous venons de parlq , lui;
cnvoïa commander de le venir trouver à Samath
qui el’t une villç de SyriesLors qu’il y fut arri-
ve’ il l’arrêta ptifonnier , a: établit Roi en fa
place E r. x A x l u fun frete aîné , mais fils,
d’une antre more nommée Zubidn qui étoit de;
la ville dîAburna: lui donna le nom de Jonnu
(ou Joachim ) l’obligca de lui païer tous les:
ans un tribut de cent talens d’atgcnt.& un tu
leur d’or , 6c emmena Joachar en Egypte ou il
mourut. Il n’avoir rogné: quetrois mais .diu
jours. Ce Roi Joachim fils de Zabida fut nuai.
un net-méchant Prince : il n’avait nulle naine.
te deDieu , ni nulle boutefeu: les. boum

m . V



                                                                     

tri Hurornt ne: Jar".
CHAPfilTRE VIL

Nabuchodonofor Roi de Babylone «défiait dans
que grande bottille Norman Roi d’Egypre,
(9’ rend Jenkins Roi de Juda flan tributaire.
Le Prnpbnc Jeremic prédit à Juin-m les mal.
heur: qui lui devoient arriver . U il le mur
faire mourir.

4”- E N la quatrième année du tegne de Joakim
Roi de Juda NABUCHODONOSOR Roi

de Babylone s’avança avec une rande armée
iufques à la ville de Carabefa am e fur l’Eufra,
ce , pour faire la guerre à Recaon Roi d’Egypte
qui dominoit alors dans toute la Syrie. Ce:
Rime vint à fa rencontre avec de grandes for-

. ces : 8c la bataille s’étant donnée auprès de ce

fleuve il fut vaincu , 8c contraint de (e retirer
avec grande perte. Nabuchodonofor pafra enfui-
te l’Eufrate de conquit toute la Syrie jufques à
Bclufe. Il n’entra point alors dans la Judée;
mais en la quatrième année de [on regue qui
étoit la huitiéme de celui de Joakim,il s’avança
avec une puilîante armée 8c ufa de grandes me-
naces contre les Juifs s’ils ne lui païoienr un

, tribut. Joakim étonné refolut d’accepter la paix
4’ "a 8c païa ce tribut durant trois ans. Mais l’entrée.
’4’ fuivantc le bruit qui courut ne le Roi d’Egypte

alloit faire la guerre à celui de Babylone , il te.
. , n [un de continuer à le lui païen Il fut trompé

’ ’ dans fort efperance: car les Egpytiens n’ofetent

en veniraux mains avec les Babyloniens ainli.
que le 1’11)leth a a au r t lui avqit.fi (cuvent.

it qu’il arriveroit . 8c que c’étoit en vain;
qu’il mettoit (a confiance eu leur fecours. Ce

Prophe-

tu



                                                                     

L1 "ne x. Ç a A" un. VIL 169-
Prophcte lui avoit dit encore davantage: car il
l’avoir affuré que le Roi de Babylone prendroit
Jerufalem , et que lui-même feroit fou efclave.
Quelque veritables que fuirent ces rapineries,
performe n’y ajoutoit foi. Non feu ement le-
peuple les méprifoit 5 mais les Grands s’en mec-
quoient 6: fe mirent en telle colore de ce qu’ilîne
leur préfageoit que du malheur , qu’ils l’accufc-

rent auprès du Roi , a: le relièrent de le faire
muorir. Il tenvoïa l’affaire a fou confeil , dont
la plus grande partie fut d’avis de le condam-
ner. D’autres plus rages leur perfuadcrent de le
leuvoïet fans lui faire aucun déplaifir , en leur
teprefentant qu’il n’était pas le feul qui avoit"
propbetifé les malheurs qui devoient arriver il
Jerufalem , puis que le Prophete Mache’e 8c d’au-

tres encore avoient fait la même choie , fans
que les Rois qui vivoient alors les entrent mal
uaitez ou: ce fuiet 5 mais au contraire les.
avoient onorez comme étant des Prophctcs du
Dieu. Ainfi bien que Jeremie eût été condamné
à mort par la pluralité des. voix . cet avis li ju-
dicieux lui fauva la vie. Il écrivit toutes ces pro- v

cries dans un livre, 8c tout le peuple étant af-
femblé dans le Temple enfuite d’un jeune crie.
rai au neuvième mois de la cinquième auu e dnÎ
regne de Joakim , il lût publiquement tout-ce.
qu’il avoit écrit dans ce livre quiarriveroit à, la.
ville,au Téple,& au peuple.Les principaux de Paf-Ï
Iembléc lui arracherait le livre des mainslui di-
renthàBaruch fou Secretaire de fe retirer en lier;
ou on ne ût les trouver,8t porterent.le..livrë au,
Roi.Il le t lire,8t en fut fi irrité .u’il lc’décliira;

le ietta dans le feu , 8c comman a qu’ ou allât
cherchcrjetemie 8c Barnch pour les faire mourir.
mais ils s’en étoiét déja fuis pour éviter (a fureur.

1112!. Tom. Il. H t



                                                                     

ne Hxsroxn’s on Jans.

CHAPITRE VlII.
Infini Roi de Juda "fait du»: Jerufizltm Nabu-

chadnmfir Rai de Bûylnne qui lui manant de
foi , lcfu’r tuer avec piaffeurs une: , grume-
ne "pif: trois mille du principaux de: Juif: ,
:10":qu nul: [initie Praphet: EuchialJoakim
a]! GIIÛbi Rai de Juda en la place de kaki»;
fin pan.

4:0. PEu de tcms après le Roi Nabuchodonofor
I vint avec une grande armée , 8L le Roi

Joaxim qui ne fc défioit point de lui , a: qui
étoit troublé parles prédiékions du Prophctc ne
s’étoit point proparé à la guerre. Ainli il le
reçût dans Jerufalem fur l’alliance qu’il lui
donna. de ne lui faire aucun mal. Mais il lui
man na de arole, le fit tuer avec toute la fleur
de la jeune e de la ville , 8: commanda qu’on
jutât fan corps hors de Jerufalem fans lui don-
ner fepulrure. Enfuitc d’une telle perfidie 8:
d’une telle cruauté il établit Roi en fa Place
J o A c H x N ( autrement nommé Jeconias ) [on
fils. , 8c emmena captifs en Babylone trois mille
des principaux des Juifs , entre lefilucls étoit
le Pio’phete Euchiel alors encore for: jeune.
Voilà uellc fur la fin de Joakim Roi de Juda,
Ilnev eut que trente-fi! ans dont il en avoit
xçgné ltrcizc. Joachin fou fils qu’il avoit eu de
17:11:: 31in étoit de Jemfalcm ne ’xegna que trois

mais à jours. . .

5l.



                                                                     

h Lux: X. (finet-raz 1X. !7t

CHAPITRE 1X.
Nubnholomfor fi "peut d’unir 5:4in hachât

Roi. Il fait fait "muer prifimnier avec fa"
me" , fi: principaux ami: , 8’ un grand
"ont" flafla»: de Inufülm.

N Abuchoclonofor f: repentit bien-tôt d’a-
voir établi Joachim Roi de Juda. Il

craignit que fon reflèmimcnt de la maniere
dont il avoit traité [on pore , le nattât à il: rc-
voltcr .8: envoïa une grande armée l’allicgct
dans Jetufalcm. Comme joachin étoit un fort
bon Prince 8c fort jolie . fan amour pour (ce
fuit-1s 8c [on defir de les garantir de cet orage le
firent téfoudreàdonncr en ôtage fa metc 8:
quelqueæuns de (es plus proches aux chefs de
cette armée ennemie , après avoir tiré ferment
d’eux de ne lui point faire de mal ni à la ville.
Mais il ne (e pailla pas un au que Nabuchodoa
nofot ne manquât encore de parole. Il manda i
(es Generaux de lui envoïer ptifonnier tous le!
jeunes gens 8c tous les attifons dc Jemfalem. Le
nombre s’en noua monter à dix mille huit
cent trente-deux , avec lefquels étoit le Roi
Joachin lui-même , (a mete , 8c fes principaux
feniteuts :8: cc perfide Prince les il gardez fort

(Wur-

4er".



                                                                     

171. HISTOIREVD’ËËS buts. -

CHAPITRE X.
Nabuchodonofir établi: Sellerie: Roi de Juda en

Il plan de Joachim. Sedeeia: fait alliance,
«une lui me le Roi d’Egypte. Nabulbedoao-
for l’afiega in»: Inufalem. Le Rai digue
que»: i [on flua". Ncbwbodonnfir [ce]: le
fige pour fallu combattre , le difn’t , 8’ re-
vient continuer le fiege. Le Prophete Jertmic
prédit tous le: maux qui doivent arriver. On
la un: en prifim , 69’ enflât: dans un fait: pour
lefairc mourir. Sedecim l’enfait retirer , lui
denizmje ce qu’il demi! faire. Il lai confeillc
de rendre Jemjklem. Sedetin: ne peut 5’]

re’jimdre. ’
42 1., E même Nabuchodonofot Roi de Babylone

Sedetias établit Roi de Juda en la place de Joachim
(a "901-5 a a E c t A s fou oncle paternel , après lui
avoir fait promettre avec ferment qulil lui de-
u A T monteroit fidelle , 8c n’autoit aucune intelli-
T un gencc avec les Égyptiens. Ce Prince .n’avoit
N] A: .alors que vingt ,8: un an , 8c étoit frac de
4-R0i5.Joaitim , tous deux fils du Roi Jofias a: de
1L Zabida. Comme il n’avoir auprès de lui que des

gens de fon âge qui étoient des perfonnes fie
. qualité , mais des impies a ,il méprifoit comme
eux lavettu 8c la jufiice; 8c 1è cuple à (on imi-
tation fe laiffoit aller à toutes fortes de déreglc.
ment. Le .Prophcte Jcrcmie lui ordonna divcrfes
fois de la part de Dieu de le repentir,dc le corti-
ger,& de ne lus croire ni ces méchans efprits
qui ragtime oient . ni ces faux Prophetcs qui le
trompoient en l’alTutant que le Roi de Babylone
n’affiegetoit lus Jérufalcm , mais que le Roi
,dlEgyPtc lui Ctoit la guette 8: le vaincroit. Ces
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paroles du Pro’phete failloient imprcflion fur l’ef-

rit de ce Prince lors qu’il lui parloit, k il vou-
liait même fuivre (on confeil. Mais (es favoris
ni le tournoient comme ils vouloient , lui

airoient auffi-tôt changer d’avis. Ezcchiel qui
comme nous l’avons dit étoit alors à Babylone.
prédit aulli la defiruâion du Temple , a: en
donna avis à Jerufalern. Mais Sedecias n’aioû-
ta point de foi à (es propheries , parce qu’enco-
re qu’elles [e rapportallent en tout le telle à
celles de Jctemie , 8c que ces deux Prophetes
convinflënt en ce qui regardoit la ruine 8c la
captivité de Sedecias’, il fembloit qu’ils ne s’ac-

corrlallent pas ; en ce qu’Ezechiel affuroit qu’il

ne verroit pas Babylone 5 8c que Jeremie difoit
precife’ment que le Roi de Babylone l’y meneroit
prifonniet:& cette difconvenance faifoit ne Se-
decias n’ajoûtoit point de foi à leurs prop scies.
Mais l’évcnement en fit voir la verite’ ,zcomme

nous dirons plus particuliercmcnt en ion lieu.
Huit ans après Sedecias renonça à l’alliance du

Roi de Babylone pour entrer en celle du Roi
d’Egyptc , dans l’efperance que joignant leurs
forces enfemble il ne pourroit leur tcfiliet. Mais
aulii-rôt qne Nabuchodonofor en eut avis il (e
mit en campagne avec une puilTaiite arméc,tava-
gea la Judée,fc rendit maître des plus fortes pla-
ces, 8c aITegea Jerufalem. Le Roi d’Egypte vint
avec de grandes forces au recours de Scdcciaszôe
alors le Roi de Babylone leva le liage pour aller
au devant de lui,lc vainquit dans une grande ba-
taille,& le chaire: de toute la Syrie.Lcs faux Pro-
phetes ne manquerent pas lors qu’il eut levé le
fiege de continuer à tromper Scdccias. en lui di-
fant qu’au lieu d’avoir fluet de craindre qu’il lui

. fit encore la guerre , il verroit bien-tôt revenir
H iij

42.3.
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fes fujets ni étoient captifs en Babylone avec
tous les va es facrez dont on avoit de’poiiillé le
Temple de Dieu. Jeremie lui dit au contraire
que ces gens le trompoient en lui donnant cette

,.efperancc : qu’il n’en devoit fonder aucune fur
sa l’alliftance des Égyptiens que le Roi de Babylo-
., ne le vaincroit : qu’il reviendroit continuer le
,,ficge qu’il prendroit Jerufalcm par famine :
,,qu’il emmeneroit captifs à Babylone tout ce
, qui relioit d’habitans après les avoir dépouillez
n c tous leurs biens : qu’il pilleroit tous les tre-
2. fors du Temple , qu’il y mettroit le feu , 8C dé-
muniroit entierement la ville : Que cette caprin
mâté dureroit Ifoixante 8c dix ans z mais que les
,rl’erfcs a: les Medes ruineroient l’empire de Ba-
;abylone 5 & que les Hebreux après avoir été af-
a: franchis par eux - de fenttude reviendroient à
.Jetufalem, a: rebâtiroient le Temple. Ces paro-

les dc leremic en perfuaderent pluficurs : mais
les Princes 8c ceux qui failbient gloire comme
sur d’être des impies [c mac ocrent de lui oom-
me d’un homme infcnfé.(luc que temps après ce
Prophete s’en allant à Anathoth qui e’toit le lieu
de fa nailTance difiant de vingt Raides de Jerufa-
lem. concentra en fou chemin un des Magiftrars
qui l’arrêta, 5c Laccufa d’aller trouver le Roi de
Bab loneJcremic luirépondit qu’il n’avoir poin-
te dlellein a mais feulement d’aller faire une vi-
dite au lieu ou il étoit nai. Cc Magiftrat n’a-
joûtant point de foi à l’es paroles le mena de-
vant les Juges pour lui faire [on procès : ils lui
firent donner la queüion , 8c le mirent en pri-
fon dans*la refolution de letfaite mourir.

au. En la neuvie’me année:du regne de Sedecias 8c
a le dixiétne jour du dernier mais le Roi de Baby-
lone recommença le fiege de Jcrufalem . 8: du-



                                                                     

Lrvxr X. Cnurrrnn x. inrant dix-huit mois qu’il continua emploi: tous
les efforts qui pouvoient l’en rendre le maître.
Mais les armes de ce Prince n’étaient pas le feu!

mal ui prelToit les afficgez. lls (e trouvoient
en mcmc temps travaillez de deux des plus rc- .
doutables de tous les Seaux . la famine, la pente:
dont l’une nieroit pas moins grande que l’autre
étoit violente. Cependant Jercmic contumax!

’ de crier et d’exhorter le peuple d’ouvrir les pot.-
trs au Roi de Babylone , puis qu’il ne leur ref-
roit aucun autre moyen de fcfauver. Mais quel-
que grands que fuirent les maux , les Princes 8c
les principaux Magifhats au lieu d’être touchez
des paroles du Prophete s’en irriterent de telle
forte qu’ils l’accuferent auprès du Roid’étre in-

fcnfe’, qui tâchoit de leur faire perdre couagga:
de le faire perdre à tout le peuple en leur prédi-
fant tant de malheurs. QIc pour eux ils étoient
prêts de mourir pour fou («vice a: pour celui
de leur patrie , au lieu que ce rêveur les aber.
luit par (es menaces à s’enFuïr , difant que la
ville feroit prife , a qu’ils y periroienr tous. Le
Roi par une certaine bonté naturelle 8c quel-x l
que amour pour la juitice n’e’toit aigricou’o.

ne Jcrcmie. Mais craignant de ntenter la
principales perfonnes de (on état dans une telle
conicnâure , il leur permit de faire ce qu’ils
voudroient. Il: allcrent aufli-tôt à la prifdn , en
tinrent le Prophcte , le defcendirent me une
corde dans un puits plein de limon afin qu’ils y
En étouffé , a: il y demeura plongé iufques au
coti. Un domeflique du Roi qui étoit Ethiopicnv
à fort bien auprès de lui, lui rapporta ce qui s’ê-
toit parte , a: lui dit uc ces grands avoient en
tort d’avoir traité alu 1 un Prophere ,. a: qu’il
valoit beaucoup mieux - le lailïèrv mourir en:

H: üij.
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prifon que de le faire mourir de la forte. Le Roi
touché de ces aroles fe repentit de l’avoir aban-
donné à la dilëretion de les ennemis , 8c com-
manda à cet Éthiopien de prendre avec lui tren-
te de (es officiers , 8L de l’aller promptement ti-
ter de ce puits. Il executa cet ordre à l’heure
même , a; mit Jeremie en liberté. Le Roi le fit
venir en feeret , 8c lui demanda s’il ne fgavoit
point quelque moïen pourpbtcnir de Dieu de
es délivrer du peril qui les menaçoit. Il lui ré-

pondit qu’il en f avoit un , mais u’il feroit
inutile de le lui ire , parce qu’il toit affuré
qu’au lieu d’y aioûter foi. ceux en qui la Maki;
té le confioit le plus s’élevetoienr contre lui com-
me s’il avoit commis un grand crime de le pro-

a, parer . de tâcheroient de le perdre. Mais ou font
u maintenant,aioûta-t’il,ceux qui vous ttom oient
a, en difantfi affirmativement que le Roi e Ba-
., bylone ne reviendroit point : Et n’ai-je pas fuie:
,, de craindre de vous dire la verité. puis qu’il y va
,, de me vie ? Le Roi lui promit avec ferment qu’il

ne courroit aucune fortune ni par lui ni par les
Grands. Jeremie radoté par ces paroles lui ’dir ,
que le confeil qu’il lui donnoir,&qu’il luiIdon-
noir par le commandement de Dieu étoit de re- A
mettre la ville entre les mains du Roi de Bab lo-
ne :que c’était l’unique mo’ien de (e [auver ai.
même , d’empêcher la ville d’être détruite, 81 le
Temple d’être brûlé ; 8c que s’il ne le failoit il

feroit la colure de tous ces maux. Le Roi lui ré-
pondit qu’il voudroit pouvoir fuivrc fou con.
[cil ; mais qu’il craignoit que ceux des liens ni
étoient pallëz du côté du Roi de Babylone ne ni
tendilTent de mauvais offices auprès de lui,& ne
le porrallènr à le faire mourir. A quoi lePro-
flatte lui repartit , que s’il fuiroit [on avis il lui
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répondoit qu’il n’arriveroit aucun mal ni à lui ,

ni à les femmcsmi à les enfans,ni au Tcmplcie
Roi lui défendit de parler à qui que celât de ce
qui s’étoit palle entre eux , 8c particulicrcment
aux Grands , li enfaîte de l’entretien qu’ils

.avoicnt eu enfemble ils lui en demandoient le
(nier ;mais de lui dire feulement qu’il étoit venu
le prier de le mettre en liberté. Les Grands ne
man ocrent pas de demander au Prophete ce qui
s’étorr paflë entre Roi 8e lui : a: il leur répon-
dit [clou ce que ce Prince le lui avoit ordonné.

à
CHAl’lTRE XI.

L’armée de Nabuchodonofir prend Jerufirlemæille
le Temple, le lrüle,(9’ le palais roïnl ,ruine en-

tieremem la ville. Nabuchodonofor fait tuer
Sana, Grand Sacrificateur , 8’ plufimr: un",
fait crever laqueux au Roi Sellerie: , le meure
captif à Babylone ; comme aufli 101fo grand i
nombre de Juifs . a Sedeciafy meurt. Suite je:
Grand: Sacrifieateuu Godolias e]! rétabli de la
par! de Nabuchodonrfor pour commander aux
Hebreux demeurez. 11:71:14 Judée. Ifmaè’l tu]:

fiente ; (9’ emmure desprifinuien Joan afin
amis le panrfioiwnt , le: délivrent , 69’ f: reti-
rent en E37 te tout" le confiil du Prophete Je.
renie. N4 uchodonofir repris munir vaincu le
Roi d’Egypte les "une capet" s à Babylone. il
fait élever mon tre:.grand ai» le: jeunes en.
fan: Juifs qui étoient de gronde tmditiou.
Daniel (9’ trois de je: compagnon: tous quarre
"un: du Roi Sedeciax étoient du nombre. Dl-
uiel qui je nommoit alors Balthazar lui expli.

ne un fouge , 0 il l’honore (5’ fi: compagnons

et primipoles charge: deflm. ronfle. Les noie

. .l ; ,r



                                                                     

r7: Hurons un: Jans.4 compagnon: de Daniel, sidratb,Mifiuh,U’ AL ’
damage refufem d’uriner lafiuuë que Nabucho-
donofor avoitfait faire : on lerjette dans une
falunai]? Ardenterbieu les eonfirve.Nabuchodo-
nojôr enfila faufilage que Daniel lui avoit en-
core expliqué pafifipr enne’er don: le Jefirt au)"
le: bêtes.Revient en [on premier érafla moflâte-
perlm ouvrage: qu’il noitfait à MJIOne. ’

411. CEpendant Nabuchodogkr preffoit cartes.
mémeut le fiege. Il lit élever de hautes toutim.

dont il battoit les murs de la ville , 86 fit faire
aulli quantité de plateformes suffi hautes que
les murs. Les habitans de leur côté fc défen-
doient avec toute la refolution. 8e toute la yi-

cur imaginable,fans que la famine ni la polie
riflent capables de les ralentir, Leur courage les

. fortifioit contre tous les maux a: touries perils.
«k fans s’étonner des machines dont leurs enne-
mis le fervoieut, il leur eu oppofoient d’autres.
Ainfi ce n’était pas feulement à lime ouverte.
mais aufli avec beaucoup d’art que la guerre fe
faifoit entre ces vaillantes nations : 8c c’étoËI’

principalement par ce dernier indien que les uns
cfperoient de prendre la: place 5» 8c les autres de
l’empêcherzDixhuir mois le pali-ment de la fora
le: mais enfin les alliegez étant accablez par la
faim , par la pelle , 8c par la» quantité de traits

ne Les. aflicgcans leur lançoient de demis ces
v ures tours,,la ville fut. prife environ la minuit

[leu la onzième année , de au neuvième jour du
i * quatrième mois du rague deISedecias , par Ner-

lelear,AremantÆmaganNokaunst Errarampfiw
Generaux de l’armée de Nabuchodonofor qui
étoit alors à Reblarha. Ils marcherent droit au
finale r k le Roi Scèccias avec fa femme,



                                                                     

, mâchde Dieu, qui fgait aire réunir par lm

LIVRE X. Cuirs-trier 31’. m
A Es enfans, fes proches, 82 les perfonncs de qua-

lité qu’il aimoit le plus fortit de la ville pour
s’enfuir par de certains détroits dans le dcferr.
Les Babyloniens en niant en avis par un de ceux

ni l’avoient quitté fout le retirer auprès d’eux .

mirent au point u jour à le pourfuivrc. Ils le
joignirent pres de Jericho: 8: prefque tous ceux

- qui L’accompagnoient l’aïanr abandonné ils le

prirent avec fes femmes . fcs enfans , 8c ce peu
de gens qui lui relioient , a: le menercnt à leur
Roi. Nabuchodonofor le traita d’impic a: de

.. lpcflide d’avoir ainli violé la promefrc qu’il lui
avoit faire de lui conferver inviolablëment le
roïaumc dont il lui avoit mis la couronne fut
la tête ; lui reprocha fou ingratitude d’avoir-
oublié l’obligation qu’il lui avoit de l’avoir
prèfere’ à Joachin fou neveu à qui le raïaume
appartenoit :. d’avoir emploïé contre fou bien-
facleur le pouvoit qu’il lui avoir donné,& finit
par ces paroles z Mais le grand Dieu pour vous q.
punir vous a livré entre mes mains. Il fit cnfui- m

te’ ruerjeu fa prefence 8e en prcfence des autres
captifs kils 8c fes-amis, lui fit crever les yeux,
de commanda de l”enchaiuer pour le mener en
cet .érat à Babylone. Ainfi les prophcties de Je-
remic 8c d’Ezechiel ne cc malheureux Prinoi
ce avoit li fort méprifees , furent toutes-deux
accomplies z. Celle de Jercmie en ce qu’il avoit
dit qu’il feroit pris prifonnicr : qu’il feroit me-
né à Nabuchodonolor , qu’il parleroirà lui , 8C

’qu’il lcfiverroit face à face. Et celle d’Ezechiel;
en ce qu’il avoit dit , qu’il feroit mené à Babyv
bue , de qu’il ne la pourroit voir.

Cctexemplc peut faire conuoître ; même aux;
plus aupides, quelle cl! la ifl’ance 8c la fa elfe

En



                                                                     

180 Hrsro. un pas Jour.moicn 8: dans le temps qu’il l’a téfolu touret
qu’il ordonne 8c qu’il prédit. Et ce mêmeexem?
pie fait aufli voir l’ignorance & l’incredulité des,

amines , dont l’une les empêche de pracrit: ce
qui leur doit arriver , a: l’autre fait qu’ils rom-
bent lors qu’ils y pcnfent le moins danslcs mal-
heurs dont ils ont été menacez . a: u’ils ne les
connement que lors qu’ils les te entent , ce
qu’il n’cll plus en leur pouvoir de les léviter.

Telle fut la fin de la race de David après ne
vin t 6c un Rois defccndans de lui eurent uc-’
ce chm’ent porté le fceptre du roÏaumc de Juda:
8: tous leurs regnes joints enfemble , y compris
les vingt années de celui de Saiil, ont duré cinq
cens quatorze ans lit mois dix jours. I

Nabuchodonofor après fa viétoireenvoïa à
Jerufalcm N A n u s un n a N General de (on
armée , avec ordre de brûler le Temple après
avoir pris tout ce qui s’y trouveroit . à de té-
duirc avili en cendre- ie palais roïal, de ruiner la
ville de fond en comble , a: de mener tous les
habitans efclaves à Babylone. Ainfi en la dix-
huitième année du rague de ce Prince, qui étoit
la onzième de celui de Sedecias , 8c le premier
iour du cinquième mais , ce Genctal pour exe-
cutcr ce commandement dépoüilla le Temple de
tout ce u’il y trouva , emporta tous les vafcs
d’or a: ’argent , ce grand vaiflcau de cuivre
nommé la mer ,, que Salomon avoit fait faire.
les deuxicolomncs d’airain , se les tables 8c les
chandeliers d’or z il brûla enfuitc le Temple 8c le

palais miam: ruina cntierement toute la ville.
Ce qui arriva natte cens foixante 8c dix ans li:
mais dix jours cpuis la confiruétion du Temple,
mil foixautc a: deux ans fix mois dix jours de-

’ puis blottie d’Egyptc . dix-neuf cens trinquart. I



                                                                     

Luna X. CHAnnx: XI. in- Il: ans Ex mais dix jours depuis le delu e ’; 8c
trois mille cin cens treize ans fi: mois ix jours
depuis’la creatiou du mondetNabuzardan donna
ordre enfuit: de mener le peuple captif à Baby-

, loue, de le mena lui-même à [on Roi qui étoit
alors à Reblata ville de Syrie . SA-n a A Grand
Sacrificateur, Cephm qui étoit le fecoud d’entre
les Sacrificateurs, les trois officiers à qui la gag-
de du Tem le étoit commife , le premier des
eunuques, cpt de ceux qui étoitnt en plus grau.
de faveur auprès de Scdecias, (on Secretaire d’5.
ta: , 8c (chante autres perfonncs de condition
qu’il prefenta tous à ce Prince avec les d i511.
les du Temple. Nabuchodonofor fit tranc 1er la
tête en ce même lieu au Grand Sacrificareu; a;
aux plus apparens , a: fit conduire à [a fuite à
Babylone le Roi Sedceias , Jo s A n o c fils de
Sarea , a: tous les autres captifs. r

Après avoir dit quelle a été la fuite des Rois
qui ont porté le fccptre du peuple de Dieu , j’ef-
time devoir rapporter aufli celle des Grands Sa-
crificateurs qui ont fuccedé les uns aux autres
depuis que le Temple fut confirait par Salo-
mon. Le premier fut Sadoc , dont voici les dell
andans , Archimas , Azarias , joram , His,
Accioram , Fideas, Sudeas , Jul , Jorham,Urias,
Nerias , Odeas , Saldum , Elcias . Sarea , 8c
Jofadoc qui fut mené captif à Babylone.

Le Roi Sedecias étant mort dans fa ptifon ,
Nabuchodonofor le fit enterrer àla roiale. Et
quant aux dépoüilles du Temple il les confa-
era à [es Dieux. Il alIigna aux captifs d’entre le
Euple certain pais autour de Babylone pour y

biter . 8c mit en liberté Jofadoc Grand Sa-

cri licateur. hQuant au menu peuple , aux pauvres 8: aux 41;.



                                                                     

in. H1 31’011! in s Jar! sa.
fugitifs . Nabnfatdan établi par Nabuchodonov
for Gouverneur de la Judée les y lama 6: leur
donna pour leur commander G on o L r A s fils
d’Aycam , qui étoit dlune race noble a: un fort

. homme de bien ; a: leur im ofa un tribut au.
profit du Roi. Le même Nabu ardan tira de prL
fou le Prophete Jeremie , l’exhorta extrêm ement:
d’aller avec lui à Babylone , où il avoit ordre
du Roi fou maître de lui donner tout ce dont il
auroit befoiu : a: qu’en cas qu’il ne le voulût.

as fuivre ,’ il n’avoir qu’à lui dire en quel lieu

Il aimoit mieux demeurer , afin de le faire (ça-
voir à ce Prince. Le Prophere lui dit qu’il ne
defxroit de faire ni l’un ni l’autre; mais vouloir
achever (es jours au milieau des ruines de fa;
patrie pour ne point perdre de vûë ces trilles
reliques d’un fi déplorable naufrage. Nabufar-
dan commanda à. Gadolias de prendre un foin
tout. articulier de lui 3 8c après avoir fait de
grau s prefensâ ce faint Prophetc 8: lui avoit
accordé la liberté de B A a U c, H fils de Nety ,
qui étoit aufli d’une famille fort noble 8: fort

’inllruir dans la langue de fon pais ils’en alla à
Babylone , 8c Jeremie établir làvderneure en la

ville de Mafphat. ILors ne les chreux qui s’en étoient fuïsdu-
saut le rege de Jcrufalem 8c fêtoient retirez en
divers lieux , fçûrent que les Babyloniens s’en

1 étoient retournez en leur païs,ils vinrent de tous
côte: trouver Godolias àMafphat. Les princi-
paux étoient Jeux fils de Careas. Jejànim,Sermr,
avec quelques autres , a: Imam. , qui étoit de
race roïalc,mais mes-méchant 8c tresharrificiéux,
a: qui lors du fiege de Jcrufalem s’étoient retiré-
auprés de BATHAL Roi des Ammonites. Goda-
has leur confeilla de s’emploïcr àfaire valais
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leurs terres fans plus tien apprehender des Baby-
ioniens, is u’il leur promettoit avec ferment
de les fier on les troubloith’ils n’avaient
qu’à refondre en quelle ville chacun d’eux voua
loi: s’établir,& qu’il donneroit ordre de faire les
reparations necelTaires pour les rendre habitables;
mais qu’ils ne devoient pas laiffer perdre la fai-
fon de travailler afin de pouvoir recueillir du blé,
du vin 8: de l’huile pour f e nourrir durant l’hyver:

a: il leur permit enfuire de "choifit tels endroits
qu’ils voudroient pour les cultiver. Le bruit s’é-
tant répandu dans toutes les provinces voifines
de la Judée de la bonté avec laquelle Godolias
recevoit tous ceux qui fe retiroient vers lui, 8c
leur donnoit des terres à cultiver à condition de
païer feulement quelque tribut au Roi de Baby.
roue, on vint de tons côtez le trouver,& chacun
commen a à travailler. Comme cette grande bu-
manité e Godolias lui avoit acquis l’affeétion.
de Jean & des autres perfonnes les plus confide-
rables,ils lui donnerent avis que le Roi des Ain.
monites lui avoit cnvoïé Ifmaël à dcflÊin de le
tuer en trahifon,& fe faire dcclarer Roi d’lfra’cl
comme étant de race ro’fale est que le moïen d’y.
remcdier étoit de leur permettre de tuer lfma’e’l,

afin de garantir les têtes de leur nation de la:
ruine qui leur feroit inévitable s’il executoit (on
mauvais deffeinJl leur répondit, qu’il n’y avoit «a
point d’apparence qu’lfrnaël qui n’avoir reçu de a:

lui que du bien voulût attentera favie ,.& que w
n’aïant point fait de mauvaifesaêtions durant la :6
neceflité ou il s’étoît vû,il voulût commettre unis:

tel crime contre (on bienfaéleur,qu’il devroit af- «c
lifter de tout fun pouvoir (r d’autres entrepre- u. *
noient centre lui. Mais que uan’d même ce a
doutonl’ascufuit feroitvc’ le,i.laim.ois
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mieux courir fortune d’être alfalline’ que de faire
mourir un homme qui s’était venu jetter- entre
res bras,& s’était confié.en lui Trente jours après
lfma’e’lv accompa é de dix de fes amis vint à

Mafphat voir Go olias, qui les receut 8e les trai-
ta parfaitement bien a: bût divettes fois à leur
fauté pour leur témoigner fou aéteélion. Lors ’
qu’lfinaël Se ceux qu’il avoit amenez virent que
le vin commençoit à le troubler a: qu’il s’endor-

moit,ils le tuerentâttous les autres conviez qui
avoient aufli trop pris de vin,& allcrent enfuite
a la faveur de la nuit couper la gorge aux Juifs
8c aux foldats Babyloniens qui étoient dans la
ville,& qui dormoient. Le lendemain matin en- p
viron quatre-vingt perfonnes vinrent de la cam-
pagne pour offrir des pretens à Godoliastmaël
leur dit qu’il les alloit faire parler à lui:& quand
ils furent entrez dans la marfon,lui a: (es com-
plices les tuërenr 8c les jetterent dans un puits
fort profond afin qu’on ne s’en pût appercevoir.

à la referve feulement de quelques-uns qui leur
promirent de leur montrer dans les champs des
caches ou il y avoit des meubles , des habits, de
du blé.lfmaël prit aulli prifonniers quel ues per-
forines de Mafphat,8r des enfans a: des emmes,
entre lefquelles étoient des filles du Roi Sedecias
que Nabufardan avoit laifl’c’es en garde à Goda-
lias. Ce méchant. homme après avoir commis
tant de crimes fe mit en chemin pour aller re-
trouver le Roi des Ammonites. Mais Jean avec
d’autres perfonnes de condition l’es amis aïant
f û ce qui s’étoit paire 8c en étant vivement tou-
c ez,prirenr ce qu’ils pûrem ramaller de gens ar-
mez,pourfuivireut lfmaël,& le joignirent auprés
de la fontaine d’Ebron. Ceux qu’il emmenoit
n’eurent pas peine à juger que Jean a: Ceux qui
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l’accompagnoient venoient pour les feeourir :
ainfi ils palferent avec grande joie de leur côté 5
a: lfmaël fuivi feulement de huit des ficus s’en-
fuit vers le Roi des Ammonites. Jean avec fes
amis a: ceux qu’il avoit ainfifidélivrez alla à Man-

dra où il palfa tout ce jour, de il lui vint en pen-
fe’e de fe retirer en 13g pre , de crainte que les
Babyloniens ne les fi eut mourir pour veu et la,
mort de Godolias qu’ils leur avoient onnd
pour leur commander. lls voulurent neanmoins
auparavant prendre confeil de jeremie. Ils l’al-
lereut trouver , le prierent de confulter Dieu, &
lui promirent avec ferment d’executer ce u’il
leur ordonneroit. Le Prophete le leur accor au:
.dix jours après Dieu lui apparut,& lui comman-
da de dire a Jean, à fes amis,& à tout le peuple,
- ue s’ils demeuroient ou ils étoient il auroit
foin d’eux 8: empêcheroit que les Babyloniens
ne’leut fluent aucun mal : mais que s’ils alloient

en ypte il les abandonneroit et exerceroit fur
tu: ans fa colere le même châtiment qu’il avoit
fait foufrità leurs freres. Jetemie leur rendit
cette réponfe de la part de Dieu , 8c ils n’ajou-
terent point de foi à (es paroles, ni ne voulurent

point croire que Ce fût par fou ordre u’il leur
commandoit c demeurer 3 mais fe et uaderent
qu’il leur donnoit ce confeil pour aire plaifir à
Bamch fou difciple,& les expofer à la fureur des
Babyloniens. Ainfi ils méprifercnt l’ordre de
Dieu, s’en allerenr en Égypte , 8c emmenerent
avec eux Jeremie dt Baruch. Alors Dieu revela a
fou Prophete de lui commanda de dire à fou peu-
ple que le Roi de Babylone feroit la guette au
Roi d’Egypte : qu’il le vaincroit : qu’une partie
d’eux feroient tuez,8t le telle mené captifs à Ba-
bylone. L’effet fit tonnoîrre la retiré de cette
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rophetie:car cinq ans a res la ruine de Jernfa-
cm qui fut la vingt-troi éme année du regne de

Nabuchodonofor,ce Prince entra avec une gran-
de atmée dans la baffe Syrie, s’en rendit le mai-
tre , vainquit les Ammonites 8e les Moabites ,
fit enfuite la guerre en Égypte , la conquit , tua
le Roi qui regnoit alan , en établit un autre
en fa place ,I 6c emmena captifs à Babylone tous
les Juifs qui fe rencontrerent en ce pais.

417- Voilà le miferable e’tat au toute la nation des
’Hebrcux fc trouva réduite . a: par quels divers

t évenemens elle fut deux fois tranfportées au
delà de l’lîufrate. La premiere , lors que fous le
règne d’Oze’e Roi d’lfraël Salmanazar Roi des

Alfytiens après avoir pris Samarie , emmena
captives les dix Tribus : a: de ris lors que Na-

, buchodonofor , Roi des Chal écris Br des
laniens , après avoir pris Jerufalem, emmena les
Tribus qui relioient. Mais au lieu que Salma. -

bazar fit vénir à Samarie du fond de la Perfe 8:
de la Medie des Churéens pour l’habitet . Na-
buchodonofor n’envoia point de colonies dans
ces deux Tribus qu’il avoit conquifes. Telle-
ment que la Judée . Jemfalem 8: le Temple de-
meurerent deferts durant foirante a: dix ans ; a:
il fe palfa cent trente ans lix’ mais dix jours
entre la captivité des dix Tribus qui compo-
foient le raïaume d’lfraël , a: celle des deux au-
tre; Tribus qui compofoient le roïaume de
la a.

418. Entre tous les enfans de la nation des Juifs
Dfi- parens du Roi Sedecias dt les autres de la plus

nid r. illullre nailfance, Nabuchodonofor choifit ceux
qui étoient les plus agreablcs a: les mieux faits,
leur donna des gouverneurs 8c des precepteut!
pour les élever 8t les inüruire avec tries-grand
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foin , 8l entendit quelques-uns eunuques ainfi
qu’il avoit accoutumé d’en ufer envers toutes les
nations qu’il avoit vaincuële commanda qu’on
les nourrift des mêmes viandes que l’on fervoit
fur fa table, 8c ne leur fit pas feulement apprenti.
dre la langue des Chaldéens et des babyloniens,
mais aulli toutes leurs fciences dont ils fe rendi-
rent mes-capables. Entre ceux de ces jeunes en-
fans qui étoient parens de’Sedecias,il y en avoit
quatre parfaitement bien faits 8c de grand cf-
prit, nommez DANIEL , humus , MISSAEL ,
a: AZARIAS : mais Nabuchodonofor changea
leurs noms. Il donna à Daniel celui de BAL-
THAZAR , à Ananias celui de Srnkacn . à Mi-
faël celui de MISACH , 8c à Azarias celui d’Au-
menace. Leur excellent naturel . la beauté de
leur efprit, 8c leur extrême fagelfe fit concevoir
pour eux à ce Prince une grande affection. lls
étoient li fobres qu’ils aimoient beaucoup mieux
ne maqper que des chofes fimples , 8e s’abllenir
même e celles qui ont eu vie, que d’être nour-
ris de viandes délicates qu’on leur fefioit de la
table du Roi.Ainfi ils prierent l’eunuque Afrhon
fous la charge de qui ils étoient,de prendre pour
lui ce qui étoit deliiné pour eux, si de leur don-
ner feulement des legumes . des dattes,ou d’au-
tres chofes femblables qui n’eulfenr oint eu de
vie,parce que ces autres viandes les d côtoient.
Il leur répondit, qu’il ferait bien aife de faire ce
qu’ils deliroient ; mais qu’ils craignoit s’il le
leur accordoit , que le Roi ne s’en apperceût au.
changement de leur vifagc . parce que la cou-
leur ac le tint ont toûiours du rapport à la nant»
riture dont on ufe : que cela paraîtrait encore
davantage par la diffcrence qu’il y auroit entre
tu: a: les autres cnfaus qui feroiont plus dé-

ç



                                                                     

r88 Ris-rotas ne: Jurrs.licitement nourris s & qu’il n’était pas jolie que
pour leur faire plailir il fe mît en danger de per-
dre la vie. Lors qu’ils virent que cet eunuque
étoit difpolé à les obliger ils continuerent de le
prellèr,8t obtinrent de lui de leur permettre d’ef-
faïer au moins durant dix jours de cette manie-
te de vivre, pour la continuer fipellc n’ap rtoit
point d’altcration’à leur fauté, ou reprend; cel-

le dont ils ufoientfi l’on remarquoit quel ne
changement en leur vifage. Il le leur accor :
,& après. avoir vû que non feulement ils ne s’en
trouvoient point mal,mais qu’ils étoient même
plus forts 8: plus robufies que les autres enfuis
de leurs âge qui étoient nourris des viandes que
l’on fervait fur la table du Roi, il continua fans
crainte à prendre pour lui ce qui étoit ordonné
pour eux, 8: à les nourrir en la maniere qu’ilf le
defiroient. Ainlî leurs corps étant devenus plus
propres pour le travail, 8e leurs efprits plus ca-

pables de difcipline , à caufe qu’ils n’étaient
point amollis par les délices qui rendent les

ommes elfeminez , ils firent un très-grand
progrès dans les fcicnces des Égyptiens 8c des
Charde’ens : mais particulierement Daniel , qui
s’appliqua aulli à inrerpreter les fouges e 8c Dieu
le favorifoit même par des revelations.

42.). Deux ans après l’avantage remporté par Na-
DÆ- buehodonofor fur les Eg rpticns , ce Prince eut

I561. t. un fouge merveilleux ont Dieu lui donna
l’explication pendant u’il dormoit : mais anili-
tôt qu’il fut éveillé 1 oublia a: le fouge , a:
ce qu’il fignifioit. Il envoi’a querir les plus frira.
vans d’entre les Chàldéens qui faifoient pro-
feflîons de prédire les chofes à venir , 8c à qui
on donnoit le nom de Mages à caufc de leur
fagelfe. Il leur dit qu’il avoit fait un fouges
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mais u’il l’avoir oublié , a: leur commanda.
de lui gire quel il avoir été , a: ce qu’il figui-
fioit. Ils lui répondirent ne ce qu’il deliroit
d’eux étoit impolliblc aux ommes , 8e que tout
ce qu’ils pouvoient faire étoit de lui donne:
l’explication de fou fouge après qu’il leur auo’

toit rapporté Il les menaça de les faire mourir
s’ils ne lui obeïflbient ; & fur ce qu’ils continue-

xnt à lui dire la même chofe , il commanda
qu’on les fifi: mourir. Daniel aïanr appris ce
commandement , 8: voïant que (es compagnons
le lui couroient la même fortune . il alla trou-
ver Aria: capitaine des gardes du Roi pour fg:-
voir qu’elle en étoit la caufe. Arias la lui dir-
& alors il le pria de fapplier le Roi d’en vouloir
faire furfcoxr l’execurion iufques au lendemain,
parce qu’il efpcroit que Dieu exauceroit la prierc
qu’il lut feroit de lui revelcr quel étoit ce fouge.
Cet officier rapporta cela au Roi z a: cc Prince

eut agreable. Daniel 8: (es compagnons palle-
rent route la nuit en primes pour obtenir de
Dieu qu’1l lui plût de délivrer ces Mages 8c
eux-mettre; du peril ou la colure du Roi les
mettoit , en lui faifanr connaître quel étoit le
fouge qu’il avoir en , a: qu’il avoit oublié. Dieu l
touché de compallîon revela à Daniel quel avoit
été ce rongea: ce qu’il lignifioit , afin de le
faire (gavoit au Roi. La joie qu’il en eut fut
fi grande qu’i. le leva à l’heure même pour faire

partâ (es compagnons de la faveur qu’il avoit
recûë de Dieu ; St les aïant trouvez. en état de
ne plus penfer qu’à; la mort , il leur dit de
Prendre courage , 8c de’concevoir de meilœures
cfperances. ’lls rendirent tous enfembleflgraces
à Dieu d’avoir en pitié de leur jeune e i a:
«une: que-le jour fut venu Daniel aila prier
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un auroral DES Joies.Arioc de le mener au Roi pour lui apprendre
quel avoit été [on fouge. Lors qu’il l’eut intro-

uir auprès de ce Prince il commença par lui
., dire : Qi’encore qu’il lui declarât quel avoit
,,été (on fange , il le fupplio’rt de ne le pas croire ’
..plus habile que les Mages qui ne l’avoienc pû.
,, aire . puis qu’en effet il n’était pas plus [gavant
,,qu’eux: mais que la connoilTance qu’il en avoit;
., euë venoit de ce que Dieu niant compaflion du.
., peril ou lui 8c [es compagnons fa trouvoient lui
,,avoit revelé quel avoit été [on fon . 8c ce
,, qu’il fignilioit. Il ajoura : Et je n’etois pas li
utouché , Sire sde la fortune que nous courions
,, mes compagnons 8: moi , que du déplaifir de
., voir le tort que vôtre Majefte fe faifoità elle-
,, même , en condamnant injuficmeur à la mort
,. tant de gens de bien pour n’avoir pû faire une
,, mon entierernent impoliible aux hommes quel-
., que capables qu’ils foienr, a: que Dieu (cul pour
,,voit faire. La choie , Sire , s’eli purée-de Cette
a. forte. Lors que vôtre Marielle étoit en peine de
a! avoirqui feroit celui, qui domineroit après elle
u ut tout le monde. Dieu pour vous faire connaî-
,,trc la fuite de ces Monarques , vous a fait voit
nm (ring: une grande Ratuë , dont la tête étoit
nd’or, les épaules a: leshras d’argent, le Ventre a:
n les cuiller d’airain , 8: les jambes 8c les pieds de
ufer. Vôtre Maiefié a vû enfuite une pierre rom-
..ber de la montagne fur cette flatuë ui la brifc’e
en en pieces , 8c l’a réduite en une pou 1ere plus lc’

g. etc que de la farine , que le vent a emportée
., ans u’il en fait relié la moindre marque.Et en-
..fin verre Majcaé a vû cette pierre le groflir de
s. telle fortequ’elle a accablé de [on poids toute la
,,tecre. Voila, Sire, quel a été vôtre fouge :8: en
u rom l’explication. est: têt: d’9; vous repart-m.
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te 8e les Rois de Babylone vos redecelieuts. Ces ’i
épaules 8c ces bras d’ar ent guifie que vôtreu
empire fera détruit par eux puilTans Rois. Ces”
milles d’airain témoignent qu’un autre Roi qui”
viendra du côté de l’occident ruinera ces deux’i
Rois. Et ces jambes 8c ces pieds de fer font con-li
noître , que comme le fer cil plus dur que l’or , li
que l’argent 8c quele cuivre , il viendra un auN
tre conquerant qui domptera celui-là. Daniel’i
expliqua aulliâNabuchodonofor ce que cette
pierre lignifioit : mais comme mon delTein cit
de rapporter feulement les choies paillées , 8c
non pas celles qui font encore à venir , je n’en
dirai pas davantage. Œe li quelqu’un defire
d’en ’être plus particulierement mitruit . il n’a
qu’à lire dans l’Ecriture fainte le livre de
Daniel.

Nabuchodonofor dans le tranfpott de (a joie
8c de (on admiration pour Daniel le prollerna.
devant lui pourl’adorcr , commanda à tous les
fuiets de lui offrir des facrifices comme à fou
Dieu, lui donna le nom de celui qu’il reconnoif-
fait auparavant pour Dieu,8t l’honota 8c [es pro-
ches des premiercs charges de (on empire. Un:
fi promtc 8c li prodigieufe fortune excita une li
grande ialoulie contre ces quatre perfonnesfi
avorife’es de Dieu. qu’il leur en penfa coûter la.

vie par l’occalion que je vai dire.
Nabuchodonolbr fit faire une flatuë d’or de 43.0

foixante coudées de haut a: de fix coudées de lat.
ges que l’on pofa dans le grand champ de Barbé-
lone: 8c lors qu’il voulut la faire confacrcr.il t
venir de tous les endroits de les Etats les perfona
nes les plus eouliderables . 8c commanda qu’au.
premier (on de trompette on le prolteruât en ter-
re pour l’admet , fur peine à ceux qui y manque-
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Tous obei’rent à ce commandement-excepté les
parens de Daniel , uidirent ne le pouvoir faire
fans violer la loi (de leur pais. On les accula
nom-rôt : a; il: furent jettez dans la foutnaife.
Mais Dieu les en fauva : car par un effet de [on
infini pouvoir , le feu comme s’il eût connu

4 leur innocence les refpeara au lieu de les confu-
sner. Ils demeurerent vi&orieux de les dames :
a: un fi grand miracle ajouta encore beaucoup

. de refpeâà l’ellime que le Roi avoit de"a pour
eux . parce qu’il les confidera comme es pere
formes d’une vertu toute extraordinaire a: très-

particulierement aimez de Dieu. i i a
431- Quelques temps après ce Prince eut un autre
.Dfl- (on e, dans lequel il lui [ambla qu’étant privé

""14. de on toiaume il avoit palle fe t ans dans le-
defert avec les bêtes ; 8c avoit «faire été réta-

bli dans fa premiere dignité. Il envoie. querit
les Mages , leur dit quel avoitnetê (on fouge , a:
leur en demanda l’intetpretation,Mais nul d’eux
ne put la lui donner s a: Daniel fut le feul qui
l’expliqua li veritablcment qu’il ne dit rien ne
l’on n’ait veu arriver. Car ce Prince remonta ut
le trône après avoir parlé [cpt ans dans le defertr
Je appaifé la colere de Dieu par une fi grande
pruneau: , fans que performe durant tout ce
temps osât s’emparer de (on Ellat.Surquoi on ne,
doit pas me blâmer de rapporter ce que l’on

A peut lire dans les feintes Écritures, puis que des:
c commencement de mon biliaire j’ai,preve.

au cette accufation , en declarant ne je ne
prétendois faire autre choie que d’ crire en
fret: de bonne foi ce, que je trouvendans les
ivres des Hebrcux , fans y rien ajouter m

diminuera .Nabu;
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Nabuchodonofor mourut après avoit regné 43tr

quarante 8c trois ans C’était un Prince de grand
elprit , a: qui fut beaucoup plus heureux que nul
autre des Rois les prédecelleuts. Berofe parle
einli de lui dans fan trailiéme livre de l’hilloire
des Chaldéens z Nabuchodonojôr pers de celui
leur mur menons de parler si)»: apprit que le
Gomnrneur qu’il ami: établi dans l’Egjpte , Id
lofa Syrie , (9’ la Phenicie s’était revalre’ contre
lui , 0’ n’étant plus en âge de [apporter le: tri-

(Jeux de la guerre , envoie tout" lui Nabuchodo-
ufirrfimfil: avec une partie defisfarces. Cajun]!
Prince vain ni: ce rebelle , remit "un: ce: pro-
vince: leur lubrifiante de Rai [on pere g 8’ d’un!
appris qu’en ce même rem: il étoit mari à Babyloo

ne après noir ragué 21. au , il mit ordre au
faire: Je l’Egjpn (9’ des autres provinces , haït

la charge à aux defi: vfliciers en ni ilfifiait le
plus de reconduire fan armée à B lm mon les
captif; mm juifi que Syrien: , Pharisiens , a
Egptiem ; C7 lui Atrvmpagne’ de peu de gens prit
fini chemin à un)": le defirt 0’ 5’] en, alla en s
diligence. Lors 414’17ij: arrivé il gouverna. M

’ même l’empire qui moi: été cdminifire’ dans»:

fait abfmce par le: Mage: chaldéens, dont le prima»
cipal 63’ le plus autorifè’ n’avoir rimas tant à
cœur que Il: le lui conferver z (9’ afin]; il [mais
à tous les en": du Roi [in pers. L’une des pre.
mitre: chofes qu’il fit fur de dijlribuer par 60109
nil: le: captifs nouvellement amenez. Il confirent
dans le Temple de Bel fin Dieu r a: en dans":
temple: lu riche: dépoüillles n’il avoit rempor-
tées. Il ne [a communs deflsire repaver les M-
ain): bâtiment de Babylone , il agrandit nufi Il
gille , fanifia le canal 5 a pour empêcher aux
qui ln voudroient attaquer de le pouvoir prendra

’ Hifi. To2». 1 I. 1
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dedans à au dehors: une triple enceinte de haute:
muraille: de brique: cuiter. Il fortifia aujfi extre-
mement tout le rafle de la ville , j fit defirper-
ber porte: , 6’ bâtir un nouveau palais proche de
celui du Roi fin par: dont il feroit inutile de rap-
porter quelle étoit la magnificence 6’ la beauté.
Mai: je ne [courois ne point dire que ce firprrbo
e’drficefutfnit en quinze jours de tenir. Et parce
que la Reine flafemmr qui muoit été élevée dans

la Madie defiroit de voir quelque rejfemblance de
fin pli: , il fit faire pour lui plaire des vous: au
deffur de ce palais avec de fi groflèr pierres qu’el-
le: panifioient comme des montagne: : fit concrir
ces «router de terre , [9’ planter dcflus unefigmn-
de qunntite’ d’arbre: de routes-fortes , que ce jar.
din jùfpendu en l’air n pafle’ pour l’une de: me -

milles du monde. Magallene dans fan quatrième
livre de l’Hil’roire des Indes fait mention de cet
admirable jardin , 8c tâche de prouver que ce
Prince a futpaffé de beaucoup Hercule par la
grandeur de les actions , 8c qu’il a conquis non
feulement la capitale ville d’Afrique . mais
l’Elpagne. Diocle parle aulïi de lui dans fan Hil-
toire de Perle : 8c Philollrate dans celle des
Indes 8c de Phenicie dit qu’il afiicgea durant
treize ans la ville de Tyr dont Itobal étoit alors
Roi. C’en: tout ce que j’ai pû trouver dans les
Hitleriens touchant ce Prince.
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CHAPITRE X11.
Mm de Nabuehodonojàr Roi le Balljlone. Huil-

merodath finfilr lui fueeede a" me: en liberté
Jetoniax Roi de Juda. Suite de: Roi: de Bail"-
lune jufques au Roi Balthazar. Cyrus Rai de
Perfe , (9’ Darius Rai des Merle: rafliegene
dans Babylone. Vifian qu’il eut , n’ont Daniel

lui dorme rexplieation. Cyriu: prend Babylone
Ü le Roi Balthazar. Dariuxemmene Daniel
en la Medie , W llc’leeve à de grand: honneure.
La jalaufn des grand: contre lui e]! eaufia qu’il
e]! jette’ dam la fofle de: lions. Dieu le prefer-
«le , E7 il devient plus puzfllme que jamair. Se:
propbeties (9’ fer louanges.

Près la mort du Roi Nabuchodonofor de
qui nous venons de parler , E v I L M :-

1 o a A c H fou fils luiifucceda , a: ne mit pas
feulement en liberté j a c o n 1 A s Roi de
Juda ( autrement nommé Joachim ) mais lui fic
de riches préfens , rétablit Grand-maître de [a
maifon , a: eut pour lui une aEcétion nés-par-
ticuliere. Ainfi il le traita d’une maniere bien
diffèrent: de celle dont Nabuchodonofor l’a-
voir traité , lorsque [on amour pour le bien
de (on pais l’aient comme nous l’avons vû fait.
refondre à le mettre de bonne foi entre (es mains
avec les femmes , (es enfans 8: tout fou bien
afin de l’obliger à lever le fiege de Jerufalem , il
lui avoit manqué de parole.

valmcrodach regna dix-huit ans . N1 c r. Io
z A a [on fils lui fucceda , 85 regna quarante
ans. LABOPHORDACH [on fils qui lui
fucceda , ne zcgna que neuf mais. Et 3A 1.-
: a A z A n [on fils que les Babylïnigns goule

11
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196 Huron": un Jans.ment Naboandel lui fucceda. C v a u s Roi
de Perle 8c D A R l u s Roi des Medes lui
firent la guerre . se l’aflicgcrent dans Baby-
loue.

Durant que ce Prince étoit afiiegé il fit un
fcflin aux Grands de (a! cour 6: à fcs concubines
dans une faille où il y avoir un fuperbe buffet de
ces vafes de fi grand prix dont les Rois ont ac-
coûtumé de le fervir : à quoi voulant ajouter
une nouvelle magnificence 1l commanda qu’on
lui apportât ceux qui avoient été pris dans le
Temple de jerufalem 8e que Nabuchodonofor
avoit fait mettre dans celui de (on Dieu , parce

u’il n’ofoit s’en fervir : a: comme il étoit
ÊchaufFé de vin il fut li hardi que de boire dans
l’un de ces vafcs , a: de blafphêmcr contre Dieu.
A limitant même il vit une main fortir de la
muraille . a: écrire chus quelques mots. Cette
vifion l’elfiaïa : il fit venir les plus habiles des
Chaldéens a: ceux des autres nations qui fai-
foient profellion d’expliquer les vifions 8: les
longes ; 8c leur commanda de lui dire ce que
figuifioient ces paroles. llslui répondirent qu’il
leur étoit impollible : a; alors fa peine s’augmen-
la de telle forte qu’il fit publier dans tous res
états qu’il donneroit une chaîne d’or , une robe

de pourpre telle que les Rois de Chaldec les por-
tent , 8: la troifieme partie de fou roiaume à ce.
lui qui lui donneroit l’intelligence de ces paroç
les. La propofition l’une fi grande recompenfe
fit venir de toutes parts ceux qui palliaient pour

.les plus habiles s a: il n’y eut point d’efFore
qu’ils ne fichnt pour trouver cette explication
Mais ils rravaillcrent inutilement. La Princcf.
le [on a cule le voïant dans une li extrême
mquiétutlc lui dit , qu’il ne devoit pas perdre
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l’efperance d’être éclairci de ce qu’il defiroir ,

parce qu’il y avoit entre les captifs que Nabu-
chodonofor avoit fait amener à Babylone après
la ruine de Jerulalem un nommé Daniel , dont
la feience étoit fi extraordinaire qu’il expliquoit
les chofes qui n’étaient connuës que de Dieu, 8c

qui lui avoir alors interpreté un fouge que nul
autre n’avoir pû lui expliquer. (1111 n’avoir
qu’à l’envoïet queritar lui témoigner (on defir

’apprendte de lui ce que ces mors lignifioient ,
quand bien ce feroit quelque choie de fâcheux
que Dieu voudroit par là lui faire connaître.
Balthazar fur cet avis manda wifi-rôt Daniel ,
lui témoigna combien il l’eflimoit heureux d’a-
voir reçû de Dieu le don de penetrer de de con-
naître ce que tous les autres ignoroient , le pria
de lui dire cc que lignifioient les mots écrits fur
cette muraille , a: lui promit s’il le pouvoit
faire , de lui donner une robe de pourpre , une
chaîne d’or , 8: la rroifiéme partie de (on miam

me , afin de faire voir à tout le monde par ces
marques d’honneur quelle étoit (on extrême
fagefli: , lors qu’otrs’informeroir de la caufe qui

les lui auroit fait meriter. Daniel qui f avoit
que la Tagclfe ni vient de Dieu doit toujours
être difpofe’e à flaire du bien fans en prendre nul-
le tecompenfeïfu plia le Roi de le difpenfer d’en
recevoir. 8c lui (lit enfuira que ces mors fignif’
fioient que la fin de [a vie croit proche parce "
qu’il n’avoir pas fait (on profit du châtiment"

ont Dieu avoit puni l’impieré de Nabuchodono. D
for fou aveu], 8e ap ris par cet exemple à ne s’é- il
lever pas au delfus e l’humaine condition, Puis"
qui] ne pouvoit ignorer que ce Prince seroit"
trouvé reduir à vivre durant» plufieurs années"
somme les bêtes s qu’après beaucoup de priera?

l iil



                                                                     

198 HISTOIRE ne: Jans.fi Dieu touché de compallion l’avoir fait rentrer
n dans la converfation des hommes 8e rétabli dans
,, [on roïaume , 8e qu’il en avoir été fi teconnoif-
,,fant , qu’il n’ai ir point celle durant tout le
,, relie de (a vie de i en rendre de .ebminuelles
fi aé’tions de graces , 8e d’admirer fa route-puif-
,,fance. Que neanmoins au lieu d’être touché
,, d’un fi grand exemple il n’avoir point craint de
y blafphemet contre Dieu , 8: de boire avec [es
,, concubines dans des vafes confacrez à (on hon-
» neur, dont il avoit été fi irrité qu’il avoit voulu

n lui faire cannoitre par ces caraâeres qu’ellc fe-
,, toit la fin de fa vie. Car , aioûta-r-il, voici l’ex-
» plicarion de ces mots : M A N a , c’eft-à-dire
v nombre, lignifie que le nombre que Dieu a ptcf- ’
fi crit aux années de vôtre regne va être accompli.

435.

u 8c qu’il ne vous relie plus que fort peu de tems
n à vivre. THECEL , c’ellz-â-dire poids, fignifie que
,, Dieu a pefé dans [a julie balance la durée de vô-
" tre regne, &qu’elle rend à fa fin. Et PHARES ,
, c’efi-à-dire fragment 8c divifion. lignifie que vô-
, tre empire fera divifé , &feparé entre les Medes

1 8e les Perles. Œelque grande que fût la dou-
’ leur que reçut le Roi Balthazar d’apprendre par

l’explication de ces mots mylierieux les mal-
heurs qu’ils luî préfageoienr , il jugea que Da-
niel aïant agi en homme de bien 8c n’aïant fait
que lui declarer la vetité , il feroit injulie de
s’en prendre à lui : 8c ainli il ne lama pas de lui
donner ce qu’il lui avoit promis.

Peu de rems après & en la dix-feptiéme année
de (on rague Cyrus Roi de Perle prit Babylone ,
la prit lui-même : 8e il fur le dernier Roi de la
poltcriré de Nabuchodonoforu Darius fils d’Af.
tiagc ) à qui les Grecs donnent un autre nom ,
avoit foixaure se deux au: lors qu’avec une»
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ce de Cyrus fou parent il ruina l’empire de Ba-’
b loue. Il emmena avec lui en la Medie le Pto- D
phete Daniel : 8c pour faire connaître jufques à nie.
que! point il l’eliimoit, il l’érablit l’un des trois
fuprêmes Gouverneurs , dont le pouvoit s’éten-
dait fut trois cens foiranre autres :cat il le con-
fideroit comme un homme tout divin , 8c ne
prenoit confeil que de lui dans Tes affaires les
plus importantes. Ses autres Minimes ne pou-
vant foufftir de le voit ainli preferé à eux en
cougutent une telle jaloulie , comme il arrive
d’ordinaire dans les cours des Rois,qu’il n’y eut
rien u’ils ne fill’Ent pour trouver quelque occa-
fion e le calomnier auprès de ’ce Prince : mais il
leur fut impollible. parce que la vertu de Daniel
étoit fifgtande 8c fes mains fi pures,qu’il auroit
crû les ouiller s’il avoit reçu des prefcns,& qu’il

confidcroit comme une choie honteufe de vou-
loir tirer quelque recompenfe du bien que l’on
fait. 11s ne fe reburetent pas neanmoins : a tous
les autres moiens leur man nant ils s’en imagi-
nerent un ar lequel ils crurent qu’ils le pour-
roient pet te. Ai’ant remarqué u’ilîfaifoir trois

fois le [jour des prieres à Dieu, i s allerent trous
ver le Roi se lui dirent , que tous les Grands 8e
les Gouverneurs de [on empire avoient jugea
propos de faire unédit par lequel il feroit dé-
fendu generalcment à tous fes fujets de faire du-
rant-trente jours aucune priere ni à lui-même ,
ni aux Dicux,& que ceux qui mépriferoient ce
commandement feroient jettez dans la folle des
lions. Darius qui ne le doutoit int de leur ma-
lice, agréa leur propofition, 8c t publier cet édit
dans tous (es Ellars. Tous l’obfervetent excepté

, Daniel, qui continua fans s’en mettre en peine à
faire les prieres à Dieu à la veuë de tout le tuons

i l iiij



                                                                     

zoo Hisro in: ors Jans.de ainfi qu’il avoit accoûtumé. Ses ennemis ne
manquerent pas d’aller aulii-tôt l’accufer devant
le Roi d’avoir violé fan commandement: lui di-
rent qu’il étoit le [cul qui l’eût ofe’ faire rat qu’il

étoit d’autant plus coupable que ce n’avait pas
été par un fentimcnt de picté , mais parce qu’il
[gavoit que ceux qui ne l’aimoîent pas obier-
voicnt (es aâions. Et comme ces grands craie
gnolent que l’extrême aifeâion de Darius pour
Daniel ne le portât à lui pardonner , ils le pref-
firent avec tant d’inflance de demeurer inflexi-
ble à faire execurer fou Edit, 8e de commander
qu’on jutât Daniel dans la folle des lions,qu’il
lui fut impoffible de s’en défendre. Mais il efpe-
roit que Dieu le préferveroir de la fureur de ces
redoutables animaux, 8e l’exhorta de fupporter

encreufement (on malheur. Ainfi on le jetrat
ans cette folle , à on en ferma l’entrée avec une

grolle pierre. Darius la fit Relier de [on cachet .
a: s’envtctourna à fou palais dans une fiexrrêrne

in: 8: une telle inquierude de ce qui arriveroit
se Daniel qu’il ne voulut point manger. a: patin
tonte la nuit fans dormir. Le lendemain dés le
point du jour il s’en alla à la folie des lions, 8:
trouva que fon"cachot étoit tout entier. Il ap- l

alla Daniel par une ouverture qu’il y avoit à
l’entrée. de demanda en triant de toute fa force,
s’il étoit encoee envie. Il lui ré ondit qu’il n’a-

. voit eu aucun mal, 8c ce Prince a l’inflant même
V commanda qu’on le retirât. Les ennemis de Da-
. miel au lieu de demeurer d’accord que Dieu l’a.

voit fauvé par un miracle, dirent bagdirnent au
l Roi qU’il ne l’avoir été que parce qu’on avons

a auparavant tant donné à manger aux lions, (me
n’aïanl plus faim ils ne lui avoiengpoint tout .
la: Roi fut fi olfenlé de leur malice qu’il com
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manda que l’on ferrât quantité de viandes aux
lions ,8: qu’après u’ils en feroient ramifiés on.

jutât» dans la f0 e ces accufarcurs de Daniel
in voir slils les épargneroient comme ils di-à

Bien: qulils lavoient épargné. Cet ordre fut
accoté ,. 8c rfonne alors ne pur douter que
Dieu» (cul ulcur fauve Daniel. Car les lions dé-
vorerent tous ces calomniateurs avec autant d’ar-
deur 8c d’avicliré que sîils eufl’enr été les plus af-

fimcz du monde. Mais ce fut a mon avis le cri-
me de ces médians, 8t- non as»lavfaim qui irrita;
.conrre en: Cts bêtes faroueEes , parce que Dieu
.voulut que mêmeldes- animaux irraifonnablec-
liment les minillres de [a iuche 8: de la ven-

eance: Agrès ne les ennemis de Daniel eurent
gré punis-de la orte,Darius fit publierdans toua

les États, que le Dieu que Daniel adoroit étoit le:
feul Dieu veritable 86 tout puiffimr ,r 8: éleva ce
grand perfonnage à un tel comble d’honneurquœ
performe ne put douter que ce ne fût l’homme-
de tout fou empire qu’il aimoit. le plumât on le;
voïoit avec admiration dans une figrande 1014-
17: . à firexrraordinairemcnt favorifé de Dieu. Il!
fit bâtir- dans Ecbatane ,qui tif la agitale de la:
Medie,.un fuperbc palais que l’on sont encore a:

ui femble ne venir que dette achevé tant il con-v
une fou premier éclat contre l’ordinaire des bi»

timens dont le tems ternir la beaute,& qui vieil4
lilTent comme les hommes. C’efi dans ce palais:
quel! la fe ulture des Rois des Medes,des Pares,

. a: des Part es : a; la garde en cit encore aujour-
d’hui eommife à. un prêtre de nôtre nation..Je ne:

flouve rien de plus admirable en ce grand Pro-
phere que ce bonheur tout, ’eulier a: prefque
introïch qu’il area-amie s» de tous lesautres,
taxois: dans): tout: &éhonlorb des Roi.

Ï



                                                                     

au H1 sror au un Jar rs.8: des peuples, 8c d’avoir laine après fa mon une
memoire immortelle. Car les livres qu’il a écrits
a: qu’on nous lit encore maintenant font con.
noître que Dieu même lui a parlé , a: qu’il n’a

pas feulement prédit en general comme les au-
tres Prophetes les chofes qui devoient arriver;
mais qu’il a aufli marqué les tems admels elles
arriveroient ;& qu’au lieu qu’ils ne prédifoient

que des malheurs les rendoient odieux aux
Princes a: à leurs fuiets. il leur a prédit des cho-
fes avantageufes &favorables qui les ont portez
à l’aimer. a: dont la verité niant depuis été con.

limée par des effets aiobligé tout le mondc,non
feulement à ajouter foi’â (es paroles a à l’effi-
rncr a. mais à croire qu’il y avoit en lui quelque
ehofe de divin. Je rapporterai l’une de (es. Pro-
phcties Four faire voir combien elles étoient cet.
raines! dit qu’étant for-ri avec fcs compagnons
de laville de Sure qui en: la capitale du roïaume
de Perfe,pour aller prendre l’air à la campagne ,
il arriva un tremblement de terre qui furprit a:
étonna tellement ceux ni étoient avec lui
qu’ils s’enfuirent a: le lai erent tout [cul : qu’iE
e jetta alors le vifagc contre terre , 8c qu’étant

en cet état il fentit quelqu’un qui le toucha 8c
lui- commanda de le leur pour voir les chofes
pui devoient arriver long-tems après à ceux de

’ a nation. Que lors ’il fut levé il appergur un
Relier qui avoit’plu tcurs cornes , d’on: la der-
niere furpalfoir en grandeur toutes les autres :
Qu’aïant tourné fes yeux du côté de l’occident

il vit venir un Bouc qui-choqua ce Bclier,le por-
l sa par terre, a: le foula ales pieds :-Qu’il vit en.

fuite fortir du front de ce Boue une très-grande
corne qui Fut brifc’e, se qu’il en fortit quatre au-
nes. tournées vers les quatre vents imitant: ces

A
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quatre cornes il s’en étoit élevé une plus petite;
arque Dieu lui avoit dit que lors qu’elle feroit
ereuë elle feroit la guerre à (a nation , prendroit
Jerufarcm de force, aboliroit toutes les ceremo-
nies du templc,& défendroit datant douze cens
quatre-vingt feize jours d’y offrit des factifices.
Après que Dieu lui èut fait voir cette vilion il
la lui expliqua en cette manier: .- Que le Bclier
fignifioit l’empire des Mcdes 8c des Perfcs dom:
les Rois étoient reprefentez par ces cornes , 8:
que la plus grande étoit le dernier d’entre eux,
parce qu’il les furpafloit tous en richeflës 8: en
puilTancc : Que le Bouc lignifioit qu’il viendroïï

de Grece un Roi qui vaincroit les Perles , 8: le
rendroit maître de ce grand empire : Que la
grande corne lignifioit ce Roi 5 8c que les quatre
petites cornes nées de cette grande corne 8: qui
regardoient les quatre parties du monde, repre-
lentoient ceux qui après la mort de ce Prince
partageroient entre eux ce grand empire , quoi
qu’ils ne fullènt ni fes enfans ni defccndans de
fa race : Q1315 regneroient durant plufieurs au;
nées : Que de leur poller’ite’ il viendroit un Roi

qui feroit la guerre aux Juifs , aboliroit toutes
leurs loix 8: toute la forme de leur republique ,
pilleroit le Temple , 8: défendroit durant trois
ans d’y offrir des facrifices. Ce qui arriva fous le
rcgne d’Antioehus E pliant. Ce grand Prophec
te a aulli eu emmiënce de l’empire de Rome.
8: de l’extrême defolation où il reduiroit nôtre
pais. Dieu lui avoit rendu toutes ces choies pre-
fentes : 8: il les a lamées par écrit ’our faire ad«

mirer à ceux qui en verront les c ers les Faveur:
qu’il a reçûës de lui z 8: pour confondre l’erreur

es Epicuriens , qui au lieu d’adorer fa provi-
dence croient qu”il ne le nielle pain; des affaites

V3



                                                                     

:434 Ris-rotai ne: In: n. .-1361-585 . 8: que le monde n’en: ni confiné Il!
’Eouverné par cette fupréme cliente également

ien-heureure , incorruptible , 8: toute-pouillan-
le ; mais qu’il fubfifie par lui- même 5 fans con-

’ fiderct que li ce qu’ils dirent étoit veritablc 013
a ’ ’lc verroit bien-tôt petit comme un vailïeau qui:
k n’aïant point de ilote en battu de la tempête.

î jeun cpmme un e ariot fans conducteur qui .1-
trame par des chevaux. Il ne faut point de met
lente preuve que ces propheties de Daniel 9mm
faire admirer la folie de ces perfonnes qui ne
veulent pas que Dieu prenne foin de ce qui f:
palle fur la terre. Car fi tout ce qui arrive dans

I e monde n’arrivait que par hazard ,. comment
fc pourroitoil faire que nous viŒons toutes ces
prophcrics s’accomplir à C’ell: ce que j? ai crû de-
voir rapprrer felon que je l’ai trouvé écrit dans

’ les Livres faims :18: je lame à la liberté de ceux
qui auront d’autres fentimens d’en. croire ce
qu’il leur plaira.
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LIVRE ONZIÉME.
CHAPI raz Pirater en;

Cyrus Roi de Perfi permet aux Juif? de retourner
en leur fait , et de rebâtir lnufplm

8’ le Temple.

Ï; 4 :- N’ la premiere année du regne de 4162
A i 7 Cyrus Roi de Perle. foirant: 8: dix rififi

. ans après que les Tribus de juda & r.
de Benjamin eurent été menées;.E[dr.’-

, - captives à Babylone ,. Dieutouché 3G,.
de compaflion de leurs fouifiances accomplit ce
qu’il avoit prédit par le Prophete Jeremie avant
même la ruine de Jerufalem , qu’après que
nous aurions palle foirant: 8: dix aus dans une:
dure fervituclè fous Nabuchodonofor 8: les def-
cendans , nous retournerions en nôtre pais , erra
bâtirions le Temple , 8: ioîiirions- de nôtre pre- ’
miere Felicité.. Ainfiîilmit dans le cœur de Cya-
rus d’écrire cette lettre, 8: de l’envoïér’ par toute:

lEAiie.». Voici: ce que déclare le Roll Cyrus t:
Nous croïonsquc le Dieu tôut-puiiïant qui nous;



                                                                     

106 Htsrornz Drs Jans.,,a établi Roi de toute la terre cit le Dieu que le
,,peuple d’lfraël adore : car il a prédit par (es Pro-
,,pbetes que nous porterions le nom que nous por-
,,rons, 8: que nous rétablirions le Temple de Je-
,,*rufalem confacré à [on honneur dans la Judée.

Ce qui faifoit ainii parler’ce Prince et! u’il
avoit lû dans les propheries d’lfaïe écrites en:
cens dix ans avant qu’il fût né, 8: cent quaran.
te ans avant la deflruélion du Temple, que Dieu
lui avoit fait connaître qu’il établiroit Cyrus
Roi fur diverfes nations , 8: lui infpireroit la
refolution de renvoïer fou peupleàJerufalem
pour y rebâtir ion Temple. Cette prophetie lui
donna une telle admiration , que delirant de
l’accom lir il fit afièmbler à Babylone les prin-

æcipauir en Juifs ; 8: leur dit qu’il leur permet-
.»toit de retourner en leur pais , 8: de rebâtir la
,,ville de Jerufalem , 8: le Temple : (Lu’ils ne de-
I’VOlCnt peint douter que Dieu ne les affiliât dans

ce deilèin -, 8: qu’il écriroit aux Princcs8: aux
,Gouverneuts de fes provinces voifines de la Ju-

ndée de leur donner l’or 8: l’argent dont ils au-
»roient beforn, 8: des viâimts pour les factifices.

Enfuite de cette faveur les chefs des Tribus
de Juda 8: de Benjamin le rendirent pronate-
ment à Jerufalem avec des Sacrifiearcurs 8: des
Levites : mais ceux qui ne vouloient pas quit-
ter leur bien demeurerentÎa’ Babylone. .annd’

ils furent arrivez les Grands à qui le Roi avoit
écrit leur donnerent de l’or 8: de l’argent : quel-

ques-uns du befiail 8: des chevaux 58: d’autres
qui avoient fait des vœux offroient pour les ac-
complir des facrifiees folemnels comme fi ou
n’eût fait que commencer à bâtir la ville , 8: à
pratiquer pour la premiere fois les ccretnonies
qu’obfervoicnt nos pues.
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Cyrus renvoïa en ce même-tems les vailTeaux

fierez pris dans le Temple de Dieu fous le regne
de Nabuchodonozor , 8: qui avoient été portez
a Babylone. Il en chargea Minium: [on grand
Treforiet avec ordre de les donner en garde à
dinar ur les conferver iniques à ce que le
Temple rebâti, 8: les rendre alors aux Sacri-
ficateuts 8: aux principaux des juifs pour les re-
mettre dans le Temple. Il écrivit aufii cette ler-
tre aux Gouverneurs de Syrie. Le Roi Cyrus a
si». 8: auraient» falot. Nous avons permis *
airons ceux des Jufis qui demeurent dans nos
états 8: qui voudront s’en retourner en leur pais ”
d’y aller en toute liberté e de rebâtir la ville de "
Iernialern , 8: de rétablir le Temple de Dieu en "
l’état qu’il étoit auparavant. Nous envoïons 8’

Zen o n A a s r. leur Piincc,8:Mitridate nô-”
tre grand T reforier pour en icttcr les fondement. "r
à les faire élever de la hauteur de flairant: cou- li
dées 8: d’une égale largeur avec trois rang de ’8
pierres polis. 8: un rang de bois qui croît en cct- ’*
te province, Nous voulons aufli qu’on y bâtilTe ’*
un autel pour y facrifier à Dieu .- 8: nous entcn- 8’
dons que toute la dAepenfe fe Elfe à nos dépens. W
Nous renvoïons au par Mitridate 8: par Zoro- w
babel les vailleaux (acre: que le Roi Nabuchodo. *’
lofor fit prendre dans le Temple , afin de les y le
remettre. Leur nombre cit de cinquante baillas ’*
do: , 8: quatre cens d’argent. Cinquante vafes D
d’or , 8: quatre cens d’argent. Cinquante feaux.’6
d’or , 8: cinq cens d’argent. Trente grands plats 5
d’or, 8: trois cens d’argent. Trente grandes cou- ’°

pt: d’or, 8: deux mille quatre censrd’argent : Et W
outre cela mille’autres grands vailleaux. Nous ”
accordons de plus aux Juifs les mêmes revenus W
dont leurs predccellîeurs. infiltrent , 8: leur don.- m



                                                                     

:081 Hrsfo x tu une Il): fg.
a non pourle prix des bêtes, du vin , et de l’huile
., deux cens cinq mille cinq cens drachmeé :8: au:
a, lieu de la fleur de farine Jeux mille du cens-
,, muids de blé que nous voulons être pris ur les?
,, terres «le Samarie. Les Sacrificareurs offriront à.
,, Dieu toutes les vié’timcs dans Jerufàlem felon’
., la loi de Moïfe 8: le prieront pour nôtre pralin?
,, me ,V pourvcelle de nos defccndans .. 8: pou;
,, l’empire des Verres. Que fi quelques-uns Pour fi?
,, bardis que de ne pas obéît en tout ce que demi?
,, à nos com mandemens , nous v’oulons qu’il:
p (oient crucifiez" , se leurs biens confil’quez à: nô»

"ne profit ont ce que portoient les lettres de
Cyrus r6: le nombre des Juifs qui retournera":

. à Jerufalem fut de. quarante deux mille quatre

cens faixante 8:. deux pedum. e

CHÂ P [T K E [Il
En JüifÏr uniment"): à rebâtir Jerufilem (9’ Ï!

Templs :- nuis-apr): la marrie ciras les S»:
marital»: a le: autre: nations «aniline: écrivent
au Roi Cambyfi’: faufile, par faire «fi ut

ouvrage. .
4.3.7. LOIS qu’enfui’re de l’ordre envo’fé par le Roi

Il.Eflrr Cyrus ,n les Juifs jutoient les fondemens
I u Temple 8: travailloient avec ardeur à le reà

bâtir, les nations volâmes , a: particulierement
les Churéens que Salmanazar Roi dàAffyrinev

A avoir fait venir de Perle a: (le là Mcdie pour rc-
peupler Samarie après en avoir fait emmener
les Ifraëlires , prierenr les Gouverneurs a: ceux?
qui avoient charge de]: conduite de cette ou-
vrage d’empêcher les Juifs de le motinuer 8c
de rétablir leur ville. Ces perfonnes corrompre;
na: culent vendirentla negligence avec la.
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’quelle ils exccuterenr leur eommiflion ; 8c Cyrus
n’en eut point d’avis , parce qu’il étoit alors oc-

cupé à la guerre contre les Malragetcs dans la-
quelle il mourut.

C A M n l s è s (on fils lui fileceda;:& antii-
tôt qu’il fut arrivé à la couronne , les Syriens ,
les Pheniciens , les Ammonites , les Moabites,
& les Samaritains lui écrivirent tous enfemble
cette lettre : Sire . Ratim vôtre Chancelier , ’r
Semelim vôtre Secretaire , 8: vos autres officiers "
de Syrie 8e de Phenicie vos fetviteuts. Nous"
eroïons être obligez de vous avertir que les ”

» Juifs qui avoient été transferez à Babylone font "
revenus en ce pais : qu’ils rebâtiflent leur ville "
qui avoir été détruite à eaufe de leur revolte , li

u’ils en releveur les murs , u’ils y établiflènt w
des marchez , a: qu’ils rebâti en! aufli le Tem-l"

sple. QIC fi on leur permet , Sire Je continuer 3*
ils n’auront pas plutôt achevé qu’ils refileront"
de païer les tributs dûs à vôtre Majeflé , 8e d’ Ji

xecuter ce u’on leur ordonnera de fa part, u
parce qu’ils iont toujours prêts de s’oppofer aux ai

. Rois par cette humeur qui les porte à vouloir ”
:toûiours commander 8c ne jamais obéïr. Ainfi ü
; voïant avec quelle ardeur ils travaillent à l’édi- "
fieation de ce Temple , nous avons crû qu’il fi
étoit de nôtre devoir d’en donner avis à vôtre"
Maiefle’ , & s’il lui plaît de fe faire lire les re- i’

giflres des Rois (es predeeelreurs. , elle y trou- "
vera que les Juifs: (ont naturellement ennemis "
des Souverains , 8c que ’a été pour cette raifon 3
que l’on a ruiné leur viile. A. quoi nous pou- et
vous ajourer que fi vôtre Maiefté permet qu’ils K
la rétabliflënr &qu’ils acheveur de l’enfermer tr
de murailles , elle vous fermera le paillage de la "

Phenecie a: de la balle Syrie. *



                                                                     

2.10 HISTOIRE pas Ions.
àCHAPITRE Il].

Cambife’r Roi de Perfe défend aux Juif? de un.
rimer à rahflir Jerufalem 0’ le Temple. Il
meurt Afin retour d’Egypte. Le: Mage: gara.
verne»! le taïaut»: durant un un Darius e]!

il"; Roi. s438, Chie lettre irrita fort Cambife’s qui étoit
. naturellement méchant ; se il y répondit
, en cette forte. Le Roi Cambifés , à Ratim nô-
, tre Chancelier , à Semelius nôtre Secretaire , 8e
"a Belge!» 8e autres habitans de 53111313685 de
,,Phen1c1c , falur. Après avoir reçû votre lettre
b nous avons commandé de voir les regifhes des

. a Reis nos predecolTeurs s Be l’on y a trouvé que
4 h la ville de Jerufalem a de tout rem s été en-
" nemie des Rois g ne fes habitans ont des fe-

. .’ dmeux toûjourfprets à fe revolter 5 8c qu’elle
,a été gouvernée par de puiITans Princes , fort

n entreprenans , qui ont exigé par force des tu:
u bus de la S rie 8e de la Phenicie. C’en: pourquor.
"afin d’em echer que l’audace de ce Peuple ne
file fporte a de nouvelles revoltes , nous vous

V .de codons de lui permqprreu de rebâtir cette

1 ville. v h’ Ratim , Semelius , 8c les autres n’eurent pas
plûtôt reçû cette lettre qu’ils allerent à Jeta-
falem avec une grande fuite ; 8c défendirent aux
Juifs de continuer à rebâtir la ville 8e le Tem-
ple. Ainfi cet ouvrage fut difconrinue’ durant
neuf ans , 8c iufques en la feconde année du
regne de Darius Roi de Perfe. Cambife’s ne
rcgna que fix ans 8c mourut à Damas àfon re-
tour de l’Egypte qu’il avoit domtée. Les Mages

après fa mort gouvernercnt le roïaume durant

à



                                                                     

LIVRE XI. CHAPITRE 1V. au
un au avec un pouvoir abfolu. Mais les chefs des
fepr principales maifons de Perfe les dépolTede-
renr , a: élurent pour Roi d’un commun accord
D A a r U s filsd’Hyliafpe.

X

CHAPITRE 1V.
Darius Roi de Perfi profil? à Zarohabsl le Prince

desJuifs (a? à Jeux armes des quefliom à agi-
ter, (5’ Zorabnbel l’aient fatisfair il lui accords
pour recampsnfi le rétablijfèment de la arille de
Jerufialem (9’ du Temple. Un grand nombre de
Juifs retourne enflait: à Jerufidem fias la tous
duite de Zarolmbel , a travaille à ces ouvra-
ges. Les samaritains (9’ autres peuples étrive»:
à Darius pour les en empêcher. Mais et Prince

- fait tout le. contraire.

D Arius n’étant encore que particulier avoit 43 3.
fait vœu à Dieu . que s’il montoit jamais afin

fur le trône il renvo’ieroit dans leTemple de Je- 5,
rufalem tout ce ni relioit à Bablene des vair-
l’eau! facrez 9 8;: i arriva que lors qu’il. fut de-
claré Roi , Zorobabcl Prince des Juifs qui étoit
[on ancien ami (e trouva auprès de lui. Ainfi
il lui fit l’honneur 8: deux autres de leur don-
ner trois des principales charges de fa maifon ,
8c qui les approchoient le plus près de fa per-

forme. s’ Ce grand Roi en la premiere année de (on
regne fit un fuperbe feflin à [es principaux offi-
ciers , aux plus grands seigneurs des Medes 8c
des Perles , a: aux Gouverneurs des cent vingt-
fept provinces fur lchuclles s’étendait fa domi-
nation depuis les Indes iufques à l’Ethiopre.
Quand on fc fut retiré au fortir de ce feltin ,
Darius aprèsavoir un peu dormi a réveilla a a:



                                                                     

au. HISTOJR! DES Jung.
ne pouvant le rendormir le mit à s’entretenir
avec ces trois officiers. il leur dit qu’il permet-
troit à celui d’entre eux qui expliqueroit le
mieux ce qu’il leur propoferoir d’être vêtu de
pourpre , d’avoir un carquan d’or , de boire
dans une coupe d’or , de coucher dans un lit
d’or , de le faire tirer dans un chariot dont les
harnois des chevaux feroient d’or , de porter une
thiare de fin lin , d’être allis le plus près de lui,
8c d’être confideré comme fan parent. Il deman-
da enfuite au premier , fi la plus forte de routes
les choies du monde. n’était pas le vin. Au fe-
cond , li ce n’étoit pas les Rois. Et au troilie’me,

i fi ce n’était pas les Femmes ; ou fi la verite’ les
Turpallbit tous : a: leur commanda d’y perlier. Le
lendemain matin il envoïa querir tous les Prin-
ces , 84 les grands Seigneurs de la Perle 8c de la
Mediels’afiit fur le trône d’où il avoit accoûtu-

me de rendre la ’uflicc , 8c commanda à ces
trois officiers der pondre en prefence de route
cette affemblée aux quelltions qu’il leur avoit

faites. L ’Le premier pour faire voit quelle enfla foret
a! du vin parla ainfi : Il ne faut point ce me (cm.
able de meilleure preuve pour montrer que tout
s’eede à la furet: du vin , que de voir ’il trou-
»blc le ingement . 8c met les Rois meme en tel
aéra: qu’ils deviennent comme des enfans qui
iront bcfoin qu’on les conduire : qu’il dorme aux
3) efclaves la liberté de parler que la fervitude leur
havoit fait perdre .- qu’il rend les pauvres aulli.
,,conrens que les riches : qu’il change de telle
alerte l’efprit des hommes , qu’il étouffe même

ndans les plus mirerables les lentimens de leurs
. symalheurs ,,leur fait oublier leur mifcre , 8c leur
»pcrfuadc qu’ils [ont dans une telle abondance



                                                                     

LIVRE XI. Cran? Ira: 1V. us
qu’ils ne arlent que de millions : qu’il met en ”-
lcur bouc e ces termes ppmpeux a: magnifiquesu
dont ufent ceux qui [ont élevez dans la plus ”
haute fortune , leur ôte la crainte des perfonnes”
les plus redoutables , 8e même des plus grands”
Monarques , 8: leur fait non feulement mécon-fl
noîtrc , mais haïr leurs meilleurs amis : a: que”
lors qu’après avoir dormi ils le trouveur dans un”
efprit tranquille , ils ne fe fouviennent plus dé”
ce qu’ils ont dit , 8e de ce qu’ils ont fait durant ”
leur yvrelTe. Ainli je croi que le vin doit paffer”
pour la chofe du monde la plus forte. ”

Après que le premier eut ainli parlé eu faveur
du vin , celui qui avoit emrepris de montreriï
que tien n’égale la puilÏance des Rois tâcha de

le prouver en cette manicrc : Perfonue ne peut”
douter que les hommes ne foient l’es maîtres de "
l’universpuis u’ils dominé: fur la terre 84 fur la”

ruer Je font ervi ces élcmens à tels ufages que”
bon leur femble. Mais les Rois commandent"
aux homme: , a: régnant ainli fur ceux à qui”
tous les autres animaux font aflujettis. Qu’y-”
a-t-il donc qui fe puilîe comparer à leur pou-”
voir a Quoi qu’ils commandent à leurs fuîets , ”
leurs fuiets font toujours prêts de l’executer. Ils”
les engagent quand il leur plaît dans tous les”.
périls de la guerre : 8c foie qu’il faille forcer”
des murailles , ou combattre les ennemis alla"
campagne , ou les attaquer dans des montagnes”-
inaccellibles , ils ne font point de difficulté de ”
s’expofcr à la mort pour leur obéir t 6c après ”
qu’ils ont gagné des batailles 8c remporté des ’i
victoires aux dépens de leur fang tout lhvantaJ’
ge de toute la gloire en revient à leurs Rois aulfi. ii
bien que le fruit des travaux &des fueurs de ceux ’i
d’entre leurs peuples qui pendant que les autres u

x



                                                                     

au. Bis-route pas Juxrs.n portent les armes s’emploient à cultiver la terre.
n Ainfi les Princes recueillent ce qu’ils n’ont point
nCll la peine de femer , joiiilfcnt de toutes fortes
n de plailirs , 8c dormentâ leur aire tandis que
sa leurs gardes veillent à leur porte fans ufer en
n partir , quelque importans que (oient les befoins
n qui les appellent ailleurs. Comment donc peut-
n on douter que la puifance des Rois ne furpaife

n toutes les autres P -Zorobabcl qui devoit parler le dernier ut
montrer quel cit le pouvoir des femmes 8c c la

uverité commença ainfi. Je demeure d’accord de
n la force du vin , .8: de la puilfance des Rois :

. "mais je foûtiens que le pouvoir des femmes en:
a, encore plus grand. Tous les hommes 8c les Rois
a, mêmes tiennent d’elles leur nailfancc .- 8: fi elles
"n’auraient point mis au monde ceux qui culti-
., vent la terre , la vigne ne produiroit point ce
n fruit dont la liqueur cil fi a reable. Nous man-
arquerions de tout fans les émules : nous fom-
n mes redevables à leur travail des principales
a. commoditez de la vie .- elles filent la laine a: la
a, foie dont nous fortunes vétus : elles prennent le
n foin 8c la conduite de nos familles r a: nous ne
a. figurions nous palier d’elles. Leur beauté à tant
n e charmes qu’elle nous fait méprifer l’or , l’ar-

u gent, 8c tout ce qu’il y a de plus riche dans le
:, monde pour gagner leur affection : nous aban-
., donnons fans regret pour les fuivre , pere, merc,
a» parens. amis. a: nôtre propre patrie 3’81 nous les
n rendons maîtrelfes non feulement de tout ce que
a, nous avons acquis par mille travaux fur la terre
un fur lamer, mais de nous-mêmes. Ajoûterai-
n je que ”ai vû le Roi ce maître de tant de na-
.,tions ouffrir qu’Aparnée fa maîtrelTe fille de
nRapfacés Themafin lui donnât fur la joie , lui



                                                                     

Lrvxr Xi. CH turne 1V. si;arrachât (on diadème pour le le mettre fur la tê- "
te , 8c ce grand Prince rire quand elle étoit en "
bonne humeur, s’aliiiger lors qu’elle étoit trifte. ”

la flarer , le transformer en fes fentimcns , &li
s’abaillêr jufques à lui faire des excufes lors "
qu’il croïoit lui avoit déplû en quelque choie? ’f

Tous les allilhns furent figtouchez de ce dif-
cours qu’ils (e regardoient les uns les. autres ,
8c Zorobabel pallâ. cnfuitc de la loüange des
femmes a celle de la Verité. J’ai montré , dit-i , "

uel en: le pouvoir des femmes : mais ni les d
mmes , ni les Rois ne font point comparables ”

à la verité. Car quelque grande que [oit la ter- ’i
re. quelque élevé que foi: le ciel , 8c uclque ra- ”
pidc que foit le cours du foleil , c’c Dieu qui ’i
les meut 8c qui les gouverne.0rDieu cil julie 8L ’i
véritable: 8c ainfi il cit évident que rien n’éga- R
le le pouvoir de la Vérité. L’injulticc ne peut ’i
’ien contre elle: 8e au lieu que toutes les autres "
hofes font perili’ables ac patient comme un ”
:lair, non feulement elle cil: immortelle &Vfub- P
le éternellement, mais les avantages dont elle "
rus enrichit ne durent pas moins qu’elle-mê- if
ne : la fortune ne fçauroir nous les ravir , ni le "
ms les alteret , parce qu’ils font au deffus de ”
irs atteintes , 8c fi purs que rien n’ell: capable "

- les corrompre. "Zorobabel aïaut parlé de la forte on lui donna
i grandes loüanges,& onavoiia qu’il avoit trés-
en prouvé que rien n’ait fi paillant que la veri-
. ui feule ne vieillit jamais 8c n’ell: point fujet-
a changement. Le Roi lui dit de declarer ce

t’il defiroit des chofes qu’il avoit promifes ace-

i qui expliqueroit le mieux fa propolition , a:
i’il le lui donneroit très-volontiers , comme le
:counoil’lànt le plus [age 8c le plus habile de



                                                                     

ne Hrsrotltr oss"]urrstous. Cc Prince ajoûra qu’il vouloit à l’avenir
prendre fes caucus , de n’avoir pas moins de
eonfidcration pour lui que s’il eût été l’un de fer

proches. Zorobabel lui répondit qu’il ne lui de-
mandoit autre grace que d’accomplir le vœu
qu’il avoit fait en cas qu’il vint à la couronne .

e faire rebâtir Jerufalem 5 rétablir le Temple de
Dieu, de y remettre tous les vailfeaux facrez que
le Roi Nabuchodonofor en avoit fait enlever à:
porter à Babylone. Alorsle Roi fe leva de delTus
fou trône avec un vifage guai, baifa Zorobabel.
a: commanda d’écrire aux Gouverneurs de fes
provinces de l’admet et ceux qui l’accompag-

’ neroient dans le voïage u’il alloit faire pour
rebâtir le Temple de Jeruflalem. Il donna ordre
aulli aux Ma mon de Syrie 8c de Phenicie de
faire abattre es cedres fur la montagne du L!-
ban pour les mener àJerufalem , 8e d’affiner
ceux quirebâtiroient la ville. Ces mêmes lettres
portoient qu’il vouloit que tous les Juifs qui
feroient allez à Jerufalem au retour de leur
captivité fuirent libres: qu’il défendoitàrous
(es officiers de rien impofer fur eux , ni de leur
faire païet aucun tribut r 8c de leur permettre de
labourer autant de terrer qu’ils pourroient en
faire valoir: qu’il ordonnoit anx Iduméens, aux
Samaritains . 8c à ceux de la balle Syrie de leur
rendre routes celles que leurs petes avoient pof-
fedées , 8c de contribuer cinquante talens pour
la eonlltué’tion du Temple : qu’il permettoit
aux Juifs d’offrir à Dieu les mêmes facrifices 8c
d’obferver les mêmes ceremonies que leurs an-
cêtres avoient accoutumé 5 8e qu’il vouloit que
l’on prill (ut le fonds de [es finances ce nife-
roit neceŒairc pour les vêtcmcns des Gtan s Sa-
snficatcurs , pour ceux des autres Sacrificatcu:

X
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&pour les inflrumens de mulique fur lelquels le.
Levires chantoient les loiianges de Dieu,6t que
l’on donnât par chacun au auxgardes du Tem-
ple a: de la ville les terres a: l’argent qui feroient
necelraires pour leur cnrretenement. Enfin Da-
rius confirma tout ce que Cyrus avoit ordonné
tant pour le rétablilfement des Juifs , que pour
la refiiruriou des vailTeaux filerez.

Après que Zorobabel eut ainfi obtenu de ce
Prince tout ce qu’il pouvbit defirer. la premiere
choie qu’il fit au forcir du palais fut de lever
les yeux vers le ciel , de remercier Dieu de la.
faveur qu’il lui avoit faire de paraître devant
ce Prince plus habile que les autres , d’avoüer
qu’il devoit tout (on bonheur à fou aflilhnee ,
a; de le prier de la lui vouloir continuer. Lors
qu’il fut arrivé à Babylone a: qu’il eut donné

cette bonne nouvelleàceux de (a nation , il.
«adirent à Dieu avec lui de très-grandes ac-
tions de grues de ce qu’il lui plairoit de les rc-
tablir dans leur pais , a: ils pafferent le t jours

449-

entiers en fefiins a: en réjoiiilïance. Les armilles ”
ehoifirent enfuite des perfonnes de leurs Tribus
pour les conduire àJerufalem , a: firent provi-
iion de chevaux 8c d’autres animaux pro res à
porter leurs femmes 84 leurs enfans. Ain l cette.
grande multitude de tout âge 8L de tont (en:
conduite par ceux que Darius avoit ordonnez fi:
tout ce chemin avec une incroïable joie au (on
des flûtes a: des tymbalesla crainte d’ennuïer le
lecteur 8c d’interrompre la fuite de mon difcours
m’empêchera de rapporter leurs noms en parti-
culier ; a: je me contenterai de dire; uei étois
leur nombre. il y avoir des Tribus de 3min 8: de
Benjamin depuis l’âge de douze ans a au (lutins
quarrelmillions li: cens vingt-huit mille perfol-

Hui. En. Il.
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118 Hurornrs on Jarre.des. Ils étoient fuivis de quatre mille foixante 8c
dix Levites, 8c de quarante mille Pept cens qua-
rante deux femmes ou petits enfans. De la race
des Levites il y avoit cent vingt-huit chantres ,
cent dix portiers , 8: trois cens vingt-deux au-
tres qui (avoient au SanGuaire. Six cens eino
quante-deux qui le difoicnr être lfraëlites, mais
qui ne le pouvant prouver ne furent point rc-
connus pour tels : non fplus que cinq cens vingt-
cinq qui avoient épou é des femmes qu’ils di-
foient être de la racé des Sacrificateurs 8c des
Levitcs , mais dont les noms ne le trouverent
point dans leurs geneaiogies. Sept mille trois
cens trente-(cpt elclaves marchoient enfuirc ,
deux cens quarante-cinq chantres ou chanterai.-
fes : quarre cens trente-cinq chameaux, 8: cinq
cens vingt-cinq chevaux ou autres bêtes’dc fom.
me pour porter le bagage Zorobabel fils de Sa-’
iathiel de la Tribu de Juda 8c de la race de Da:
vid dons nous avons parlé cy-deKus étoit le chef
de toute cette grande multitude, 8c il étoit aflifl’
té de JE s u s fils de Jofedeeh Grand Saerîfican
teur , de Maniarkc’c & de Certbe’e choifis par les

deux Tribus 5 8c ces deux derniers contribuerait
du leur cent pieces d’or , 8c cinq mille pictes
d’argent pour les frais de ce voïagc. Ces Sacri-
ficateurs , ces Levites ’, 5c une partie du peuplee
Juifs qui étoit à Babylone relournerent en CL tre
forte habiter Jerufalcm : acteur: qui demeu-
roient s’en revinrent après les avoir accoms;
pagncz durant une partie du chemin. ’

Sept mois’après 1er us Grand Sacrifieateur 8c le
Prince Zorobabel cnvoïerent de tous côtez con-

.vicr ceux de leur nation de (e rendre à Jcrufalcrii.
Ils y virent avec grande joie : 6c après avoir bâti
un autel au même lieu ou étoit in premier ils y
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offrirent des factifices à Dieu ’felon que Moife
l’avoir ordonné : ce que les nations voifines ne
purent voir qu’avec beaucoup de déplailir à cau-
fc de la haine qu’ils leur portoient. Les Juifs ce-
lebrerent aulfi en ce même teins la Pelle des Ta-
bernacles (clou qu’elle avoit été premieremcn:
inüitue’e 1 firent les oblations St les facrifices qui

le devoient faire chaque jour , comme arum
ceux des Sabbats , des fêtes facre’es 8c les autres
folemnitez ordinaires : 8c ceux qui avoient fait

- des vœux les accomplirent en facrifianr depuifi
la nouvelle lune du feptie’me mois-

» lls commencerent après à travailler à la coul-
ttuCtiou du Temple fans plaindre la défenfe ne-
celÎaire pour le paiement 8c la nourriture des ou-
vriers. Les Sydonicns envoïercnt avec beaucoup
d’affection de grolles poutres de cedres qu’on
avoit coupées fur la montagne du Liban , a:

y ’u’ils avoient attachées enfcmble . fait flore:
ur la mer, 8c conduire jufques au port de happé

comme Cyrus 8: Darius l’avaient ordonné.
Lots qu’au feeond mais de la feeondc année

ou eut jette les fondemens du Temple on coma
mença le premier jour de Decembre à bâtir d’ef-

fus. Tous les Lev-ires qui avoient vingt ans 8c
plus , Jequ avec ces trois fils 8c les fiacres , 86
Zolimiel frerc de Juda , fils d’Aminadab avec (en
fils qui avoient été chargez de la c0nduite de
cet ouvrage, y travaillercnt avec tant de foin
de de diligence qu’il. fut achevé beaucoup plû-
tôt que l’on n’aurait ofé l’efpercr. Alors le!

Sacrificateurs revêtus de leurs habits pontifi-
caux marcherent au fou des trompettes . 8c les
Levitcs 8c les defcendans d’Afapb chanterenc
les hymnes a: les pfeaurncs compofez par le
8.0i David à la louange de Diâu. les [du

I li
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ne . HXSTOIR! on Jurys.
âgez 8c les plus anciens du Peuple qui avoient,
’vcu la magnificeneeôc la riehech du premier
Tem le confidetant combien celui-ci étoit éloi-
gné ’en approcher , à jugeantlpar là de la dif-
erence qu’il y avoit entre leur profecrire’ pallie

8c leur fortune prefente, étoient touchez d’une fi
vive douleur qu’ils ne pouvoient s’empêcher de
la témoigner par leurs foûpirs a: par leurs lan-
mes. Mais au contraire le commun du peuple que
les [culs objets prefens f ont capables d’êmortveir;
Je qui ne pexifoit à rien moins qu’à faire une tel.
le comparaifon , c’toit fi content 5 que les plain-
tes dcs uns a: les cris de joie des autres empè-
choient qu’on ne put entendre le (on des tram.

pertes. .Ce bruit s’étant répandu jufques à Samarie ,
les habitans de cette grande ville vinrent pour en
apprendre la caufc z 8c aïant feeu que les Juifs
revenus de la captivité de Babylone rebâtillbient
le Temple, ils prierent Zorobabel , Jequ Grand
Sacrificateur 8c les Princes des Tribus.de trouver
bon qu’ils contribuaient à cette dépenfc, difant
qu’ils adoroient un même Dieu qu’eux. 8c qu’il

[n’avaient point eu d’autre religion depuis qué
Saintanazar Rot d’Alljrie les avoit envolez de .
Chuté 5: de la Medie pour habiter Samarie.Tous
d’un commun accord leur répondirent, qu’ils ne
pouvoient faire ce qu’ils deliroient , parce que
Cyrus 8c Darius n’avaient commandé qu’à eux
de bâtirce Temple: mais que cela n’empêchoie
pas qu’eux 6: tous ceux des autres .nations qui
voudroient venir y adorer Dieu , ne le pitflcnt
faire avec une enricre liberté.

Les Chutc’ens ( car c’cll ainfi que nous nom-
mons les Samaritains ) le tinrent fi offinfez de
cette téphrite qu’ils perfuaderent aux Syriens 8c

’**-l



                                                                     

Li v n a X1. Cita n TRI 1V. au
à leur Gouverneur d’emploïer pour empêcher la
confiruétion du Temple les mêmes moïens dont
ils s’éroient (ervi; autrefois du tems de Cyrus 3c
de Cflbifc’s , 8c leur dirent qu’il n’y avoit pas

un n en: à perdre à caufe de la diligence avec
laquelle les Juifs travailloient à cet ouvrage.

En ce même tems Silina Gouverneur de Syrie
8e de Phenicie , accompagné de Sarabazan 8c de
quelques autres vinrent à jerufalem,&deman-
crent aux principaux des Juifs qui leur avoit

permis de bâtir ce Temple, 8c de le rendre li fort
qu’il pa’roilToit plutôt une citadelle que non pas
un Temple : comme nulli d’enfermer toute la
ville de murailles fi épaules. Zorobabel 8c le
Grand sacrificateur leur répondirent : Qu’ils"
étoient ferviteurs du Dieu fout-puilfant : Chie”
ce Temple avoir autrefois été bâti à (on lion-5’

neur ar un de leurs Rois , qui étoit l’un des”
plus eureux Princes du monde , 8: que nul am”
tre n’a jamais égalé en connoillimce8: en la-”
pelle : Qœ ce fuperbe édifice s’était confervé enu

on entier durant plulieurs liecles I: mais que ”
leurs peres aïant irrité Dieu par leurs pechez il”
avoir permis que Nabuchoionofor Roi de Ba"
bylone 8c de Chaldéc eût pris la ville de force , ”
l’eût ruinée , eût fait brûler le Temple après en”

avoir fait emporter tous ce qu’il y avoit de plus”
précieux a: de plus riche , 8c eût mené le peuple"
captifà. Babylone : (fixe Cyrus depuis Roi defl
Perle a: de Babylone avoit ordonné exprelfément f’
par (es lettres écrites fur ce fujet que l’on rebai-fl
tiroit le Temple , 8C que lors qu’il feroit acheté i’

on y remettroit tous les vaiŒeaux facrcz que "
l’on en avoit ôtez , Se qu’il avoit fait mettre”
entre les mains de Zorobabel 8c de Mitridate”
(on grand Treforier : (lue pour prcller la conf-n

K iij



                                                                     

au Huron" , ne: JUt il s.audion de ce Temple ,1 il avoirmême envoie à
,’Jerufalem. Abazar qui en avoit fait jetter les
ü fondemensîQue depuisce temps il n’y avort rien
fi que les natrons-ennemies de la leur n’en fait
n pour les travcrfer d’aqs cpt ouvrage 8e q pour
n preuve de cape vente" ils n’avaient qu’a écrire
,au Ror , qu il lui plut de faire vorr dans les re-

nunifies des Rors prccedcnsli les cbofcs’ rie-s’é-
u tO’Cnl’ pas-palliées comme ils le difotcnt. Silina

se ceux qui l’accom pagnoient furent touchez de
ces raiforts z ils ne voulurent pas les empêcher de
continuer leur travail fans fçavoir auparavant
quelle étoit la volonté du Roi 3 8e ils lui en
écrivirent. Ccpcndantlcs Juifs apprehendoicnt
extrêmement que ce Prince ne fc repentît de la.
permiflion qu’il leur avoir accordée :’mais les

Prophetcs Ace E’E de ZA GHA x 1 î leur
dirent de ne rien craindre , ni de Darius ni des
Perles , parce qu’ils étoient informez de la vo-
lonté de Dieu fur ce fujct. Ainli ils fe rallbrercnt
de cenrinucrent à travailler fans relâche.

Les Samaritains ou Chutéens ne manquerent
pas de leur côté d’écrire au Roi Darius , que les

Juifs fortifioient leur ville 8c bêtifioient un
Temple qui tellembloit plûtôt à une fortereiÏe
qu’à un lieu deliiné à prier Dieu : 8c que ont
témoigner à fa Majeliê combien cela lui croie
préjudiciable , ils lui envoïoicnt des lettres du
Roi Cambifés . par lefquelles il avoit défendu
de continuer la conflruâion de ce Temple ,
parce qu’il ne la jugeoit pas avantageufe à l’on

fervice Lors que Darius eut receu ces lettres a:
celle de Sifina , il commanda de chercher dans
les regillres des Rois 8c on en trouva un au châ-
teau d’Ecbatane dans la Medie ou ceci étoit
«si: : Le Roi Cyrus ordonna en la premier:



                                                                     

v

sznz 1X. CHAP 11x: 1V. 21.3:
année de [on regne qu’on bâtir9it à Jerufalem "
un Temyle de foixanre coudées de haut , a: au- ’i
tan: de large , avec trois rangs de pierres po- ”
lies , 8c un rang du bois qui [e trouve en ces"
païs-làly, que l’on édifieroit un aurel dans ce"
Temple , 8: que tout fe ferai à fes dépens : (lue ’i
l’on y reporteroit les vaiflèaux facrez que Nabu- T
chodonofonn avoit fait tirer: Qu’Abazar Goufl
verneur de Syrie &Ide Phenicie avec les Officiers ”
de la province , prendroit le foin de faire avan-"
eer cet ouvrage, fans neanmoins aller à Jerufafl
lem , parce que c’était aux Juifs qui étoient En"
vireurs de Dieu 8c à leurs Princes d’en avoir la"
conduite , & qu’il fuffifoir de les affiner de l’air-l"
gent qui proviendroit des tributs de ces provin-u
ces , 8c de leur’douner pour faire leurs facrifices "
des taureaux , des moutons , des agneaux , des”
[chevreaux , de la fleur de Farine , de l’huile , duu
vin , se taures les autres chofcs que les Sacrifi-fl
careurs leur demanda-idem , afin qu’ils priaflient’n
pour la profperiré des Rois ë: de l’empire desu
Perfes : Erque fi quelqu’un étoit fi hardi que de "
défobéïrâ ce commandement , il vouloir qu’ilii
fût prucifie’ , 8c tout (on bien confifqué. «A quoi ii

il ajoûtoit une imprecation Portant , que s’il (e "
trouvoit des perfonnes qui voulufli-m empêchcr’i
la cônftruâion de ce Temple , il prioit Dieu”
d’exercer fur eux fa irrite vengeance pour les pu- ri
nir d’une li grande impieré. * 1 ”

Darius aïanr vû ces regiflres de Cyrus écrive
à Sifma 8c à fez autres officiers ce qui s’enfuielië 9
Roi Darius, à Sifina Lieutenant geucralde nôtre ”
cavalcricà Sarabnznn,& aux autres Gouverneurs. *’
falut.Nous vous envoïons la copie des ordres du 4
Roi Cyrus qu’on a trouvez dans les regiftres; 8: i?
nous voulons que ce qu’ils comicnncnrfoit pon- ’f

’ K Liij



                                                                     

au. Plis-corne ne: Jans.n cruellement obfervé. Adieu. Sifina 8e les autresâ
ui cette lettre s’adreflbit aïant connu l’inten-

tron du Roi n’oublierent rien (le cequi dépen-
,doit d’eux pour l’executer,& afiifiettnt les Juifs
de tout leur pouvoir pour continuer l’ouvrage
du Temple. Il s’avança de telle forte par ce
mor’en a: par le courage que les proplaeties d’Ag-
géeâc de Zacharie continuoient de donner au.
Peuple, qu’il fut achevé au bout de (cpt ans dans
la neuvième année du regne de Darius , 8c au
vingt-troilie’me jour du onzième mois que
nous nommons Adar , 8: les Maccdonicus
D) finis. Les Sacrificateurs,les Levites, 8c le telle
du Peuple rendirent grues à Dieu de ce qu’il lui
avoit phi de leur faire recouvrer leur ancien bon-
heur après une fi longue captivité , 8c de leur
donner un nouveau Temple s 8: ils lui offrirent
en facrifice cent taureaux, deux cens mourons ,
quatre cens agneaux . 8c doue boucs out les
pechez des douze Tribus. Les Levites c oifirent
parmi eux des portiers pour établir à toutes les
portes du Temple (bien que la loi de M011":
i’ordonne. i I V ’

La fête des Pains fans levain s’approchant 8:
fe devant celebrer au premier mais que les Mate.
(ioniens nomment Xantique , 8: nous Nifan , le
peuple des bourgades 8c des villages le rendit de

toutes parts à Jerufalem avec leurs femmes 8c
.leurs enfans 5 8c après s’être purifiez ils offrirent

I (l’agneau pafchal le quatorzième jour de lalunc
sida même mois fuiyant la coûtume de nos au-
ceftres,& parfirent fcpt jours en feflins 8c en ré-
Loiiillance, fans difcontinuer d’offrir à Dieu de:

olocaufles , à le remercier de ce qu’il lui avoit
plu toucher le cœur du Roi pour le porter à les
rétablir dans le pais que [a divine Majeflré avoit



                                                                     

Li var XI. Crtxr une. xV. sa;
donné à leurs perce afin de lui pouvoir rendre le

culte qui lui en: dû. .Ils établirent enfuite une forme de gouverne-
ment ariflocratique, dans laquel les Grands Sac
crificateurs eurent toujours l’autorité rouverai-
ne, iniques a ce que les Afmone’ens s’éleverentd
la roïauté . a: qu’ainfi les Juifs rentrerent dans

le gouvernement monarchique fous lequel il:
avoient vécu durant cinq cens trente deux au!
il: mois dix jours depuis Saiil a: David jufquee
à la captivité : 8c ils avoient auparavant été
gouvernez de la même forte depuis Merle 66
Jofué durant plus de cinq cens ans par ceux d
qui ils donnoient le nom de Juges.

Cependant les Samaritain; qui outre la haine
et la jaloufie qu’ils avoient contre nôtre nation
ne pouvoient fouffrir de le voir obligez à cun-
tribuer les choies neceflàires pour nos Factifices;
8c qui d’ailleurs ce glorifioient d’être du même

païs que les Perles . ne cefloient [oint de nous
faire tout le mal qui étoit en leur pouvoir. Es
les Gouverneurs de S rie 8c de Phenicie ne per-
doient aucune occa ion de les feconder dans ce
deffein. Le Senatâr le peuple de Jerufalcm les
voïanr fi animez centre eux refolurent de dépu-
ter vers Darius Zorobabel 8c quatre autres des
plus qualifiez [pour (e plaindre des Samari-
tains. Aullî-tôt que ce grand Prince eut enten-
du ces Deputez il leur fit donner des lettres
adrell’antes aux principaux officiers de Samarie
dont voici les paroles. Le Roi Darius à T5030 ,"’
8c Sembab qui commandent rua cavalerie a Sa- "
marie ç 8c à Sldrng , Babel»: , 8c autres quiu
ont charge de nos affaires en ce aïs-là , falut."’
Zorobabel , Ananias 8c Mardoeli e Deputez des"
Juifs vers nous , nous fiant fait; des plaintes"

. v



                                                                     

tu! HISTOIRI ou Jurys.,, du trouble que vous leur donnez dans la conf.
,, truélzion du Temple , 8c de ce que vous refufez
,, de contribuer pour leur: facrifices ce que nous
,, vous avons commandé: nous vous écrivons cet-
,, te lettre, afin qu’aullî-tôt que vous l’aurez reçuë

., vous ne manquiez pas d’y fatisfaire, 8c de pren-
,, dre pour cet effet fur nôtre trefor provenant des
,, tributs de Samarie tout ce dont les Sacrificateurs
,, de Jerufalem auront befoin pour leurs futili-
,, ces z, parce que nôtre intention en: qu’on ne cel-
"le point d’en omit à Dieu pour nôtre profperité
,, et pour L’Empire des Perfes.

’CHAI’ITRE V.

Xerxès faunin à Darius Il»: permet; bien»: le
Perfi. Il permet à Efdrm Sacrifitarcur de n.
tourner d’un grand nombre de Jui s à Jemjà-
lem, 0’ lui accorde tout ce qu”il de rioit: Efiira:
oblige aux qui niaient épart]? des r femmes.
inaugurer.- de le: "an". Ses laüangu , (9’ f4:
mon. Numic vidien! de rentés la permiffim
d’aller. rebâtir la: murs de Jerufalem ,1? vient
à bout de ce grand ouvrage.

443. I E R x r.”s- fucceda ail-on pare Darius , 8:
1.Efdr.
7’»

ne Fut pas moins heritier de fa picté en-
vers Dieu que de (a couronne. Il ne changea
rien à ce qu’il avoir ordonné touchant (on cul-
te , 8c sur toujours une tres- aride alfeéhom
pourles Juifs. J e A a 1-1.! Je ls de Jequ étoit-
Grand Sacrificateur durant fort cregne , 8c
Es n a A s étoit le premier 8c le plus .conlio
Jetable de tous Sacrificateurs qui étoient de»
meure: à. Babyï e. (fêtoit un tees-homme
un a. m rats-grande reptation parmi le leur
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Livres XI. extirpera V. 217
pie. tres-inllruit des loix de Moïle, 8c fort aimé
du Roi. Ainfi lors qu’il réfolut de retourner à
Jerufalem. 8c d’emmener avec lui quelques-uns
des Juifs qui étoient demeurez à Babylone , il
obtint de ce Prince des lettres de recommanda;
tion adrellàntes aux- Gouverneuts-de Syrie dont
voici les-termes :V cXcrxes le Roi des Rois , à”
mm Sacrificateur 8c lcEteur de la loi de Dieu 55
falut, Croïant qu’il en de nôtre bonté de per-n

. mettre a tous ceux d’entre les Juifs tant Sacrifi-"
tueurs que Levites 8c autres qui le deliretont . ”
de retourner à Jerufalem pour y, fervît Dieu z"
Nous leur avons, avecl’avis de nos feptconfeil-"
ler5,,aceordé’cetre griset-,8: nous vous chargeons”
de profenter à. vôtre Dieu ce que nous &nos amis ’*
avons fait vœu de lui oflrirc Nous vous donnons ’l
pouvoit d’emporter tout l’oral l’argent que ceux” .

r de vos. compatriotes qui (ont encore répandus ”
dans le raïaume de Babylone,voudront aulli don- ”
ner à Dieu,afin de l’emploïer à acheter des viâti- «

r mes que l’on offrira- fur fou autel,8c à faire tels "
vailTeaux d’or 8c d’argent pour (on fervice que”
vous &ivos: freres le delirerez. Vous offrirez aulli ”
à vôtre Dieu les literez vaifieaux que nous ferons ”
mettre entre vos mains . 8c nous vous dolmens”
pouvoir de faire outre cela tout ce que vous ju- ”
gerez apropos, dont nous entendons que le’lond"
(bit pris fur nôtre trefor. Nous écrivons pour"
ce fujetà nôtre grand Treforier de Syrie 8c de ”
Phenicie de vous donner fans retardement tout ”
ce que vous lui demanderez. Et afin ne Dieu ”
nous fait favorable 8c à nôtre pofterit , nous”
voulons qu’on lui offre cent mefures de froment. d

r conformement à fa loi. Nous défendons à tous ”
nos officiers de rien exiger des Sacrifieateurs , .,.
des Lances .,. des chantres , des portiers , ne”,

, K v;



                                                                     

a” JHH’ro in! ou Jur ra
,,dcs autres ni fervent dans le Temple deDieumî
,,d’impofer lin eux aucuns tributs ni aucunes au-

. ,çtres Charges.Er quant à vous,Efdras,vous uferez
bbdc. vôtre prudence 8c de la tigelle que Dieu vous
,., a donnée pour établit dans la Syrie 8c la Phenicie
"des Juges qui rendent la. infliccâ ceux qui font t

"déplumait: de vôtre loi , qui infimifenr ceux
,,qur l’ignoreutfl qui panifient par des amendes,
au ouméme de mort , ceux qui ne craindront point
"de violer les commandemeus 8e les nôtres, V

A. Efdras en recevant ces lettres adora Dieu le
lui en rendit de grandes actions de graces,eom-
me ne pouvant attribuer qu’à (on aimance ces
témoignages d’une honte aulli extraordinaire
qu’éroit celle que le Roi lui témoignoit. Il af-
fembla enfuire tous les Juifs qui étoient alors-â
Babylone ,leûr leur cette lettres , en retint l’eri- -
ginal , 8c en envola des copies aux Juifs qui la»
lutoient dans la Medie. On peut juger de la.
joie qu’ils. eurent d’apprendre quel-le étoit la.
picté du Roi envers Dieu , de fou afeâion pour
Efdxas. Plufieurs refolurent de fe rendre aufli-tôt
à. Babylone avec ce qu’ils avoient de bien, afin
d’aller avec Efdras à Jcrufalem. Mais le relie des
lfraëlitesne- voulut point abandonner ce pais.
Ainli il n’y- eut que les. Tribus. de Juda. &de
Benjamin qui retournerent àJerufalern, a: elles
font aujourd’hui- all’ujetties dans une partie de
l’Alie se dans l’Europe à la dominarion des Ro-

mains. Quant aux autres dix Tribus,elles [ont
demeurées au delà de l’Eufrate , 8c il eû prefque

incroïable combien elles le fontmulripli es. liu-
tre ceux ui le rendirent en grand nombre au.
près d’E ras , il fie trouva quantité de Sacrifica-

reuts .de Levites , deporriers, de chantres ,8:
d’autres coufacrezau («vice de Dieux il mais
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L1 v: r. XI. (fixant: a. V’ n,
fixable. le long de l’Eufrat’e; a: après avoit imine

durant trois puis a: offert des riens à Dieu
pour lui demander fa proxeâion dPGJIS leur veh-
ge a ils fe mirent en chemin le douzième jour.
du premiex mois de la feptie’me année du regne
de Xerce’s , (au qu’Efdras voulu recevoir l’ef-
une de cavalerie que ce Prince lui vouloit dou-
Ier , diktat qu’il a: confioit en llalliüanee de "
Dieu qui pendroit foin de lui 6: des ficus. Il:
uriverent le cinquième mais de la même année
à Jerufalem. Héra; mit mai-tôt Cluse les mais
de ceux quiavoient la. garde des trefors du Tem-
Ëe , a: qui étoient de la race des Sacrificateurs ,

dépôs [acté que le Roi , fes amis .. 8e les Juifs
demeurez à Babylone lui-avoient confié. Il con-
finoit en (il: cens cinquante talens’d’argenr, des
mfes d’argent de la valeur de cent talens l, des

’ vafes d’or de la valeur de vingt talens , 8c des
vafes d’un cuivre plus precieux que n’ell l’or du *
poids de la. talens- Efdras ofi’ri: enfaîte à Dieu
eniholocaufie, ainfi que la loi l’osdonne, douze
taureaux pour le falut du peuple , foinnte 8c
douze moutons 8e agneaux , 8: douze boucs
pour les pechcz. il rendit aux Gouverneurs a:
aux officiers du Roi dans la Syrie a: la- Pbenicie
les lettres que ce Prince leur écrivoit-Je comme
ils ne pouvoient r: difpenfet d’y obel": , ils firent
de grands honneurs-à, nôtre uatiqn ,, a: l’alime-

sur dans tous [es befoins. On doit à Efdras
l’honneur de cette tranfmigraticnÆt non feule.
mm il en forme le defTein : mais je ne douce
pine que [a vertu 8: fa picté n’aient été la caufe-
du bon filCCCZ qu’il plût à Dieu d’y donner.

i Œelque tems.après il apprit qu’il y avoiedes
SacrificzteuxssSc des Levites qui ne voulant s’afiu ’

jauni aucune difflplingavoieut par un biglent.

444-



                                                                     

ne Historia ors faire. ’
mépfis des loix de leurs peres pris des femmes

. étrangeres , 6c foüillc’ ainli la pureté de l’ordre

facerdotal : a: ceux- qui lui donnerenr ce: avis le
prierez): de s’armer du zele de la religion pour

- empêcher que le crime de ces particuliers n’arri-
râr la colere de Dieu fur tout le peuple , 8c ne le
prccipirâr encore dans le même malheur d’où
il ne fail’oir que de fouir. Comme c’étaient

i des perfo’nnes des plus qualifiées qui étoient
coupables de ce peché . ce faim homme confi-
derant que s’il leur ordonnoit de renvoie: leurs
femmcsôc leurs cnfàns ils refuferoient de lui:
obéir , il fut praire d’une li vive douleur qu’il

I déchira (es habits’, s’arrache la barbe Be îes cher

. veux ,» a: n.- ierra courre terre tout fondant en
pleurs. Lescplus gens de bien le rangeront au-

» près de lui, 8c meflcrcnr leurs larmes- àvec les
fiennes. Dans cette amertume-de (on cœur il

,,leva les yeux 8c les mains vers le ’ciel 8c die : J’ai:
,..honre, mon Dieu,d’ofer regarder le ciel lors que
,,je penfe que ce peule retombe rois-jours dans
,,fcs pechez, a: perd -tôr la memoire des châti-
rnmens dont vous avez puni l’impicré de leurs pe-
nres. Toutefois , Seigneur, comme vôtre miferih
"corde op." infinie, aïez s’il vous plaît compalliom

,,dc ces relies de la longue captivité que nous
gavons endurée , 8c que vous avez bien voulu ra-
-,,mener dans leur ancienne patrie. Pardonnez-
,leur , Seigneur , encore ce crime , se quoi qu’ils
paient meriré la. mon, ne vous lafl’ei point de leur
,,témoigner vôtre bonté en leur confervant la vie.
Lors qu’il arloie aiufi a; que tous ceux qui
iroient pre eus , rani hommes que femmes 8:
safaris pleuroient avec lui ,JAchonias qui étoit
le premier homme de Jerufalem furvinr. 8c dit:
que comme il n’y avoir. pas lieu de douter que



                                                                     

LIVRE XI. CH RPITR! V. un
ceux qui avoient pris pour femmes des étrange-r
les n’entrent commis un fort grand peché, il fa-
loit les conjurer de les renvo’ier 8c les enfans qu’ils

avoient eus d’elles , 8c punir ceux qui refufe-
noient d’obéir en celaà la loi de Dieu. Efdras
approuva cet avis, a: fit jurer aux principaux des

i Sacrificateurs, des Levites , a: du peuple de tenir
la main à le faire executer. Quand il fut forti.
du Temple il (e retira chez la» fils d’Elialib .’
8c paire. le relie du jour fans vouloir ni boireni
manger tant il étoit accablé d’afiliétion. Il fit

,enfuite publier par tout ,. que tous ceux qui
étoient revenus de la captivité enflent à le ren-
dre dans deux ou trois jours à Jerufalem , fur
peine d’être excommuniez 8c leurs biens confif-»
que: au profit du trefor du Temple felon le ju-
gement qui en feroit rendu par les Anciens. Le
troifie’mc, jour qui étoit le vingtie’me du neuvié-

me mois que les Hebreux nomment Thebeth,8c
les Macedoniens Appellée , ceux. de la Tribu de
Juda 8e de Benjamin fe rendirent dans la partie Ltflh
faperièure du Temple , 8c les principaux s’é- roc
tout atlas Efdras fc leva , se reprefenra que ceux
qui avoient époufé des femmes étrangeres con-
tre la défenfe portées par la loi avoient commis.
un fi grand perché, qu’ils ne pouvoient le rendre:
Dieu favorable qu’en les renvoïant. Tous ré
pondirent à haute voix qu’ils le feroient de bon
cœur : mais que l? nombre en étoit fi grand?
et la faifon’ fi- contraire ,à caufe que c’était en
hyver 8c que le froid étoit extrême ,, que cela
ne fe pouvoit executer firpromptement z qu’ainii
il faloitsavoir un peu de patience , 8c que ce«
pèndant les principaux d’entre le peuple qui fe
trouveroient excmts de ce peché affiliez des
n deus informeroient exactement. de ceux.
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tu: Historia pas Jarre; lqui avoient contrevenu à cette ordonnance de lt’
loi. Cet avis fut approuvé -, 8c le premier jour du
,dixie’me mois ou commença si faire la recherche
de ceux qui avoient contracté ces mariages illi-
cites. Cette enquefie dura juf ues au premier
jour du mois fuîvant ’, a: lu sens: parens de
Jefns Grand sacrificateur , cs- autres Sacrificav
reurs , des Levites , 8c d’autres d’entre le Peuple
renvoïerent nuai-tôt les femmes qu’ils avoient
époufe’es,pre’ ferai": ainli à lapaflion qu’ils avoient

pour elles quelque grande qu’elles fût , l’obfcr-

vation de leurs (aimes loix z a: ils ofrirent à
Dieu des moutons en facrifices pour appaifer fa
Colere. Je pourrois rapporter leurs noms 5 mais
je ne l’eiiime pas malfaire. Ainfi Efdras reme-
dia à la faute commife par ces mariages profa-
nes , a; abolit de telle forte cette mauvaifc coû-

- turne que l’on n’y retomba plus depuis.
Au fqptiéme mois qui étoit le temps de celer

brer la ère des Tabernacles prefque tout le peu-
ple s’allèmbla auprès de la, porte du Temple
qui regarde l’orient ; 8c pria Efdras de leur lire
les loix de Moïfe. Il le fit , 8c cette leâure dura.
depuis le matin jufques au fois. Ils en furent
fi touchez que tous generalemenr répandirent
des larmes , parce que ces fait-ires loix ne leur
firent as feulement voir ce qu’ils devoient
faire ans le tems prefent 8e à l’avenir 3 mais
elles leur firent cormoître ne s’ils- les ouïrent
obfervées par le palle , ne feroient pas
tombez dans tant de malheurs. Efdras les
voiant dans cette douleur leur dit de (e retirer
chez eux 8c de retenir leurs larmes ,, puis qu’il
ne faloit pas pleurer le jour d’une fête li falern-
nelle , mais plutôt fe réjoiiir , et faire un li bon
liage regret qu’ils témoignoient de leurs
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fautes paKées,qu’ils n’en concilient plus de fem-
blables à l’avenir.Ces paroles les confolcrent . ils
celebrerent avec joye durant huit jours cette gri-

lde fête, rendirent des aâions de gracesà Efdras
d’avoir reformé leurs mœurs,& s’en retournercnt

en chantant des hymnes à la loüange de Dieu.
Une a&ion fi importante jointe aux autres obli-
gations dont fa nation lui étoit redevable , lui -
acquit tant de gloire, que lors qu’il eut fini [es
jours dans une heureufcvicillelÎe en l’ nterra
dans Jcrufalem avec beaucoup de magni cente.
Joachim grand Sacrificateur mourut aulli en ce
même teins , 8c ELXACIM (on fils lui fucceda.

Depuis la mort d’Efdras , un Juifs d’entte44f.
les captifs, nommé Numie , qui étoit échau- a. Efd.
fou du Roi Xerxés , (e promenant un jour au

dehors de la ville de Suze , qui cit la capitale de
-Pcrfe . apperçût des étrangers qui venoient de

provinces fort éloignées , 8c entendit qu’ils par-
loient cnicmble en langue Hebraï uc. Il s’ap-
procha d’eux pour s’enquerir d’où i s venoient ,

la: fgût qu’ils venoient de Judée. Il leur de-
- manda comment tout alloit dans ce pais , 8e
particuliererncnt à Jerufalem. ils lui répondi-
rentpque tout y étoit en fort mauvais état .- que

» les murailles de.la ville étoit ruinéeszqu’il n’y

avoit point dgmaux que les peuples voifins ne
v leur fillènt, qu’ils ravageoient fans celle la cana.

agnc, prenoient même prifonniers les habitant
de la ville , & que l’on rencontroit à toute heu- ’
redes corps morts fur les chemins.Neemie fut fi
touché de cette affliâion de fou pais , qu’il ne
pût retenir fes larmes e il éleva les yeux vers le
ciel 8c dit à Dieu s Jufqucs à quand , Seigneur fi
(«sulfurez - vous que nôtre nation (oit accu. in
blé: de tant de maux g Jufqucs à quand fortifiéf



                                                                     

au. Hrsorrns ors Jurrs.arez-vous qu’elle foi: la proye de fer ennemis P
a. Ifd’ 5a douleur lui. fit même oublier l’heure qu’il.

.3. étoit. On lui vint dire que le Roi étoit têt de
de fe mettre à table , 8: il courut aufli-tot pour
l’aller fervir. Ce Prince qui étoit en bonne hu-
meur ayant remarqué au fortir de table , que
Necmie, étoit fort triflcJui en demanda la taure;
3e il lui répondit après avoir prié Dieu dans (on

s, cœur de rendre les paroles perfuafives a Com-
., ment pourrois-je Sire , n’être pas accablé d’affli- ’

s. mon lors que j’apprcns en quel état cit réduite
nJerufalem , ma chere patrie , 8: ou font les fe-
u pulchres de mes ancêtres 2 Ses murs font entie-

In rement ruinez. 81 (es portes reduitcs en cendre.
nFaites-moi s’il vous plaît la gracc , Sire , de me
,5 permettre de les aller relever , se de fournir ce
sa qui manque pour achever de rebâtir le Temple.

Le Roi reçut li bien cette prière qu’il ne lui ac-
corda pas feulement ce qu’il deliroit ,mais lui
promit d’écrireà fes Gouverneurs de le traiter
avec toute forte d’honneur, 8c de raffiner de
tout ce qu’il leur demanderoit. Oubliez donc ,
ajouta ce Prince, vôtre affiiâion a: continuezde
me fervir avec joye. Necmie adora Dieu , renc
dit au Roi de très-humbles remeecimens d’une
li grande faveur , a: fan vifage devint aufli gay
qu’ilétoit auparavant trilte. Le lendemain le
Roi lui mit entre les mains fes lettres admiran-

vtes à Sade’ Gouverneur de Syrie, de Phenicie 8c
de Samarie , par lefquelles il commandoit ce
que nous venons de rapporter. Necmie s’en alla
avec ces lettres à Babylone, d’où il emmena plu.
fleurs perfonnes de la nation, 8c arriva si Jerufa-
lem en la vingt-cinquième année du regne de
Xerxés. Après avoir rendu ces lettres à Sadé ,
à celles qu’il avoit encore pour d’autres , il fit
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allerrblcr tout le peuple dans iKTemple , 8e lui
pana en cette forte: Vous n’ignorcz par quels
ont été les foins quelle Dieu rout-puilTànt a"
voulu prendre d’Abraham , d’Ifaac , 8c don
Jacob nos ancêtres à calife de leur picté 8e de"
leur amour pourla jufiicc:& il fait bien voir ail-li
iourd’hui qu’il ne nous abandonne pas,puis que"
j’ai obtenu du Roi par (on allillance la permit-"
lion de relever nos murailles,& de mettre la det-u
niére main à la conllruélion du Temple. Maisll
comme vous ne pouvez douter de la haine quell
les nations voilines nous portent, 8: que lors li
qu’elle verront avec quelle diligence nous tra-li
vaincrons à ces ouvrages,il n’y aura rien qu’ellesil
ne failenr pour nous rraverfer , je croi que nousli
avons deux choies à faire z la premie’rc de mer-"
tre toute nôtre confiance au fecours de Dieu quin
peut fans peine confondre les delleins de nos en-n
nemis : 8c l’autre de travailler iour8e nuit avec"
une ardeur infatigable pour venir à bout de nô- li
tre entreprife, (ans perdre un (cul moment de ce"
tcms qui nous el’t li favorable,& ui nous doit li
être fi précieux. Necmie enfaîte e ce dil’coursm

commanda aux Magiflrats de faire mefurcr le
tour des murailles , partagea le travail entroit
peuple . alligna à chaque portion nombre de
bourgs a: de villages pour s’y employer avec eux,
a: promit de les affilier de tout (on pouvoir.
Chacun animé par les aroles mit wifi-tôt]:
main à l’œuvre 64cc au alors que l’on com.
mença de donner le nom de Jours à ceux de nô-
tre nation qui étoient revenus de Babylone . 8c
au aïs le nom de Jours , parce qu’il avoit au-
tre ois été oll’edé par la Tribu de Juda. K

Lors que es Ann monitcs, les Moabites;lcs Sa-z. IF.
mimosas: les habitus de la balle Syrie appri- a. 6.



                                                                     

2.36 HISTOXRB ou forts.
rent que ces ouvrage s’avangoit, ils en conçû-
rent un li grand déplaifir qu’il n’y eut point de
moïens qu’ils n’emploïalTent pour l’empêcher.

Ils dreflerent des embûches aux nôtres . tuoient
tous ceuxiqui tomboient entre leurs mains; 8e
comme Neemie étoit le principal obier de leur
haine , ils donnerent de l’argent à des alfamns

i pour le furprendre 8: le tuer. Ils tâcherent aulfi
d’épouvanter les juifs par de vaincs terreurs en
faifant courir le bruit qu’une armée formée de
diverl’es nations s’avançoir pour les attaquer.

. Tant d’efforts a: d’artifices inints enfemble ef-
frayctent tellement ce Peuple,que peu s’cn’falut
qu’il n’abandonnâr (on cleflifin Mais rien ne fut

capable d’étonner ni de mlleutir Necmie: il de-
meura intrepide au milieu de tant de fraïeurs .
tontinna de travailler avec plus d’ardeur que ia-
mais, a: fi: fit accompagner dequelques folclats
ppur lui fervir de gardes, non par crainte qu’il
ont de la mort, mais parce qu’il ne deuton point
que l’es concito’r’ens ne perdurent cœur s’ils ne

I l’avoient lus avec eux pour les animer dans l’e-
xecution ’une li l’aime enrreprifeJl commanda
aux ouvriers d’avoir talions en travaillant l’é-
pée au côté a: leurs boucliers proches d’eux;pour
s’en fetvir en cas de befoin, 6: difpofa de cinq
Cens pas en cinq cens pas , des trompettes pour
(omit-r l’allarme , et obliger le peuple à prendre
les armes altlli tôt que l’on verroit paraître les
ennemis Lui-même faifoit durant toute la nuit
des rondes à l’entour de la ville pour faire
avancer le travail, 8e ne beuvoit , ne mangeoit,
ni ne dormoit qu’autant qu’il y étoit contraint
par necellire’ : ce qu’il ne fit pas feulement du;

tant quelque rems , mais continua toûiours
d’en ufer ainfi pendant vingt-[cpt mais que
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l’on cm lofa à refaire les murs de la ville: a: en.
fin cet aunage fut achevé le neuvième mais de «a
la vingt-huitième année du regnc de Xercés.
Alors Necmie a: tout le peuple offrirent des fav
milices à Dieu se pallerent huit jours en des feo
flins 8e en des réjoiiiflances qui donnoient aux
Syriens un fenfible déplaifir. Necmieîroïant que
Jerufalem n’était pas allez peuplée perfuada aux

Sacrificateurs a: aux Levites qui demeuroient à
la campagne de a retirer dans la ville en des

. maifons qu’il leur fit bâtir , 8c obliga les paï-
fans: qui le firent avec joie, d’y apporter les
decimes qu’is leur devoient . afin que rien ne
les pût empêcher de s’employer entièrement au
fervice de Dieu. Ainfi Jerufalcm le peuplas:
ce grand perfonnage après avoir fait encore
plnfieurs’ autres chofes clignes de louanges z
mourut étant fort âgé. C’était un homme fi

bon , fi juûe ,L fi zelé pour le bien de f3
nation , 8C à qui elle cil redevablevdetant de
bienfaits, que la anlOll’C ne mourra jamais
parmi les Juifs,

fiCHAPITRE v1.
Jruxeru’sfiande à Xerre’: [on Pare au "hume

de RetfiJl repudie la Rein: 174le fia fammhü’
épaulé 213k" m’es: de Mardarhe’e. Amen per-

fidie à Amand: d’enchaîner tous le: Juifi,
8’ dtfon’re pendre Mnrdoche’e : mais il t par.
du lui-Mime . 0’ Mardachée établi en a plu.
ce 14min»: tût-grande autorité.

A Près lainer: du Roi Xercés , cyrus fan fils 446.
. que les Grecs nomment Aruxmcn’s , 111km

lutfucceda 5 6: les Iuifs coururent flattant leur I.
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sa! HISTOIRE ne: Jurrs(on regne d’être entierement exterminez par l’oe.

canon que je dirai z mais il faut auparavant paî-
ler de ce Prince , a: rapporter de ucllc forte il
épaula une femme Juive qui étoit e race rafale,
8e à qui toute nôtre nation reconnaît être après
Dieu redevable de fan falut. Lors que ce nou-
veau Roi fut monté fur le trône de (on perc 8c
qu’il eut établi des Gouvemeurs dans les cent

- vingt-fepr provinces foûmiles à (on empire de-
is les Indes jufques à l’Ethiopic , il voulut en

Ëtroiliéme année de fan regne les traiter 8c les
amis durant cent quatre-vingt jours dans la vil-
le de Suze, capitale de la Perfc avec une
famptuofite’ 8c une magnificence taure extraor-
dinaire 8c les Amballàdeurs de plufieurs nations
y affiflerent durant fept jours. Ces fcüins fe fi-
rent fous des pavillons faûtenus par des colom-
nes d’or 8c d’argent , couverts de riches tapirie-
ries, a: li fpacieux qu’ils pouvoient contenir un
fics-grand nombre de performer. Toute la vaifn
felle dont on (e fervit étoit d’or 8: enrichie de
pierreries t 8c Artaxcrxe’s commanda à fcs alli-
cicrs de ne contraindre performe de boire (clan
la coûtumc des Perfes;rnais de laichr chacun dans
lalibctté d’en ufer comme il voudroit. Il cn-
voïa en ce même temps publier dans tous fcs
États que les peuples enflent à celle: de travail-
ler durant quelques jours pour nejpenfer qu’à fe
réjoiiir , a: a lui fouhaiter un heureux rogne. La
Reine V A s r 5’ traitoit en ce même temps les
Dames dans [on palais avec la même magnifi-
cence que le Roi traitoit les Grands 8c les Prin-
ces : &Artaxerxés voulant leur faire voir u’cl-
le furpalfoit toutes les antres femmes miman-
té , lui manda de venir dans cetteagrande af-
icrnblée. Mais comme la coûtumc des Perfes ne



                                                                     

Lrvnr XI. Crrnprrx! Yl. inpermet pas aux- femmes de fe laifler voir par
des Étrangers, elle ne peut fe refondre d’y aller.
quoi que le Roi cnvoïàt diverfes fois des eunu-
ques pour l’en preller Cette opiniâtreté le fâcha:
il fouit du feilin ’.. aficmbla les (cpt Mages qui
fante’tablis parmi les Perfes pour interpreter les
loix , fc laignit â eux de ce qu’ayant tant de
fois man é à la Reine de venir, elle n’avait pas
voulu lui obéit . 8c leur commanda de lui
dire fur cela , ce ne les loix l’abligeoient de
faire. Mucha» l’un ld’eux répondit : Que cette a
défobc’ïffance de la Reine 8c cette injure qu’elle ’

avoit faire au Roi ne le regardoit 8c ne l’aEen- il
fait pas feulement , mais regardoit Be offençoit "
tous les Perfcs . parce que leurs femmes voyant «
que la Reine ne craignoit point d’offcnfer un fi u
paillant Prince par cet infalenr mépris, fe por- il
teroient à méprifcr leurs maris pour imiter fou ii
exemple : u’ainfi il lui confeilloit de la faire a
punir très-feveremcnt , arde faire publier dans "
tous fes Etats ce qu’il ordonneroit contre elle.
Les autres Mages ayant enfuira dit leurs avis ,
ils conclurent que le Roi repudictoit la Reine ,
a: en épouferoit une autre. .

i Cette réfolution affligea fort ce Prince, parce 447.
que d’un côté il ne vouloir pas contrevenir aux Efiber.
loix 3 &quc de l’autre il avoit une palliai: trâ- 2..
violente pour la Reine à caufc de (ont extrê e
beauté. Ses amis le voyant fi agité lui confeille-
rent de bannir de fan cœur cette affeéiion qui le
tourmentoit inutilement, 8c de faire chercher
dans tontes [es provinces les’plus belles filles ,
afin d’époufer celle qui lui plairoit d’avanfage . -
a; par l’amour qu’il auroit pour elle diminuer
peuàpeu celui qu’il avait pour Vafle’,& enfin l’é-

’faccr entiércment. Le Roi approuva cet avis Je

v

t



                                                                     

ne Hrs’rorxz au Jans.
envoïa aulIi-tôt pour ce lujcr dans tous fes Bats.
On lui amena les filles qui excellaient en beau,
té, entre lefquelles il s’en trouva une dans Bat
bylone nommée Eerau.qui u’aïanr plus ni pe-
te ni mere de la? i u de Benjamin 8e l’un des
principaux des Juif. a beauté de cette fille , fa
modellie à: fa bonne grace étoient li extraordi-
naire qu’elle attiroit fur elle les eux 8c l’ad-
miration de tout le monde. Elle ut mife avec
quatre cens autre entre les mains de celui de:
eunuques qui avoit été ordonné pour prendre
foin ’elles, 8c il n’oublia rien pour fe bien ac-
quitter de fa charge.ll les traita durant lit moi!
avec toute la délicatelfc imaginable. a: emploi:
pour les parfumer les parfums les plus précieux.
Lors qu’au bout de ce teins il les crut en état
de plaire au Roi , il lui en envoyoit une chaque, A
jour , ne ce Prince lui renvoyoit le lendemaiiu
Quan le’rang d’Ellher fut venn,Artaxercéscon- .
Fût tant d’amour pour elle qu’il la choilit pour
a femme ,t St les nôces en furent celebre’es le

donziéme mais de la fcptiémc année de’fon re-

gne , "nommé AderÇ il envola cnfuite ceux que
l’on nomme Agares,publicr dans tous fes Etats ,
que le peuple eût à fêter le jour de fou mariage.
35 traita fnperbement durant un mais les prin-
clpuaX. tant des Petits que des Nedcs si des au-
tre lations qui lui étoient alfujctties. Après
ÛVOÎI Établi la nouvelle Reine dans fan Palais il ’
lui mit la couronne fur la rêre,& l’aima toujours r
commme fa femme,faus lui demander de quelle
nation elle étoit , 8c fans qu’elle lui en dit rien
aufli.Mardoché qui ne l’aimait pas moins que fi . l
elle eût été fa pro ’re fille.quirta Babylone à caufe

d’elle pour aller sumac; à Sun; 8c il ne fc paf; -
or
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fait point de jour qu’il ne fil! le tout du palais
pour s’enquerir de les nouvelles.

En ce même-rem; le Roi’fit’uneiordonnanëe
par laquelle il défendoit fur peine de lavieà tous
ceux de (a maifon de le venir trouver (un: être
mandez lors qu’il Était aflîs fur (on trône: 8e des

a arde: armez autour de la performe avoient or-
âre de repoufier ceux qui s’approchoient , 8:
d’executer ce commandement. Il tenoit alors une
verge d’or en la main : 8c quand il vouloit faire "
grince à quelqu’un-de ceux qui avoient ofé venir
ans être mandez , il le touchoit avec cette ver- i

g: dior que cette peifonne baifoit ;-& par ce
moîen il évitoit la mort.

Quelque tems a tés deux eunuques nommez
34;»:ch Teodefle rent une confpiraiion pour
tuer le Roi. Un Juif nommé Banda: qui fer-
voit l’un d’eux en avertit Mardochée ; 6c il le lit
enfûtât [gavoit au Roi par la Reine Efiher (a
niéce. On leur donna la quefiion : ils aroücrent
leur crime , a: furent pendus. Artaxercéc ne re- ’
compenfa point-alors Mardochée; mais fit feule-
ment écrire dans (es regiftres le fervice qu’il lui
avoit rendu, 8: lui permit d’entrer dans le palais
comme s’il eût été l’un de res domelliques.

Un Amelecile nommé AMAN fils d’Amadalth
étoit alors en li grand credit que routes les fois
qulil entroit dans le palais les Perfes se le: étran-
gers étoient obli en pour obéir au commande-
ment du Roi de à profterner devant lui a &Mar-
dochée étoit le [cul-qui ne lui tendoit Point têt
honneur, parce que la loi de Dieu le lui défen-
doit. 5min l’aiant remarqué s’enquit d’ouiil
étoit , a: niant fçeu qu’il étoit Juif il en fut li
amas qu’il s’écria: Quoi iles Perfes qui (ont libres

Tom. Il.

. Mimi
3 n

(C
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n mettent le genoüil en terre devant moi: a: ce:
,, effluve ne daigne pas faire la même chofe P Or

comme naturellement il étoitmorteltennemis des
Juifs à calife que les Amalecites ont été vaincus
autrefois par eux , (a fureur palle: li avant qu’il
crût que ce [croit trop peu pour fatisfaire la ver.
gcance de fa contenter de faire mourir M3!il°*.
chc’e; mais qu’il faloitexterminertoute la nation
avec lui. Il alla enfuite trouver le Roi, 8c lui dit:

v Qu’il y avoit un certain peuple répandu dans tous
,, l’es Etats ui étoit ennemi de tous les autres , qui
,, avoit des air , des cetcmonies a; des coutumes
,, qui leur étoient entierement oppofées , 8e qui
,, étoient odieux à tous les hommes,que la plus gran-
,. de faveur qu’il pouvoit faire à les fujets étoit de
n l’exterminer. Mais qu’afin que (on revenu n’en

,, fût point diminué il lui offroit quarante mille
,, talens d’argent qu’il donneroit de bon cœur pour
,, rendre un aulli grand fervice que celui de de’li-
,, vrer (on empire d’une telle pelle. Le Roi lui ré-
,, pondit , que quant à l’argent il le lui remettoit
,. volontiers : 8c que pour ce. qui regardoit cette
,, (forte de gens il les lui abandonnoit. Ainfi Aman

après avoir obtenu ce qu’il defiroit fit publier
au nom du Roi dans tous les États un édit dont

voici les propres paroles. .
’t Le grand Roi Artaxerce’s, Aux cent vingt-reps
n Gouverneurs que nous avons établis pour com.
fi mander dans nos provinces depuis les Indes inf-
" quesà l’Ethiopie , falut. Tantdediverfes nations
H étant foûmilcsà nôtre empire , 81 niant étendu
” nôtre domination dans toute la terre autant que
v nous l’avons voulu, parce qu’au lien de traiter nos
7’ fujct avec rigueur nous n’avons poini de, plus
’ grand plaifir que de leur donner des marques desa
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nôtre bonté , a: de les faire joüir d’une heureufc
paix , il ne nous relie qu’à travailler aux moîens
de rendre leur feliciæ’ petpetuellle.C’cil: outquoi
liant été avertis par Aman , que nous licherons
plus que mil autre de nôtre affeâiOn à calife de
(a. fidelité , de fa probizé& de (a flagelle , qu’il y

a un peuple répandu dans toute la terre qui cil en-
nemi de tous lesauttes , qui adcs loi: &des coû-
tumes toutes paniculieres , qui cit tout corrom-
pu dans les mœurs , &qui a par (on incîination
naturelle une fi grande haine pour les Rois qui!
ne peut (oufl’rit nôtre domination ni la profpc-
tiré de nôtre empire: Nous voulons 8c ordonnons
que lors qu’Aman que nous confidetons comme
nôtre pet: , vous l’aura fait [gavoit , vous exter-
miniez tout ce peuple avec leurs femmes 8c leurs
enfans fans pardonner à unifeul , 8: fans que la
compaflion fait en cela plus puiiTant fut vôtre
efprit que le defit de nous obéît. Ce que nous en-
tendons qui foit executé le treizie’mc jour du dou-
zie’tne mois de la ptefente année, afin que ces en-
nemis publics étant tous tuez en un même joui ,’
vous puifliez pafTet en paix a: en repos tout le 1’ch
de vôtre vie. Lors que cette lettre en forme d’é-I
dit eut été publiée par tout , chacun fe prepatoit
à exterminer les Juifs dans le tems qui leur
émit-ordonné , i8: ou le difpofoit à faire la mê-
me chofe dans la ville de SuZe capitale de la.
Petfe , qui en étoit toute troublée. Cependant le

- Roi 8e Amati pallbient les jours en fellins.
Quand Mardochée fçut ce que portoit ce cruel

édit il déchira res habits , r: couvrit d’un l’acné-

pandit de la cendre fut (a tête , 8c alla criant par
toute la ville , que c’était une chofe horrible que
de vouloit ’ détruire de la forte une nation ttèh

Il l

et
a:

5]!th
4.,
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innocente : Mais il fut eontraintde demeurerà la
porte du palais -, parce qu’en l’état ou il étoit il

-n’étoit pas permis d’y entrer. L’afliiâion de tous

les Juifs n’étois pas moindre en toutes les autres
villes ou cet e’dit avoir été publié ; 8c dans une

defolazion fi generale un retentilloit de cris,rlc
lamentations &de plaintes. La Reine troublée
d’apprendre que Mardochée étoit à la porte du

j-palais dans le déplorable cérat que j’ai dit , lui
envoïa d’autres habits pour en chan et : maisil
les refufa , parce que la taule de [a culeut fiab-
fillant toûjours il ne pouvoir fe refondre d’en
quitter les marques. Cette Princelle fur ce refus
envoi’a l’eunuque depuis lui demanderquelfi

’ rand fuiet il avoit de s’affiiget de la forte, 8:
fie ne vouloir pas même à [a priete quitter un
habit li trille. Mardoclréc lui manda par cet cu-
-nuqne, qu’Aman avoit offert au Roi une très-
grand fommc d’argent pour obtenir de lui la.
permillion d’extetmtnct tous Ales Juifs , 8c que
fa Majelle’ la lui niant accordée on avoit publié
dans Suze a: dans toutes les provinces de l’em-
pire l’édit dont il lui envoïoit la copie. Qu’ain-
vfi comme il s’agillbit de la ruine entiere de la

’ nation dont la Reine tiroit la nailTanee , il la
’ fupplioit de ne point craindre de s’abaillët juil
ques à le rendre fuppliante pour obtenir leur gra-
ce du Roi , puis qu’elle feule le pouvoit , parce
qu’Aman que nul autre. égaloit en faveur 8c en
aurorité,aigrillbir fans celle ce Prince contre eux.-

,,La Reine répondit qu’à moins que le Roi la man-
,, dât elle ne pouvoit l’aller trouver fans perdre la
,, vie , lice u’étoit que pour lui faire graine il la
,, touchât de la verge d’or qu’il tenoit en fa main.

Alors Mardochée pria l’eunuque de dire à la Rei-

l



                                                                     

Env 1t- n XI. Cita-r tr a a VI. 24-3”
ne , qu’elle ne devoit pas dans une telle rencontre’w
tant confideter fa feureté que le falut de fa nation: "
Qm fi elle l’abandonnoit , Dieu ne manqueroit «
par d’en prendre foin; mais qu’il li perdroit elle- li
même avec toute fa race pour la punir d’avoir"
été infcnlible à la ruine de fou peuple. La Reine W
touchée de ces paroles lui manda par le même ü
eunuque d’allembler tous les Juifs qui étoient ’i
dans Suze , de leur ordonner de jeûner durant trois "’
jOurs , 8c de faire des prieresà Dieu pour elle : W
Qu’eile feroit la même cliofe avec les FemmeshSt1c
iroit enfaîte trouver le Roi fans être mandée , w
quand il lui en devroit coûter la vie. Mardochée
etccuta cet ordre , &pria Dieu durant cejeûne de.’
ne pas permettre la deiltuétion de fou peuple ,
mais de l’alliller en cette occafion comme il avoir
fait en tant d’autres: de leur pardonner leurs pe-
chez 8c de les tirer d’un li extrême peril , puis
qu’ils n’y étoient pas tombez par leurfaute. Car, a
ajoûta-t-il , vous fçavez, mon Dieu, que la colere g:
d’Aman qui a-juré nôtre perte ne vient que de ce «t
que je n’ai pas voulu violer vos Grimes loix en me a
prollernant devant lui pour lui tendre un hon- fi
neur qui n’en: dû qu’à vous. Cette fervente priere a.
fut accompagnée de celle de tout le peuple, quine

’ demandoit pas à Dieu avec moins d’ardeur de
vouloir les affilier dans un il preflïnt befoin. La
Reine de fou côté avec un habit de deiiil parla ces
trois jours pommée en terre fans boiregfans man-
ger , 8: fans prendre aucun foin de la perfo’nne.
Elle demandoit fans celle à Dieu d’avoir compar-
fion d’elle , de lui mettre en la bouche ce qu’elle
devoit dire au Roi ,8: de la rendre plus agrcableâ
l’es yeux qu’elle ne l’avoir jamais été,afiu de n’ar- r

tirer pas feulement dans un tel péril fa clemence
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fur ellei& fur ceux de fa nationhmais de faire qui
tournât fa colere contre leurs ennemis , 8e qu’ils.

Eflbcr tombalfeut eux»mêmes dans le malheur où ils
5- avoient voulu les précipiter. Après avoit durant

trois jours prié de la forte elle quitta cet habit fi
trille pour en prendre un extrêmement riche , 8e
y ajoûta tous les ornemens dont fe peut parer une
grande Reine. Elle alla enfuite trouver le Roiac-
compagne’e de deux de fes femmes feulement fur
l’une dchucllcs elle s’appuioit ,’ a: l’autre portoit

la queu’e’ de fa robe dont les longs p is fembloient

flotter fut la terre. On voici: une modem ton.
eur peinte fur fesjouës 3 la beauté 8c la maieiié

eclatoient également fur (on village .’& (on cœur
n’étoit pas exemt de crainte. Lors qu’elle apper-
gut ce Prince affis fur fou trône tout brillant de
pierreries, a: qui la regarda peut-être. d’abord
d’une maniere peu favorable , elle fut faine d’une
fi grande fraîcur que les forces lui manquant elle
tomba fur cette femme fur qui elle s’appuioit. Le
Roi , dont Dieu dans ce moment toucha fans dou-
te le cœur ,, apprehenda li fort pour elle , qu’il
defcendit en grande hâte de fan trône , la prît
entre fes bras , 8e lui dit avec des paroles pleines

” d’amour Et de tendrelfc , de ne rien craindre pour
” être venuë fans qu’il l’eût mandée , puis que cette

” loi n’étoit faite que pour fes fuiets , 8è non pas
” pour elle, qui partageant avec lui fa couronne ,
” étoit au delTus de toutes les loix. Après lui avoir

ainft parlé il mitpfon fceptre dans fa main,8t pour
la raffiner entietement 8c ne pas contrevenirà la
loi qu’il avoit faire ,e il lui toucha doucement la
tête avec cette verge d’or. Alors cette vertueufe
Reine revint àelle,&lu1 dît aprèsavoitrepris fes

., efprits : Je ne puis vous rendre d’autreraifon dela



                                                                     

LIVRE XI. Citant-ra à VI. 147
défaillaflce où je fuis tombée-5 linon que ma fur- "x
prife a été li grande de vous voir fr plein de gloire, li
de beauté, de majefté ,8: tout enfcmble frhredou- l’
table , que je ne [gai ce que je fuis devenuë. Elle ’1’

(profita cepeu de mais d’une! voix fi foible qu’ils
.augmenterent’encore le trouble ou étoit le Roi
il n’oublia rien pour l’allurcr qu’il n’y avoit point ’

de faveurs qu’elle ne dût attendre de lui 3 Be que .
quand même elle lui demanderoit la moitié de i
fort roïaume , il la lui donneroit avec joie. Elle
lui répondit , que la feule race qu’elle dcfiroit.
étoit d’agréer u’elle lui outrât le lendemain
à fouper , 8c ’amcner Aman avec lui. Il le lui
promit très-volontiers : 8c lors qu’ilsifurent à table

Ail la prelfa de lui dire ce qu’elle fouhaitoit,l’alfu-
tant encore qu’il n’y avoit tien qu’il ne lui ac-

cordât avec p;aifir , quand ce feroit même une
partie de fon roïaume. Elle le fupplia de trouver
bon qu’elle (lift-rat jufques au lendemain, strié
luifaite encore l’honneurde venir ce jour-là fou-
pet. chez elle, se d’amener aulli Aman avec lui: ce
qu’elle n’eut pas peine àobt’enir , Aman fortit de

ce feflin tout ravi de la faveur fiexrraordinaire
quella Reine lui Faifoit de le ehoilir feul pour
avoir l’honneur de manger avec le Roi 8c avec
elle: mais aïant rencontré Mardochéedans le pa-
lais il fut tranfporte’ de colere de voir qu’il conti-

’nuoità ne fe proiierner point devant lui :8:
uanrl il fut de retour à fou logis il raconta à fa

emme nommée 23115145: à fes amis la faveur li
articuliere que le Roi 8e la Reine lui avoient
aire de trouver bon que lui feul affiliât à leur

fellin , de de lui avoir commandé de fe trouver
à celui qui fe’devoit. encore faire le lendemain.

v Mais , ajoûta-t-il, comment puis-je être content il
L iiij
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1,. tandis que je verrai dans le palais.MardUchée ce
,, Juif qui a l’infolence de me méprifer e Sa femme
,, lui r pondit qu’il n’avoir pour fe délivrer de
natte peine qu’à faire dreifcr une potence de cin-
,, .quante coudécslde haut , and: fupplier le Roi le
,,.lcndemain matin de lui permettre d’y faireîpen-
,, tire Mardoehe’e. Il approuva fun avis, 8c com-

manda de drelfer cette porence dans fa maifon: Ce
Eflhrr. qui fut execure’. Dieu qui voïoit ce qui devoit

arriver fe moqua de (a dereliable elperance. Il
fit pour confoælre fou delfein que la nuit fui.
vante l: Roi ne put s’endormit , a: que pour
emploïet utilement ce tcms pour le bien de (on
lita: , il fe fit apporter les regillres dans lefquels
fes predecelfeurs 8c lui faifoient écrire les thon
[es les plus importantesafin’ d’en con’fervet la me-

moire. Il commanda à fou Secrctaire de les lire ,
a: il s’y trouva que l’ont avoit donnés de gran-
dcstertes aura homme pour le recompenfer d’u-
ne aétiqn fignalée : Qu’un. autre avoit reçu de
grands priaient pours’être montré fort fidelle: Et

ne .Mardozhe’e avoit découvert la confpiration
aire par les eunuques Bagato 8c Theodelie. Le Se-

creraire voulant continuer a lire , le Roi l’arrêta
pour fgavoir fi on ne parloit point de la recomu
penfe que Mardoche’e avoit. re ûë d”un fi grand.
fenice : 8c fut ce qu’il lui KV ondit qu’il n’en.
trouvoit rien d’écrit , il lui dit de ne lire pas da:
vanrage. 1Ce Prince demanda enfuite quelle heure
il étoit à celui de fes officiers qui avoit charge
d’y prendre garde : a: lors qu’il fgut que le jour
commençoit à paroitre , il dit qu’on allât voirà.
la porte du palaiss’il n’y avoit point quelqu’un de

ceux qu’il aimoit le plus. Aman s’y trouva, parce
. qu’il étoit venaplûtôtquc. de coutume ,.afie.
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d’obtenir de lui qu’on fifi mourir Mardochée. Il k
commanda qu’on le fifi venir : lors qu’il fut cn-
tré il lui dit : Comme je fuis affuré que-perfon- u
ne n’a tant d’afeâion pour moi que vous, je n
vous prie de me dire ce que je puis faire pour tr
honorer d’une maniere digne de moi un homme ts
que j’aime extrêmement. Aman qui-’fgavoir que
nul autre n’était en li grand: faveur que lui au-
prés du Roi, fe perfuada aife’ment que ce difcours
le regardoit: 8: ainfi dans la creance queplus l’avis
qu’il donneroit fetoit favorable , 85 plus il tour-Ï-
neroit à fon avantage , il lui répondit: Si vôtre"
Majcflé veut combler de graces’ celui pour qui t’
elle témoigne avoit tant d’affeétion , elle doit u ’
commander qu’on le faire monter fur un de fes fr -
chevaux vêtu à la roïnle comme elle-mêmeflf
avec une chaîne d’or; 8c qu’un de ceuxrqu’elle et

aime le plus marche devant lui par toute la ville, i’ ’
en criant comme feroitzun heraut : C’efl’ainfr et *
qu’on doit honorer celui que le Roi honore de W
fer bonnes graces. Le Roi,reçut avec joie ce" t
tonfeil qu’Aman croirait. lui donner en faveur de " *
lui-même , .8c- lui dit : Prenez donc un de mes li
chevaux ,une de mes robes de pourpre, 8c une’t -
chaîne d’or pour mettre le JuifMardochée en" î
l’équipage que vousm’avez propofé , Semasz ’

chez devant lui en criant comme feroit un he- et a
tant ce que vous avez jugé à propos de dire : car" ’-
puis que je n’aime performe plus que vous , il cil"
julie que vous foiezl’executeur du. (age cônfeil"
que vous m’avez donné pour-recompenfer nn’b
homme à qui. ie fuis redevable de la vie. Amati " r
ne fur pas moins frappé de ce difcours qu’il’l’au-

toit été d’un coup de tonnerre; mais fe trou-.
un: dans lavneceflité d’obéir à un.commaude-"»
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ment li exprès , il fouit du palais avec un cheval ,
une robe de pourpre , 8c une chaîne d’or four»

’ «aller chercher Mardoehe’e. Il le trouva auprès de

la porte revêtu d’un (ac , 8: luidit de prendre.
cette robe 8: cette chaîne , 8e de momer fur ce
cheva’: Mardochée qui n’avait garde de s’ima-

giner ce qui l’obligeoit à lui parler de la forte , ’
crut qu’il le monquoit de lui , 86 lui répondit :

” O le plus méchant de tous les hommes! el’t-ee-
” donc ainfi que vous vous riez de nos malheurs g

Mais quand il fçut que le Roi l’honoroit de ’
cette faveur en confi.-’c.ation du fervicc qu’il lui
avoit rendu , il le revêtit de cette robe , le para
de cette chaîne , monta fut ce’chevnl , 8c fit en
cet état le tout de la viîle , Aman criant devant

Â, lui , C’en: ainfi qu’on doit honorer celui que
ç ,, le Roi veut honorer. Mardochéc s’analla enfuit: -

au palais , 8: Aman couvert de confufion alla rap
conter avec larmes à (a Femme a: à les amis ce
qu’il lui étoit arrivé. Ils lui dirent, que puis qu’il
Patoilïoit fi vifiblement’que Dieu aŒfioit Mar-
doche’e , il ne pouvoient plus effercr de le venger
de lui : 8: lors qu’ils s’entretenoieut fur le fuiet ,
deux eunuques de la Reine vinrent lui être de fe
hâter pour le trouver à fonfeftin. L’un d’eux
nommé Sabnchmlan ,voi’ant cette potence dreflée .
en demanda la cau’e ,4 a: fçut qu’elle étoit pre-

Ifiker parée pour Mardoche’e qu’Aman vouloit plier le

7. Roi de, lui permettre de faire mourir. Le Roi-n
au milieu du fellin dit à la Reine de lui demander
tout ce qu’elle voudroit,& de (affurer. de l’obte-

n nir. Elle lui re’ audit , que le peril civelle émit i
v avec tous ceux (il: (a nation, ne lui permettoit pas
u de lui pouvoir parler d’autre ehofe 3 8e qu’elle
a: ne .Prcudreit pas la liberté de l’important: s’il:
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n’étoit uefiion que de les conlamner tous à ,,
une-gro e amende , puis que cette alliidion quel- ,,

ue grande qu’elle fût , feroit en quelque forte ,,
gupportable. Mais que s’agiflânt de flan entiere ü
ruine 8c de celle de tout fou peuple , elle ne pou: n:
voit dans un li extrême danger n’avoir point xe- n
cours à la clemence. Le Roi fort furptis de ce
difcours lui demanda qui étoit celui qui avoit
formé ce delfein , a: elle lui répondit que c’e’toit

Aman , qui par la haine mortelle qu’ilTortoit
aux juifs avoit refolu de les perdre. La furprife
du Roi fut fi grande qu’il le leva de rutile a: s’en
alla tout troublé dans les jardins. .Alms Aman
ne put douter qu’il ne fut perdu. Il conjura la
Reine de lui pardonner: 6c comme il le bailloit u
il tomba fur le lit fur lequel elle étoit affile. Le-
Roi rentra en ce même tems , 8: le voilant en A
cet état l’a colere s’augmeuta de telle forte ,’qu’i!

lui cria : 0410i (celcrat , 8e le plus perfide de tous ”
les hommes , roulez-vous donc violer la Reine! ”
Ces paroles imprimerent une fi grande ftaïeut ”
dans I’efprit 8c dans le cœur d’Aman , qu’il lui

fut impolliblc de tien répondre a: humique Sa--
buchadan qui le trouva prefenr dit au Roi , que
lors qu’il étoit allé chez Amati. pour lui dire de
le liâter’deflenir au fenil: devla Reine , il avoit
vit une potence de cinquante coudée: de haut
plantée dans famailbn , a: (eût d’un de les fervi.
teurs qu’elle étoit defiinée pour y pendre Mat-

dOCbéc. ’ç Le Roi commanda qu’on l’y pendît lui mês

me l’nflant , pour le’punit avec jullice du. me.
me fuppîice qu’il avoit voulufi injul’lement faire

feuErir à un autre. Sur quoi le ne (gantois allez
admirer la figeas a: la conduite de Dieu ,qu ne V-
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châtia pas feulement Amar: comme il l’amie
mer-ire , mais emploïa pour le punir-le nioien-
don: il vouloit [c fervir pour le venger de fon-
cnnemi. Les méchans devroient profiter de cet
exemple qui, fait voir que le mal qu’ils-veulent»
procurer auxtautresw retombe fouventfur leur»

(etc. .Aman périt de la forte pour avoir infolemmentt
abufé de la trop grande aŒeétion dont Artaxeree’r-
I’honoroit. Ce Prince doum à la Reine la confif-I-
cation de tout (on bien; &"fçachalt alors que-

- Mardochée étoit oncle de cette Princefle , il lui -
mit entre les mains fou anneau qu’Aman portoit;
auparavant. La Reine lui donna aufli tout le bien-
d’Aman , 8c fupplia le Roide la vouloir tirer de.
l’apprehenfion ou la mettoient les lettres que ce’
méchant homme avoie faitwécrire au nom de (a.
Marielle dans toutes les provinces de l’empire pour r
faire malheur tous les Juifs en un même jour 5
puis que la mortilui feroit beaucoup plus douce
que de furvivre à la .ruine de fou peuple. Ce.
Prince n’eut pas. peine à lui accorder. cette priere: -
il lui. promit d’écrire des lettres telles qu’ellec
le dcfireroit, de les faire iceller de fou («au , art
de les cnvoïer dans toutes fes provinces; afin que-
perfonne n’ofat y contrevenir. Il fitnenfuite écriai.
tu ces lettres achalantes aux Gouverneurs a: aux-
Magiftrars des cent vingt - (cpt prog’inces de (on:
empire. Et elles contenoient ces paroles..-

,,. Le Grand Roi Artaxercés , A tous les Gouver»
s. heurs de nos provinces , 8c à ’nos autres officiers , ’

a) Salut. Il. arrive foutent. que ceux que les Roirï
acomblent de biens 8c d’honneurs par un excès de;
abouté en abufent, non feulementven méprifant’r
mieux; inferieurs; mais en s’élevant, influençai
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infolenec contreleurs propres bienfaiâeurs,com- ’i
me s’ils avoient entrepris d’abolirtoute lutte de " I
gratitude parmi les hommes , je” croïoient de "
pouvoir tromper Dieu 8c fe derober àifa inuite. si
Ainfi lors que la faveur de leurs Princes les a éta- "r-
hlis avec autorité dans le gouvernement de leurs ü
États :au lieu de ne poulet qu’à procurer le bien u
public , ails ne craignent point de les futptendre W
pour exercer leur inimitiez particulieres , a: ac- "L-
cablerlles innoccns par des calomnies. Et ce ne u
[ont pas de [impies rapports ou des exemples W
du palÎé , mais c’eli un crime dont’ nos propres Fa

yeux ont été: témoins ui- nous apprend 8c "-
qui nous oblige de n’aie ter pas à l’avenir aifé- H
ment foi à tontes fortes d’accufations z’mais un
d’en approfondir la werité , afin de punir levere- K I
ment lescoupables’ôe proroger lesinnocens, en u
jugeant des uns 8c des autres par leurs aérions 8c ne
non pasvpar leurs aroles. "Car Aman fils d’Arna- ü»
dalth Amaiécite e nation , .8; ainfi étranger 8c u»
non pas Perfan ,-aiantlété élevé par nous à un tu

tel honneurrque nous lui failions celui de le «t-
mmmet nôtre pere -. 8c que nous avions com- W
mandé qu’auxl’e prollernât- devant lui 8: qu’on fl-

ic confiderât comme tenant le premier lieu si:
aprèsnous, n’a pû a retenir dans-une li grande H.
profperité , .ni l conferver’ quelque moderation u s
dans une fi haute fortune.»Son ambition l’a por- ü -
té iniques à-artenter arnôtte Etat , julquesà un
nous vouloir perluarler de faire mourir Mardo- N.-
chc’e à qui nous fourmes redevables de la vie , 8c "- .
jufques à tâcher par les artifices de faire courir th
la même fortune à la Reine Ellher nôtre ferra- se:
me , afin que nous privant ainli des perfonnes m

* quinoas [ont les plus. chues , les plus finition-go



                                                                     

tu Hrsromxnas Jans.,, nées , 8c les plus fidelles , il pût entreprendre
,,fur nôtre couronne. Mais comme nous avons
,, reconnu que les Juifs dont il nous avoit fait re-
,,foudrc l’entier: ruine , non feulement ne l’on;
,, point coupables , mais ohlèrvcnt une dilcipline
,,très-fainte a; adorent le Dieu qui nous a mis le.
,, feeptrc à la main comme il l’avoir mis en celles
,, de nos predecelÎeuts ,, 8c qui conferve cet empi-
,, te , nous ne nous contentons pas d’exemter ce
,, peuple de la peine portée par les lettres qu’A-
,, man nous avoit perfuadé de vous écrire, 8c anf-
,, quelles vous n’aurez aucun égard»: mais nous
n vous ordonnons de les traiter avec honneur ,’
,,ainfi que pour leur rendre juflice 8c obéir à la-
" volonré’de Dieu qui nous commande de punir
n les crimes, nous avons fait pendre aux portes dei
n Suze ce perli le qui avoir confpiré leur perte , 8e
,, toute (a Famille avec lui. Nous ordonnons que,
files copies de cette lettre (sieur portées dans son-
,, tes nos provinces , afin que chacunét’antinfor-
,, mé de nos veloutez on laure vivre les Juifs en
,, paix dans l’obfervation de leur loir , a: qu’on
,, les allifiemméme dans la vangeance que nous
,, leur permettons de prendre clayonnages ’qui’leur
,, ont été faits durant le toms ide leur affliction ,l
,, enrchoifilllant pour ce [oint le; rreiz’ie’me leur du
,, douziém’e mois nommé Adar que Dieu a voues.
,, leur rendre heureux , au lieu qu’il avoit été der."
.,tiné pour leur entiere ruine: a: nous fouirai;
,,t0ns que ce même iourvporte bonheur à tous
,, ceux qui nous font. fidelles , a: shit à jamais une
,, marque de la punition cilié aux ’îmédhans. Tod-

,,-tes les nations a: les milles [gantant auûinque.
,, ceux qui manqueront d’obéir a ce qui cri porté:
,,rpar ces. prefeutes feront détruits par le fer 8: par

Ë
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le feu. Et pour faire que performe n’en puille
douter , nous voulons qu’elles (oient publiées dans r
toutes les terres de nôtre obéillance , afin que les

(3
a

Juifs le préparent à le venger de leurs ennemis w
au jour que nous avons marqué.

Aufli-tôt que ces lettres du Roi eurent été
cxpcdiées en envoïa des couriers les porter par.
tout en diligence : 8c en ce même tems Mat-
doche’c fortit du palais vêtu à la roïale , avec
une couronne d’or fur la tête, 8c une chaîne
d’or : a: les Juifs qui étoient dans Suze le voïant

en li grand credit ne prënoient pas moins de
r

l&

part que lui-même a fou bonheur. Ceux. des I
provinces où les lettres du Roi furent portées v
les regarderent dans le tranfport de leur joie
comme une lumicre favorable qui leur annon-
çoit leur délivrance: 8c leurs ennemis entrerent
dans une telle crainte de leur relientiment que
plufieurs le firent circoncire pour le garantir de
perir. Car les courriers du Roi ne manquerait
pas de faire [gavoit aux Juifs , qu’ils pouvoient.
le treiziéme par du douziéme mois que» nous
nommons Adat , 8c les Matcdoniens Dyllrus , le
venger impunément de leurs ennemis. Ainli il;
n’y avoit point de Princes . (le Gouverneurs , de
Grands , 8c de Magil’lrars’qui ne rendiilent de
l’honneur aux Juifs , tant ils apprehendoicnt .

Mardochée. -- Lou que le jour donné aux Juifs pour le ven-
gsr de leurs ennemis fut arrivé ils en tuerent dans
Suze environ cinq cens. Le Roi le (lita la Reine, 4
8e lui demanda li elle étoit fatisfaite , parceæt’il
n’y avoit rien qu’il ne voulût faire pour la con-
tenter. Elle le pria de permettre que l’on conti-
nuât le jour initiant, 6c delairependrc les dix fils
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d’Aman. Il lelui encorda , 8c ainfi le quatorziémc
jour de ce même mois les Juifs tuerent encore.
dans Suze environ trois cens hommes, fans ton-A

* cher àquoi que ce fait de leur bien : a; l: nombre
de ceux qu’ils tuerent le joutrptécedent dans tou-

tes les autres villes fut de oixantc a; quinze
mille. Ils emploierait le jour d’après en des fef- -
tins 8mn des téioüilrances z a: encore maintenant
les Juifs répandus par tout le monde folemnifènt
ce jour, a: s’envoient les uns aux autres quelque.
partie de ce que l’on (et: dans les fallins.Matdo-
chée écrivit à tous les juifs fujets du Roi Arma -
xereés de folemnifer ces deux jours . 8C d’ordon-
net à u leurs defcendans de faire la même chofe -
afin d’en conferve: la:memoire , étant bien julle i
que lahaine mortelle d’Aman leur niant fait cou- n
rit fortune d’être tous exterminez, ils remer-
cient Dieu à jamais de ne les avoir pas feulement z
garantis de la fureur de leurs ennemis , mais de
leur avoir donné moïen’ de le venger d’eux. Les i

Juifs ont derme-à ces mêmes jours le nom de -
Phrur , delta-dire, jour de confervation, à caufe
qu’ils furent alors miraculeufement confervez. .
Le credit de Matdoehée craillant toujours, le Roi 1
l’éleva à un tel degré d’autorité qu’il gouvernoit

fous lui tout le royaume ; 8; il avoit auflî tout *
cuvoit auprèslde la Reine : tellement que le bon-

licut des Juifs alloit beaucoup au delà de ce qu’ils s
auroient ofe’ fouhaitet. Et ce que jeviens de rap--
porter cd" ce qui arriva de plus important à nôtre:
nation (ou: le regne d’Artaxexcés.

C
a
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CHAPITRE V11;
Jean Grand Sanifimtmr tu? Ièfus fonfnn dans le

Tamp’le..Màn4fifnre de Jaddm Gand Sacri-
flatteur époufe 14 fille de anabalerh Gouver-
mur de Samaris.. s

Près la mort d’Etusrn Grand Sacrifica»
.teur JUDAS fou fils lui fuceeda. Et Judas

étant mon j E A N fon fils lui fucœda ; 84 fut
caufe que B A G o SE General de l’armée d’Arta-

xcrce’s profana le Temple , St impofa aux juifs
un Tribut de cinquante drachmesrpaïables aux
dépens du’public pour chaque agneau qu’ils of-
friroient en lhcrîfice :-ce qui arriva par la caufe
que je vai dire. Bagofe aimoit fort Jequ ftcrc’
e Iran 8c lui avoit promis de lui faireobtenir

la. charge de Grand Sacrificateur. Un jour, que
les deux ftetes étoient dansle Temple , ils en-
trerent fur ce fujet dans une telle conteflanon’
que Jean tranfporté’de colere tua [on frete dans
ce lieu faint , 8c commit ainfi un crime li abc- s
minable qu’il-n’y a point d’exemple d’une fem-

blable impieté , ni parmi les Grecs . ni parmi
lesnpeuplcs même les plus barbares. Dieu ne
lai
Juifs perdirentleur liberté, 6c que le ’Ijemple fut
profané par les Perfes.. Car aulli tôt. que Bagofe-
en eut avis il.vil’l’t en criant avec fureur : Quoi:
miferables que vous êtes , vous n’avez point
craint de commettre dans vôtre propre Temple
un aine [i épouvaruablcz. I’Lvoulut. enfuit: tu

a pas ce factilege impuni : il fut caufc que les.

"a:
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entrer: se fur ce qu’on [c metoitt en devoir de
l’en empêcher il dit d’une voix encore plus
forte. Me etoïez-vous donc plus impur que ce
corps mort que je voi ici étendu ï En achevant
ces paroles il entra dans le Temple , a: le fenil
de cette oecafion pour perfecuter les Juifs durant

fept ans. ’ .Après la mort de Jean , JADDUS rot: fils lui
Pucceda en la charge de Grand Sacrificateur 3 8c
il avoit un frere nommé MA N As se qui avoit
émulé Nina u fille de S AN A a A I. r r H Chutéen

de nation 8e Gouverneur de Samarie pour Darius
dernier Roi des Perles , qui l’avoir choifi. pour
(on gendre , parie que voiant que jerufalem
étoit une ville ce’ebre & qui avoit donne”b:au’-

coup de peine aulx AlTyriens a: à la balle Syrie ,
il vouloit par ce moieu gagner l’affection des

îJuifs.

CH’A tu r R z lin].

Alexandre le Grand Rai de Mandrin: paflè de
liEurope dans i’Afie, détruit l’empire du Peifir:
E t lors que l’on traiait qu’il allai: ruiner 1.4 ville

de Jerufalzm , il pardonne auxJuifr (île: "Ji-
re faùnrablemmt.

E N ce même temps Philippe Roi de Mace-
daine futtué en traliiron dans’la ville d’Egée

par Paufanias fils de Ceralie qui étoit de la race
desOrelles. ALEXANDRE’LE CRAN D fou
fils qui lui fucceda palle. le détroit de l’Hellefponr,
entra dans l’Alie .. 8c vainquit dans une grande

æ
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bataille auprès du fleuve de Granique ceux qui
commandoient l’armée de Darius.ll conquit en-
fuir: la Lydie 8: l’Idonie , traverfa la Carie , 8c
entra dans la Pamphilie.

Cependant les principaux de Jerufalem ne pou-
voient lbuficrir que ManalTé frere deJaddusGrand
Sacrificateur eut pris pour femme une étrange-
re , parce que c’était violer les loir touchant
les mariages, 82 établit un mélange profane avec
les nations idolatres: ce qui avoit été la carafe de
leur captivité 8c de tant de maux qu’ils avoient
fondras; Ainli ils infilloient que Manalré ren-
voïât l’a femme , ou ne s’approchât plus de l’au-

tel , St Jaddus prclTé de ces plaintes lui défen-
dit de s’en approcher. ManalTé le retira vers Sa-
nabaleth fou beau- pere , 8e lui dit : Qu’encore
qu’il aimât extrêmement la femme , la Sacrifi-
cature étoit un fi grand honneur parmi ceux
de la nation , qu’il ne pouvoit le refoudre d’en
être privé , Sanabalerh lui répondit que pour-
vû qu’il voulût garder fa fille , non feulement
il lui conferveroit cet honneur , mais le feroit»
établr Giand Sacrificateur 8e Prince de la Judée ,
8e lui obtiendroit le confentement du Roi Da-
rius pour fairerbâtir’un temple femblable à ce- ,
lui de Jerufalem fut la montagne dcharilim qui
elt la plus haute de toutes celles de ce pais , 8e
gui commande Samarie. Sanabaleth étoit alors
ort âgé : mais.ManalTe’ ne lailTa pas de recevoir

l’eliet de les promenés par la faveur de Darius.
Ainli il s’établit dans Samarie , de comme plu.
fleurs Sacrificateurs 8c autres Juifs s’c’toient en-
gagez dans de femblables mariages quele lien,ils
le retinrent tous avec lui. Sanahaleili feeondaul,
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l’ambition de Ton gendre leur donna en (a. con»
fuit-ration de l’argent des maifons , a: des terres :*
ce qui apporta un très grand trouble dans Jeru-
falem.

Darius aïant appris l’avanta e remporté par:
Alexandre fur les generaux ra embla toutes (les
forces pour marcher contre lui avant qu’il pût
fc rendre maître de l’Afie s 8L après avoir pallié.
l’Eufr are a: le mont Taurus qui étoit en Cilieie,
il refolut de le combatte. Lors que Sanabaletlt’
vit qu’il s’approchoit de la Judée il dit à Manalfér

qu’il accompliroit (a promclle aulIi-tôt que Der-r
rius nui-(fit vaincu Alexandre : car ni’lui, ni tous,-
les peuples de l’Afic ne mettoient point en douter
que les Macedoniens étant en fi petit nombre
n’olÎ-roienr pas en venir aux mains avec cette for-
midahle armée des Perles. Mais l’évenement fit

voir le contraire. La bataille le donna: Datius
fut vaincu avec une grande perte :la mere, la fem-
me. gales enfans demeurerent prifonniers ; 8c il
fut contraint de s’enfuir pour chercher la fureté r
dans la Perfc. Alexandre après fa -vi&oire vint”
en Syi ie , prit Damas , (e rendit maître de Syé
don , 8; alliegta Tyr. Durant qu’il étoit arta’hé’r

à cette entreprife il écrivit a Jaddus Grand Sacria
ficateur des Juifs qu’il lui demandoit trois rhosz
fes , du (ecours, un commerce libre avec fou
armée , 8c les mêmes allillances qu’il donnoit
à Darius , l’allurant que s’il le faifoit il n’auroit”

point de regret d’avoir preferé (on amitié à la;
fienne. Ce Grand Sacrifitateur lui répondit ,
que les Juifs avoient promis à’Darius avec fet-
ment de ne porter jamais les armes contre lui ,.
ce. qu’ils ne pouvoient ymanquen tandis qu’il
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feroit en vie. Alexandre fut fi irrité de cette ré-
ponfe qu’il lui manda qu’aulIi-tôt qu’il auroit

pris Tyt il marcheroit contre lui avec fou armée
pour lui apprendre 8c à tout le monde à qui il
falloit garder le ferment. Il ptelfa enfuite Tyt
avec tant de vigueur qu’il s’en tendit maître : à!

après y avoir donné ordre à toutes choies alla
aliieger Gaza ou Raffiné: commandoit pour le
Roi de Perfe.

Mais pour revenirâ Sambaleth.Pendant qn’A-
lexandre étoit encore occupé .au’liege de Tyr il
crut que le tcms étoit propre pour venir à bout
de fon delfein. Ainli il abandonna le parti de
Darius; 8c mena huirtmille hommes à Alexan-
dre. Ce grand Prince l’a’ianr très-bien reçu il
lui dit , qu’il avoit un gendre nommé Manalfe’

Trere du GrandSaceificateur des Juifs : que plu-
lieurs (le cette nation s’étoient attachez à lui
par l’affection qu’ils lui portoient , et qu’il dz-
liroit de bâtir un temple pre’s de Samarie : que
fa majelle’ en pourroit tirer un grand avantage ,
parce que cela diviferoit les forces des Juifs , 8c
empêcheroit que cette nation ne le pût revol-
ter toute entiere ,76: lui donner de la peine com-
me leurs ancêtres en avoient tant donné aux
Roi de Syrie. Alexandre lui accorda fa priere :
8e il lit aufii-rôt travailler avec une incroïable
diligence à bâtir ce temple , en établit Manalfé
Grand Sacrificateur , a: n’eut pas peu de joie d’a-
voir procuré un fi grand honneur aux cnfansqui
naîtroient de lui arde fa fille. Il mourut a res
avoîrpalfé Iept mois auprès d’Alexandre au ege
de T.-yr, 8t,deux au liege delGaza. Lors que cet il-
lultrc conquerant eut pris de force cette derniere
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en. HISTOIRE ne: Jans.place il s’avança vers Jerufalern: 8c le Grand Sa-
crificateur jaddus ui [gavoit quelle étoit fa co-
lere centre lui , e voïant avec tout le Peuple
dans un peril inévitable , eut recours à Dieu, or-
donna des priercs publiques pour implorer (on
alliflance , 8L lui offrit des factifices. Dieu lui.
apparut en longe la nuit fuivante , 8c lui dit de
faire répandre des fleurs dans la ville , de faire
ouvrir routes les portes , a: d’aller revêtu de
les habits pontificaux avec tous les Sacrifica-
teurs aufli revêtus des leurs , & tous’les autres
vêtus de blanc au devant d’Alcxandre fans rien
apprehender de ce Prince , parce qu’il les pro-i
tegeroit. Jaddus fit’ (gavoit une grande joie à
tout le peuple la revelation qu’il avoit euë 5 8c
tous le, réparerent pour attendre en cet état la
venuë u Roi. Lors qu’on figent qu’il étoit
proche , le Grand Sacrificatcur accompagné des
autres Sacrificateurs 6c de’tout le peuple alle-
rent au devant de lui dans cette pompe fi [aime
a: fi difFerente de celle des autres nations in,
que: au lieu nommé Sapha qui li nifie en Grec

’, ucrite , parce que l’on peut de l voir la ville
e Jerufalem a: le Temple. Les Pheniciens 8:

les Chaldéens qui étoient dans l’armée d’Ala-

xandre ne doutoient point que dans la. colere où
il étoit contre les Juifs il ne leur permit de

’ factager Jerufalern , a: qu’il ne fil! une punition
exemplaire du Grand Sacrifieateur: Mais il ar-
riva tout le contraire : car ce Prince n’eut pas
plûrôt apperçû cette grande multitude d’hom-
mes vêtus de blanc , cette troupe de Sacrifica-
teurs vêtus de lin , 8: le Grand Sacrificatenr
avec [on Ephod de couleur d’azur enrichi d’or
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a: fa tiare fut la têteiavec une lame d’or (in
laqztelle le nom de DieuÊtoit’écrit , qu’il s’ap-

procha [cul de lui , adora ce nom fi augufle ,
& faliia le Grand Sacrificareur que nul autre
n’avoit eiuore’Îaliié Alors les Juifs s’alli-mble-

rent autour d’Alexandtc , se éleverent leur voix
pour lui fouhaiter toute forte de profperité.
Mais au contraire les Rois de Syrie a: les autres.
Grands qui l’accompagnoit furent futpris d’un
tel étonnement qu’ils croïoient qu’il avoit per-
du l’efptit. l’armada» même qui étoit en grac-
de faveur auprès de ’lui , lui demanda, d’où
venoit donc que lui étoit adoré de tout le
monde, adoroit le Grand Sacrificateur des Juifs:
Ce n’en: pas , lui répondit Alexandre , le Grand
Sacrificatcut que j’adore: mais c’en le Dieu de ”
qui il cit le minime. Car lors que j’étais enco- ”
te en Maeedoine’ 8e que je déliberois par quel ”
moïen je paumois conquerir l’Afie , il m’appa- ”
rut en fouge en ce même habit , m’exhorta’de ”
ne rien craindre , me dit de palier hardiment le ”
détroit de l’Hellefpont , &’m’aiTura qu’il feroit ”

à la tête de mon armée 8c me feroit conque- ”
rit l’empire des Perles. C’en pourquoi n’aïant ”
"muais auparavant ’vvû performe teVetu d’un ha- ”
lait hublable-à celui qui m’apparut dans ce fon- ” p
go I, je ne puis douter que ce ne fait par la con- ”
duite de Dieu que j’ai entrepris cette guerre;
8c qu’ihfi je vainc-rai Darius , détruirai l’empi- ”
te des Pertes ’, 8e que toutes choies me fatcede- ”
tout felon mesnfouhaits. Alexandre après avoir ”
ainli répondu à Panpenion embrafa’le Grand
ïsacrificateurôe les autres sacrificateurs , marcha
enfaîte au milieu, d’eux», arriva en cet état à
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Jerufalem , monta au Temple , 8c offrit des l’a-
milices à Dieu en la maniere que le Grand Sa-
tcrificateu’t lui dit qu’il le devoit faire. Ce Sou-
verain Pontife lui fit voir enfuit: le livre de
Daniel dans lequel il étoit écrit qu’un Prince
«Grec détruiroit l’empire -des’Per:fes, 8c lui dit

qu’il ne doutoit point que ce ne fût lui de
qui cette. prophetie fe devoit entendre. Alexan-
dre en témoigna beaucoup de joie , fit le len-
demain allembler tout le peuple , a lui com-
manda de lui dire quelles races ils dcfiroient
recevoir de lui. Le Grau Sacrificateur luire-
pondit qu’ils le fupplioient de leur permettre de
vivre felon les loi: de leur pensas: de les exem-
ter cula ,feptie’me année du tribut . qu’ils lui

v paieroient durant les autres. Il le lui’accorda. Et
fut ce qu’il le pria d’agréeraufli que les Juifs qui
étoient dans Babylone 8c dans la Medie pull-eut
vivre de même (clou leurs loi: , il le promit
avec beaucoup de bonté , 8e dit que li uelques-
nus; vouloient le -fetvir dans fon arm e il leur
permettoit d’y vivre felon leur religion-8c d’y
obfcrver toutes leurs coutumes. Sunquoi phr-
fieurs s’enrolerent. . - ’ ’

Ce grand. Prince après avoir agi de la forte -
dans jerufalem’marcha vers les villes voilines; 8c
elles lui ouvrirent les portes. Les Samaritains,

7 dont Sichem, affile litt la montagne de Garifim
étoit alors la capitale 8e habitée par les Juifs de-
ferteurs de leur nation , vo’iantque ce Conque-
rant avoit traité fi favorablement ceux de Jeru-
falun , refolurent de dite qu’ils étoient Juifs.
Car comme nous l’avons ci-dcvant remarqué
fils .nousaenoneent pour compatriotes quand nos

’ .’ I affaires
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alfa res (ont en mauvais état , 81 parlent alors le-
Ian-la verité. Mais quand la fortune nous cil fayot
table ils tâchent de faire Croire que nous tirons
nôtre origine d’un même fang , comme étant-
à ce qu’ils difent defcendus de joleph par Ma-
nallë’ 8c Ephraïm les enfans. Ainfi lors qu’Alexam-

dre étoit à peine forti de Jerufalem ils allerent:
accompagna de gens de guerre que Sanabaleth
leur avait envoyez au devant de ce Prince en
grandappareil a: avec des témoignages d’une
grande joye, pour le prier de vouloir venir dans
leur ville . 8: d’honorer leur temple de (apte-
fence. Il leur promit d’y aller à (on retour. Et
fur ce qu’ils le fupplierent de leur remettre la
feptie’mc année des tributs, parce qu’ils naît-

rmoient point alors la terre , il leur demanda de
quelle nation ils étoient. Ils répondirent qu’ils
étoient Hebreux -, mais que les Sydoniens les
nommoient Sicliemites. Il leur demanda enfaîte
s’ils étoient-Juifs. Ils répondirent qIïe non: à
alors il leur die]: n’ai accorde cette faveur qu’aux tr
feuls Juifs z mais je m’informetai de cette affaire se
à mon retour : 8: quand j’en aurai été particu- i:
lierement inRruit je ferai ce que je verrai être «t
julie. Après leur avoir ainli parlé il les renvoya : se:
mais il commanda aux troupes de Sanabaleth de
le fuivre en Égypte , ou il leur donneroit des ter-
res : ce u’il executa bien-tôtaprès , a: les établit:

en garnifon dans la Tbebaydc.
Apres la mort d’Alexandre [on Empire fut dj.

vile entre (es fucceflèurs ; le temple qui avoie
été bâti à Garifim étant demeuré en fou entier.

lors que ceux des Juifs qui habitoient en Jeru-
falem avoient peché contre la loi , fait en mau-

mfi. Tom. 11.



                                                                     

:66 Hi STOIR! ces JUIFS. .geant des viandesjdéfenduës , ou en n’obl’ervant

pas le Sabbat , ou en d’autres chof’es femblables, J
ils le retiroient vers les Sichemites difant qu’on

leur avoit fait tort. .jaddus Grand Sacrificateur mourut en ce mê-
me tems , 8: ON t A s fou fils lui fucceda.
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CHAPITRE P3514113.
Le: Cbefis de: armée: d’Alexandrc le Grand par-

ttgent fin empire après [à mon. Ptoleme’: l’un
d’eux fi rend parfurprifi maître deJerufitIem.
linon]: plgfimr: colonie: de Juifs en Egypfl, 8’
fifi: en aux. Guerres continuelles entre aux de
Jcrujklcm Cf les Samaritain.

’l LEXAN un E le Grand étant mort
après avoir vaincu les Perfes 8e donné

I dans Jerufalem les ordres que nous
[mgïw avons dit, fou empire fut divife’ entre
A eND . leschefsde fesarmées.Anrrcom-:eut

l’Afie : S E L suc HI] s Babilone Scies nations voi-
fincs : LverACHus l’I-Iellefpont t CASSANDER
la Maeedoine ; 8e Pro LEMÉE fils de Lagus L’Egy-

te. Les contellations arrivées entre eux touchant
c gouvernement caul’erent de fanglantes a: lon-

Fues guerres , la defolation de plufieurs’villes, 8c
a mort d’un fort grand nombre de peuples. La

- M ij

45;?
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Syrie épzouva tous ces maux fous le tegne de
Ptoleme’e dont nous venons de parler, à qui on
donnoit le nom de S o T a a , delta-dire Sau-
veur mais ilfit voir qu’il ne le portoit pas à jufie
titre. Il vint a Jerur’alem le jour du Sabbat fous
pretexre de vouloir offrit des faerifices : 8e com-
me les Juifs ne fe defioient point de lui, a: que
ce jour étoit pour eux un jour de repos , ils le
reçurent fans difficulté. Ainli étant maître de
la vil-le il la traira cruellement. Agatarchide Cui-
dien qui aécrit l’hiltoire des fuccelfcurs d’Alee
xandre nous reproche fut cela nôtre fupcrllition,
diCant qu’elle nous a fait perdre nôtre liberté.
Un peuple , dit-il , qui par" Il nom de Juif? (9’ qui
habite une grand: vfârrewille nomméejemfalcm
n’aient pas voulu par unefollefivperflitionpnndre.
le: armer , a jimfcrt que Prolame’er’cnfoirmdu le
maître , c7 un rude maître. Ce Prince tira plu-
fieurs habitans des montagnes de la Judée , des
environs de jerufalem, de Samarie, 8e de la mon.
rague de Garilim pour les envoïer en Égypte :
à comme la répon e qu’il fçavoit que les Juifs
avoient faire à Alexandre aprés qu’il eut vaincu,
Darius lui avoit appris qu’ils obfetvoiebt’três-
teligieufcment leurs fermens , il leur confia la
garde de diverfes places , leur donna droit de
boutgeoiîe dans Alexandrie comme aux Mace-
donniens , &les obligea par ferment de lui être
fidelcsër à fa poltetité. Pluiieurs autres Juifs
allerent de leur bon gré s’établir en Égypte , où

ils étoient attirez par lafertilité du pais , 8e par
l’affection que Ptolcmée témoignoit à ceux de
leur nation. Les defcendans de ces Juifs furent
dans une continuelle guerre avec les Samaritain,
patce que ni les un ni les entrevue vouloient



                                                                     

Luna ’Xll. mutiner: Il. 2.69.
point fe dé artir de leurs coûtumes. Ceux de Ie-
rufalem foutenoientqu’il n’y avoit que leur Tem-
ple qui fût faim , .8: qu’on ne devroit point faire
des acrifiees ailleurs. Les Samaritains. mainte-
rioient au contraire qu’il falloit les aller offrir
fur la montagne de Gatifim.

C H A r 1 r n a Il.
ralentis Philodelphe Roi d’Egpyp’ra rîvcïefiz-vingr’

r "Nil! Juifs qui iroient captifs dans fin nirvana.
Fait venir [biseauta-0’ douze hamma- ds J «de?
pour traduire en Grec les laix drsfuifs. Envoi?

- de fret-riches fiefs»: au Temple , (9’ "aile ces,
Deputez. avec un: magnificence leur: raïah.’

PTor. nié e furnommé Pin LADJ-ZLPHE
fuCceda au .Roïaume d’Egypte à I’toienzée

Sorerfon pere , sa regna trente-neufans. Il lit
traduire en Grec’les loix des Juifs , &Hpermit à
fix- vin t mille hommes deleur nation de retour-
ner en eut pais , dont je dois dine quelle’fur la
caulë.D:mnrim Phclemn Intendant de la biblio-
theque de ce Prince , travailloit avec un extrême
foin a; une curiolite’ toute extraordinaire à mnème
blet de tous les endroits du monde les livres qu’il’

croioit le meriter , 8c qu’il eflimoit lui devoir
être agreables. Un jour que le Roi lui demanda"
combien il en avoit déja , il lui répondit qll’ii’
en avoit environ deux cens mille ;inais qu’il efpe-
tout d’en avoir dans peu de tems jufques à cinq
cens mille 5 81 qu’il avoit appris qu’il y du avoit
parmi les Juifs touchant leurs loix se leurs Coir-
tumes écrits en leur langue a: en leurs cataractes

M il)

l t
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17cl H retors: ne: Jurrs.qui étoient très-dignes d’avoir place dans fa (il,
perbc Bibliothque z mais qu’ils donneroient
beaucoup de peine à traduire en Grec , parce que
la langue de les earaéteres Hebraïqucs avoient
une grande conformité avec les Syriaques : Q1:
uranmoins on le pourroit , puis que fa Majelle’ ne
plaignoit point la dépenfe. Le Roiapprouva cette
propofition , a: écrivit au Grand Sacrificateut
des Juifs pour lui faire recouvrer ces livres. Il fe

’rencontra qu’en ce même-tems du]!!! que ce
Prince aimoit exrrémcmeut à caufc de fa mode-
rarion 8c de fa fagclfe , avoit dans l’efprit de le
fupplier de mettre en liberté les Juifs qui étoient
dans (on roïaumc. Cette oceafion lui parut trèss
favorable pour fonderions :mais il crut en devoir
communiquer à Zozibe,àTnmnriu,& à André ca-
pitaines des gardes, avant que d’en faire la propo-
fition au Roi, afin qu’ils appuïallcnt ce qu’il lui
diroit. I’s entrerent dans fou l’entimcnt , 8c alors

à, il parla à ce Prince en cette forte 1 Aïant qppris
,, que vôtre Majellé a deffein d’avoir! non cule-
,, ment une copie des loix qu’obfetvent les Juifs s
,, mais de les faire traduire: ce ne feroit pas lui
,, parler avec la lincetité que je dois , li je lui dim-
,, mulois , que je ne voy pas comment cela f:
,, pourroit faire onnêtemcnt dans le même teins
,, ne vous retenez efclaves en vôtre roïaume un
,, Frgrand nombre de perfonnes de cette nation.

in Mais , site . ce feroit fans doute une chofe digne
,. de vôtrebonté 8c de vôtre generofité de les déli-
,, vrer de cette mirere , puis que l’elon ce que j’en ai
,, pû apprendreaptés m’en êtres très-feigneufi-mc’nt

3’ informé , le même Dieu ui gouverne’vôtre
a; empire,& que nous adorons Paris le nom de Jupi-
n ter acaule-qu’il nous conferve la vie, a été l’auteur



                                                                     

Lava: X11; CHAPITRE Il. a7r
des loix de ce peuple. Ainfi puis que nulle autre ü
nation ne lui rend de li grands honneurs de un il
culte fi particulier , vôtre picté femble vous obli- (t
ger à les renvoyer dans leur pais 8e je fupplie "
très-humblement vôtre Majefié de croire que la fis
liberté que je prcns de le lui reprefentcr ne vient n
d’aucune liaifon on alliance que j’aye avec ce peu- et
pie .- mais feulement de ce que je (gay que Dieu ’t
cil le ereateur generalement de tous les hommes u
a: que leurs bonnes trôlions lui fontagreables. Le fi
Roi écouta fort agrcablement ce diftours , 8c de-
manda à Arifléeavec un virage riant quel pouvoit
être le nombre de ces Juifs à qu’il lui propofoit
de donner la liberté. André qui fr trouva prefent
répondit qu’il pouvoit monterai fix-vingt mille. .
Sur uoi le Roi dit à Armée: Croyez-vous donc ,.
Arillee . que ce que vous demandez ne foit qu’un .(
petit prefent? Zozibe 8e Tarantin prirent alors la
parole &dirent au Roi u’il ne pouvoit rien faire ’
plus digne de lui que e reconnoitre par une fi
grande aâion l’obligation qu’il avoit à Dieu de
l’avoir élevé fur le trône. Ce Prince prit tant de
plaifir à les voit tous dans un même nutriment ,
qu’il promit que pour [satisfaire pleinbment à la
volonté de Dieu Moule deiir d’Ariftée , il feroit

payer à (es (oblats outre leur montre litt-vingt
drachmes pour chacun de tous les Juifs qu’ils te-
noient efclaves. lit fut ce qu’en lui dit que cette
dépenfe monteroit à plus de quarre cens taleras il
répondit , que cela n’empêcheroit pas qu’il nela
lift. J’ai crû devoir rapporter les propres paroles
de l’ordonnance de ce grand Prince fur ce fujet ,
afin de faire encore mieux connaître fa genero-
fitc’ : Nous voulons que tous les Juifs que les fol- li
dats du feu Roi nôtre pet: ont pris dans la Syrie. ”

M iiij



                                                                     

1.73. Ris-tonte 12-35101".
a) la Phenicie, a: la J udée, 8: ont amenez a: vendus
" dans l’Egypte. a. comme aullî ceux qui auparavant
" ou après ont de même été vendus dans nôtre
" royaume , (oient affranchis de lèrvitude 5 81 que

4’ l’on donne de nos deniers pour chacun d’eux fix-

* vingt dragme: que nos gens de guerrre recevront
’-" outre leur folde , pour ceux qu’ils auront entre
’ leurs mains, a: que nos Treforiets payent latan-
r" çon des autres aux maîtres dont ils (ont efclavet.
»" parce qu’ayant fuie: dectoire que ça été contre
a la voïonté du Roi nôtre pere 8c contretoute (or-
" te d’équité , que les foldats ont amené en Égypte

A ce grand nombre de caprifè par le (en! defir d’en
Ïprofirer , l’amourdc la juliiccôtde la compaFnoo
que l’on doitavoir des malheureux nous oblige
t à mettre tous ces captifs en liberté , après que

l’on aura payé à leurs maîtres le prix que nous
avons ordonné. Et comme neume cloutenrpoint

» que la bonté dont nous ufons en cette occafion ,
n ne nous foit avantagcufe , Nous entendons que
1o nôtre prefcnte ordonnance-(oit executé de bon-
». ne foi , 8c qu’après qu’elle aura été pubîiée dir-

» tant trois jours . ceux qui font en pollellion de
a: ces efclaves en donnent un rôle. Que fr quelques-
, uns manquent à nous obéir, il fera permit de les
a.) dénoncer , 8: tous leurs biens feront corzfililucz à
a: nôtre profix.’

Cette ordonnance ayant été patentée au Roi,
il trouva qu’on n’y avoit pas compris afin ex-
prcllément ceux qui avoient été faits efclaves
devant 8: après qu’on en eût amené un fi grand
nombreux 15g pre quand Ptolemée Sore: le ren-
dit maître de etufialem. Il voulut par une bonté.
8: une magnificence toute royale leur accorder la
même grace, 8: commanda qu’on en prît le-fonda.
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Live! X11. CHAP r 1R! Il. 7.7;
fur les tributs pour être mis entre les mains de le:
Treforiers , 8c diflribué aux gens de guerre pour
la rançon des Juifs. Cet ordre fut execure’ cm
Œpt jours: 8c il en coûta à ce Prince quatre cent ’
(chante talens , parce que. les maîtres de ces cf-
elaves Juifs firent ami-payer pour les enfans lit--
vingt drachmes portées par l’ordonnance:

Enfuite d’une liberaliré.fi extraordinaire , le ’
Roi qui ne falloit rien qu’avec une meure déli-
beration , commanda à Demetriur de faire pu-
blier [on ordonnance touchant la. traduétion des
livres hebreux en langue grecque. On enregiflra- ’
la requelie prefentée à la Majcflé par Dune-r
trins , les lettres écrites fur ce fuie: , 8c le nom- t
lire a: la richelïe des refens qui furent envoyez ,. ’
afin de faire counortrc l’extrême magnificence
du Roi, 8c ce que les ouvriers y avoient contri-
bué par l’excellence de leur art. La propofition»
en forme de requelle prefcméc par Demettiuæ
au Roi , croit congûë en ces-termes :

Dcmctrius ,. au Grand Roi , Comme vous-m
m’avez ordonné ,Sire , de faire une-exaflcreclier- "
cire des livres qui manquent pour rendre parfaitefl’
vôtre royale bibliotheque: il n’ya point de foinii
a: de diligence que je n’y ayc aporté . 5c je Puis if
obligé d’avertir vôtre Marielle que les livres qui «-

.coutiennent les loix des Juifs , font une partie de la
ceux qui y manquent, tant parce qu’ils (ont écrits *e
en langue se en cataractes hcbraïques dont nousW
n’avons point de connoiflince , que parce que l’on r"
ncrs’efl pas mis en peine de les rechercher à calife m

ne vôtre Marielle n’a. point encore témoigné."
adirer de les avoir. il ell uccefikire ntanmoins "1
qu’elle les air, 86 qu’ils fuient traduitsrrèsvfilcle- w I
-pcnt ,.parcc qp’iis contiennent les leur]? mon-JE

, Y:



                                                                     

:74. HISTOIRE pas Jurrs
,, de les plus [ages 8c les plus parfaites à caufe que
,,e’ell Dieu lui même qui les a données : ce qui
,, àfait dire à l’hifiorien Hecatéc Abderite qu’il ne

,, le trouve point de poëte ni d’hillorien qui en ait
,, jamais par!è,ni d’homme qui ait tenu la conduite
,, qu’elles ordonnent, parce qu’étant toutes l’aimes

,, elles ne devoient point être en la bouche des profa-
,, nes. il faudroit donc, fi vôtre Majelle’ l’a aigrets-
,, b1: , qu’il lui plût d’écrire au Grand Sacrifica-
,, teur des Juifs de choifir parmi les principaux de
,, chaque Tribu ceux qui’ont le plus d’intelligence
,, de ces loix , 8c de vous les envoyer , afin de con-
" Peter tous cnfcmble pour en Faire une traduâion
n très-enfile ,’ 8c capable de fati:faite pleinement
,, le defir de vôtre Majeflé.

Après quele Roi eut vû cette requête il com-
manda que l’on écrivît à Eleazar Grand Sacrifi-
cateur des Juifs conformémer à ce qu’elle po:-
toit , 8c qu’on lui maniât auIli qu’il donnoit la
liberté à tous ceux de fa nation qui étoient efcla-
vcs dans [on royaume , qu’il lui envoyoit cin-
quante talent d’or pour Faire des coupes, des phia-
les , a: autres vailTeaux propres aux oblations ,

uantiré de pierreries dont les gardes delfon tre-
or avoient laille’ faire le choix au ouvriers qui

devoient les mettre en œuvre , 8e cent miens d’ar-
gent pour les (acrifices a: les autres Mages du
Temple. je parlerai des ouvrages a: des or nemens
aufquels ils furent cmploiezzmais il faut rappor-

’ ter auparavant la copie de la lettre écrire ace Sou-
’ venin Sacrificarcnr , 8c dire de quelle forte il

avoir été élevé à cette grande dignité.’

Après la mort du Grand Sacrificareur Onias,
S r MON [on fils lui fucceda ," 8e fut furnommé
le Julie à tarife de fa picté 8e de Ion extrême bonté



                                                                     

L "au XII. CHAPITRE Il. 27;
pour [a nation. Il ne laifla qu’un fils nommé Quias
encore fi jeune quittant. frcre’de Simon , de

ui il s’agit maintenant , exerça au lieu de lui la.
cuveraine facrificarurc : 8c c’efl à cet Eleazar

que le Roi Ptolenié écrivit la lettre fuivanre.
Le Roi Ptolemée , A Elcazar Grand Sacriiica- ”

teur , Salut. Le feu Roi nôtre pcrc ayant trouvé l’
dans fou roïaume plufreurs Juifs que les Perles y ”
avoient amenez captifs , il les traita li favorable: l’
ment qu’il en employa une partie dans [Es armées il
avec une grande folde ç en mit plufieurseugarni- ”
[on dans les places, 8c leur en confia même la gars "
(le : ce qui les rendit redoutables aux Eg ’ptiens. l’
Nous ne leur avons pas témoigné moins de bouté ri
depuis nôtre avenementà la couronne . 8c parti- si
culierement à ceux de Jerufalcm : car nous en il
avons mis en liberté plus de cent mille après avoir i’
païé leur rançon à ceux de qui ils étoient efclaves, i’

tant nous font mes .crfuadcz de ne pouvoir rien si
faire plus agreable a Dieu pour reconnoître l’o- s’

blgarion que nous lui avons de nous avoir misen il
main le feeptre d’un f1 grand Ro’îaumc. Nous il
avons aulli fait enrôller dans nos trou pes ceux que ü
leur âge rend les plus propresà porter les armes, ü
8: en avons même retenu quelquesruns pour fer. J
vir auprès de nôtre perfonne par la confiance que «r
nous avons en leur fidclire’. Mais pour faire voir -
encore plus parriculieremenr quelle eft nôtre af- (C ’
feé’cion pour les Juifs répandus par tout le ’mon- «s

de , nous avons refolu de faire traduite vos loi: a
’ d’hebreu en grec , 8l de mettre cette traduflion a
dans nôtre Bibliotheque. Ainfi vous ferez une a
chofe qui nous fera fort tigre-able de choifir dans .e
ioïrtessvos Tribus des performes qui aient acquis (a
par leur âge a: par leur fagefle une fi grande intcl- u



                                                                     

2.76 Hua-oral ors Jours;
u ligcnee de vos loix qu’ils (oient capables doles:
,, tradurrqavcc une exaüe fifiellté; ç et nous ne doun
h tous peint que cet ouvrage réunifiant de la for-
n te que-nous l’efixrons, ne nous apporte une grau-
h de glaire. Nous ports envqxons pour traiter avec?

’ vous de cette affaire ,Andre caprtatnc de nos gar-
des , 8c Ariftéequi font deux de nos ferviteurs lesî

’, plus confidents :. a: ilsvous portent de nôtre part
cent talcns d’argent pour emploïer à. des oblat-

, rions , à des facilites . 8c à- d’autres ufages du-
Templc. Nous attendons vôtre réponfe , à elle-
nous donnera beaucoup de joie.

Eleazar , pour répondre à cette lettre le plus
refpeâueufcment qu’il fe pouvoit , écrivit au Roi-

en ces termes: Le grand Sacrifi:ateur Eltazarr Au
, Roi Ptoleme’e , Salut. j’ai r:çu avec le rclfcnti-

ment. que je dois avoir de vôtrc.loïale bonté la-
lettre qu’il a plû aveu: unicité de m’écrire, a:

’ l’aïant en prefence de tout le peuple nous yv
, avons vu avec une extrême joie les marquesde-

vôtre picté envers Dieu : Nous avons aulli reçu.
8c fait voir à tout le monde lcs’vingt vafcs d’or r

’ la, les trente vafes dîargcnt, les cinq coupes 8c la table
qui doivent être confacrez a: emploïez pour les
acrificcs &pour le ("vice du Temple , comme

aufli les cent talens qui nous ont été apportez de
fi la part de vôtre Maiefi’épar André a: Arifléeque

, leur meritc rend ii’digner de l’alf-eélion dont: elle

les honore. Vous pouvez», Sire, vous affurer qu’il
v n’y aura riep que nous ne fanionspour vous tés
’ moigner notre reconnorfl’ance de tantrde graces
,. dont il vous plaît de nous combler. Nous avons
, auIIi-tôt offert des facrifices à Dieu pour’vorre

a majcrlé , pour la Princefl’c vôtre fœur , pour les
àhfirmccsvos enfans a arpent touteslcsperfonma
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Lux: X11. CHAPITRE Il; :77"
qui vous (ont cheres æ 8c tout le peupleelui a ne- (t
mandé dans [es prieres d’exancer vos vœux , de "l
confèrver vôtre roïaumc en paix ,8: de Faire que W
cette traduétion de nos loir donne àvôtre Ma- W
Îcfté toute la fatisfaflionqu’ellef nioit fouhai- N,

ter. Nous avons choifi , Sire , u: hommes de "
chacunetle nos Tribus pour vous porter ces fain- et
tes loi: ; 8: nous efperons de vôtre bonté 8c de W
votre iuflice , 8; que lors que vous n’en aurezu
pas befoin il vous plaira de nous les renvoïer H
fermement avec ceux qui vous les prefenreront. fl-

ll feroit inutile , à mon avis , de rapporter ici
les noms (le ces foirantes a: douze perfœines qui,
ponerent les loix des Juifs au Roi Ptoîeme’e ,
2210i qu’ils (oient rous menrionnez dans la lettrer

e ce Grand Sacrifieateur. Mais le ne croi pas de-
voir palier fous filence la magnificence 8c la beau.
té des prefens que ce Prince offrit à Dieu , puis
qulils peuvent faire connoître quelle étoit fa:
picté. Il ne fe contentoit pas de faire une très-
grande dépenfe pour ce fuie: :i il faifolt même
des prefens aux ouvriers pour les exciter à tra-
vaiîter avec plus de foin 8c de diligence. Ainfi en-
core que la faire de l’hifl’oire ne m’obligcipoine
d’en parler , je ne lainerai pas de le faire , puis.

u’une liberalité fi extraordinaire merize qu’il cm

lmeurc des marques à- la pollen-nés
Je commencerai par cettefuperbe Table. Com-

me ce Prince defiroir qu’elle fiirpath de beau.
loup celle qui étoit dansrle Temple delîïurflcëï’

il en fit prendre-la mellite ,. &londeflcrn mon:
qu’elle fût cinq fois plus grande. Mais parce
qu’il nelco’nfideroit pas moins en cela la com-
rmodité que la magnificence . la crainte de l’en.
du: cette tablejnutile à .l’ufagç auquel elle demi:



                                                                     

a?! HISTOIRE ou Jurrs.
être emplo’iée , l’obliger: à le contenter de la
faire fairede la. même grandeur qu’étoit l’autre :

8c il emplois. pour l’embellir 8c pour l’enrichir
ce qu’elle auroit coûté davantage li elle eût été

plus grande. Car il e’roit très-intellioent dans
toutes (o:tes d’arts , se li ingenieuxha inventer
des choies nouvelles .8: admirables , que lui mê-
me en donnoit les demains aux ouvriers , 8c les
inüruiloit de la manier: de les executcr. La ion-
gueur de ce cette table étoit de deux coudées 8c
demie; la largeur d’une coudée , 8c la hauteur
d’une coudée 8c demie. Elle étoit d’or maŒE
très-pur : les bords dont la largeur étoit d’une
paûme étoit étoient de relie] avec] les fleurons aulli
de feulprure placez à l’entour de certains cordons
très-bien travaillez , a: !es divers côtez de ces
fleurons qui étoient d’une forme triangulaire
étoient li égaux a: fi iufies , que de quelque côté

j qu’on les tournât ils faifoient toûiours paraître
la même figure. le delibus de la table étoit
parfaitement bien gravée: mais le demis l’e’roit

encore beausoup mieux , parce que c’était le
plus evpofé à la vûë , a: de quelque côfé qu’on

tournât la. table elle étoit toûiours excellem-
enr b:lle. Des pierres plrecieufes de grand prix

étoient attachées en égale (finance avec des bou-
cles d’or à ces cordons dont nous venons de par-
Ier. Il y avoit anlli tout autour de la table nan-
tité d’autres pierres precicufes taillées en orme
d’ovale 8e entremêlées d’ouvrages de relief. On
avoit reprelenté à l’entour de cette table diver-
fes fortes de fruits en forme de couronne , com-
me des grappes de :ailin. des épies de blé , des
grenades 5 8: tous ccsfruits étoient compofez de
pierres prccieufcs de leur. couleur , 8: enchaînées



                                                                     

Lune XlI; "un r 111’211. in
dans de l’or. On voïoit un fous cette couronne
un rang de parles en Forme d’œufs , 8c au delrous
de ces perles un rang de pierres precieufes en
forme d’ovale mêlées comme les autres avec des
ouvrages de relief; a: cette table étoit par tout
fiegalernent belle 8c fi excellemment bien ouvra-
gcc l que de quelque cô:é qu’on lamît 8c qu’on
la tournât on n’y remarquoit point de difleren-
ce. Il y avoit au dallas de cette table une lame
d’or de quatre doigts de large qui la rraverfoit
entrerement , 8c dans laquelle les pieds de la
table étoient enchaffcz avec des crampons d’or
d’égale diffame ; 8: ces crampons attachoient
en telle forte le ridions au demis de la tablc,qu’cn
quelque maniere qu’on la pût placer elle repre-
fentroit roûjours la même figure. On avoit aufli Mean-
grave’ fur cette table la figure du Meandre , qui dre elî
était marqué par quantité de très-belles pierres un fleu-
precieufes , comme par autant d’étoiles z & l’on’vc de

y VOïOlt éclaterlagreablement les rubis , les éme- Phrygie
laudes ) 6: tant d’autres pierres de prix fi eliimées qui a
’84 fi recherchées à calife de leur excellence. On pluli-
voïort le long de ce Meandre des nœuds de fcul- eurs
prure dont le milieu fait en forme de lofange tours 8:
étort enrichi de cryllal a: d’ambre par interval- retours.
les égaux , a: fi bien difpoÎez que rien ne pouvoit
être plus agreable. Les corniches des pieds de la
table étoient faits en forme de lys , dont les
feuilles le replioient fous la table quoi que leur
tige fût toute droite. Leur baie qui étoit de la
largeur d’une paûme étoit enrichie de rubis avec
un rebord routâl’entour ; a: ilyavoit uneefpace
de huit doigts entre les pieds de la table qui
étoient appuyez [fur cette baie. La gravure de
ces pieds étoit admirable. Ony voyoit du lierre



                                                                     

:90 Hi votre ors JUIFS.se des cepsd: vigne avec leurs graines entremêlez.
d’une manier: lidel’icate , li agrume-,8: li reflem--

b!an:e au naturel. que lors que le vent les faifoie
mouvoir , les yeux y étoient trompez ,- Se les pre-
noient non pas pour un ouvragçde l’art , mais de
la nature. Les trois pictes dont toute la" tabie étoit
compoî’é: étoient li éxtre’mement bien jointes

u’il étoit impollible d’en appercevoir les. liai-
ous : 8c l’épaillÏerlr de’la table étoit d’une-demie

coudée Ainfi la richell’e de la maricre , &l’excel-
lente a: la varieté des ornemens d’un ’prefent fi
magnifique fuiroient bien voir que ce grand Prin-
ce n’ayant pû pour les raiforts que nous avons dit
fait faire cette table pluspgrande que celle qui
étoit dans le Temple , il n’avoir rien épargné
pour faire qu’elle la firrpallât en tout le relie.

Il yavoit de plus clamai-ort- grands vafcs d’or
sen forme de coupes quiétoient taillez-en écailles :-
a; on y avoir-enchaflé depuis le pied jufques aux
haut divers rangs de pierres precieufes , 8c d’au-
etes (emblables pierres qui compoloient uni
Meandre d’une coudée deîarge, au dellus duquel
étoient des gravir-res excellentes. quriITu en fore
me de rets qui alloit iniques au haut de ces var-esr
8c des compartimens fans en lofanges de la lat-
geur de quatre doigts augmentoient encore la
beauté de cet» ouvrage. Les bords de ces vairs.
étoient enrichisde lys. de quelques autres fleurs,
a: de ceps de vigne chargez de railins entremêler.

’enfemble : se charnu de ces rares contenoit deux-
grandes mefures.

Quant aux coupes d’argent,.elles-éroient plus
luilautes que des miroirs , & reprcfenroient.
mieux les vifages que ceuxqui s’y regardoient.

- Le Roi y. ajoûtatrente mies, ou tout ce. (193i
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Lune X". Cru "ne Il. tun’était point couvert de pierres prccieufes étoit
rempli de feiiilles de liette ce de vignes parfaite-
ment bien gravées. On nepouvoir voir ces ou.
nages fans admiration , parce que les foins in.
croyables a: la magnificence du Roy y avoient
encore plus contribué , que le travail a: la fcience
dcces excellens artil’ans. Car ce Prince ne f: con-
tenta pas de nèy plaindre aucune dépenfe , il quir-
toit quelque ois des affaires importantes pour
aller voir travailler les ouvriers . a: les animoit
de telle forte par fa prefence qu’ils redoubloient
leurs efforts pour le contenter. Après que le
Grand Sacrificateut Eleazat eut reçu ces riches
prefcns il les contacta à Dieu dans le Temple au
nom de ce Prince ; renditbeaucoup d’honneur à
ceux quirles avoient apportez , 8: les renvoi:
avec des ptefens.

Le Roi enquit André-8c Atiliée à leur retour .
de diverfes choies , 8c eut tant d’impatience d’en-

tretenir les Deputez quiétoient venus avec en: ,
qu’il renvoia contre fa coutume ceux qui étoient:
venus à l’audience qu’il donnoit tous les cinq
iours a les fuiets , comme il en donnoit une tous
les mois aux AmbafFadenrs. Ces [ages vieillards
lui olïrirent les prefens du Grand Sacrificatenr.&
lui ptefenterent la loi qu’il leur avoit mire entre
les mains. Ce Prince leur fit quelques queflions
touchant ce qu’elle contenoit : Et lors u’ils l’en-
sent dépliée il n’admira pas moins la elicatelTe
du parcheminfur lequel e’le étoit écrite en let-
ne d’or , que d’en voit les feüillets fi prOptemenc
attachez- enfemble qu’il étoit impoflibleri’en ap-
percevoir les coutures. Après l’avoir confidete’c
niiez long-tçms il leur dit : qu’il les remercioit-
d’être venus r qu’il remercioit encore datantage»



                                                                     

2.32. Hurons pas Juus. .celui qui les avoit envoïez , a: qu’il ne pouvoit
allez remercier Dieu dequi ils lui apportoient les
loix. Ces Deputtz lui fouhaiterent toute forte de
profperiré avec des témoignages d’affeâion don:
il fut li touché qu’il ne put retenir fes larmes ,
parce que les larmes ne font pas moins les mat-
ques d’une grande joye r que d’une grande dou-
leur. Il commanda enfuite de mettre ces livres
entre les mains de ceux qui en devoient avoir la
garde . emballa tous ces Depntcz a: leur dir,qu’il
étoit juRe qu’après leur avoir pairle du fuie: de
leur voïage , il leur parlâ: aufli de ce qui les re-
gardoit. Qu’ainli pour témoigner combien leur
venuë lui étoit agrume il vouloit durant tout
le une de (a vie renouvellcr la memoire de ce
jour , quife rencontroit être celui auquel il avoit
gagné une baraizle navale fur Antigone. Il leur fi:
aum l’honneur de les appeller à (a table . a: rom-o
manda qu’on les logcârtrèsrbien au dallons de la
forure-He qui cil proche du promontoireNz’tmor
qui avoit la charge de reecvoir les étrangers prit
un foin d’eux tout particuder, se recommanda
la même ehofe à Dororkfe. Car le Roi avoir or-
donné que pour mieux traiter les étrangers , les
villes fournilIEnr ce qu’elles avoient le plus à leur
goût , 8: qu’on l’appxêzât comme en leur païs ,

parce qu’il (gavoit que quelques excellentes que
foienr les vianæles,on ne fçauroir les trouver linn-
nes li elles ne [ont accommodées d’une maniere
qui plaife , a: à laquelle on (oit accoutumé. Com-
me Dorothée étoit donc chargé de ce foin , il fit
faire deux rangs de bancs fur lefqncls ceerepu-
rez devoient être affis dans le fellin au tir-flous
du Roi, une moitié à [a main droite , 8e l’autre

’moitié à fa main gauche; car il ne voulut rien
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oublier pour leur faire de l’honneur 3 8c il com-
manda à Dorothée de les fervir àla maniere de
leur pais. Les Prêtres Égyptiens qui avoient ac-
coutûmé de faire la ptiere durant les repas du
Roi ne la firent point: mais ce Prince dit à Elife’c
l’un des Deputez 8: qui étoit Sacrificateur , de la
faire. Il le leva 8: pria Dieu pour la profperité du
Roi&de les fuiets. Tous ceux qui le trouverent
prefens firent des acclamations de joye, a: enfuit:
on fe mir à table. Le Roi fit durant le dîner des
queftions de philofophieà ces Deputez, & demeu-
ra fi farisfait de leurs réponfes , u’il continua
durant douze jours à les traiter a: a en ufer de la
même forte. Que fi quelqu’un defire d’en fez-
voir le particulier , il n’ai qu’à voir ce qu’Arifléc

en a écrit. Mais le Roi ne fut pas le fenl qui ad-
mira leurs téponfes. Le Philofoplie Mander»:
avoiia qu’elles le confirmoient dans l’opinion que
routes choies l’ont gouvernées par la Providence,
8c qu’elles lui fournillbient des tairons pour foû-
renir fou fentiment. Le Roi leur «-fit même
l’honneur de dire qu’il avoit tirévtant d’avantage

de leurs entretiens qu’ils lui avoient appris de
quelle forte il le devoit conduire pour bien gou.
verrier (on roïaume; leur fit donner à chaqun
trois talens , &commanda qu’on les menât au lo-
gementqu’il leur avoit fait preparer. Trois jours
après Demerrius les condnifit Par une chauffé:
longue de fept (taries a: Par le pont qui joint l’ille

r à la terre ferme , dans une maifon aime fut le ri-
vage de la merdu côté du feprcntrionfi éloignée

de tout bruit que rien ne les pouvoit troubler
dans un travail qui avoit befoin d’une fi forte ap-
plication , 8: il les pria que puis qu’ils avoient en
ce lieu tout ce qu’ils Pouvoient defircr ils com.



                                                                     

:84 Hilfolltnrs Jung.mençalTent de s’emploie! à ce grand ouvrage V
pour lequel il: étoient venus. lls le firent avec-
toute l’alleélon 8c l’alliduitéimagiiïables , pour

rendre leurtraduCtiOn très-exaâeJlstravailloient
fans difcontinnation iufques a neuf heures du
matin qu’on leur apportoit à manger : a: quoi
qu’on les traitât très-bien , Dorothée ne lailloit
pas fuivant l’ordre qu’il en avoit rcgû , de leur
prefenter des viandes ni avoient été préparées
pour la table du Roi. l s alloient tous les matins
au palais (allier ce Prince . à le remettoient en-
fuite a travailleraprès avoir lavé leurs mains dans
l’eau de la mer, a; ils n’emploïerent que foirant:

8c douze jours à traduite toute la. loi. p
Quand l’ouvrage fut achevé Demetrius alicam-

bla tous les Juifs , 8e leur lut cette traduâion en
prefence de ces feprantedeux lnterpretes. Ils l’ap-
prouverent, loiierent fort Demettius d’avoir con-
gû un dclTein qui leur étoit li avantageux . 8L le
prierent de vouloir aulli faire part de cette lec’lnre
aux principaux de leur nation.Elifée Satrificatcur,
les plus anciens des Interpretes , a: les Magiftrats
établis fur le peuple demanderent enfaîte , que
puis que cet ouvrage avoit été fi heureufement
a:hevé,il ne fût plus permis d’y rien ehanger.Cet
avis fut approuvé 3 mais acondition qu’aupara-
vant que d’établir cela en Forme de loi , il feroit
permisà chacun. de voir s’il n’y avoit rien à aîoû-

ter ou à diminuer , afin que la obole niant été
très-foigneufement examinée on ne pût jamais-

plus y toucher. I
Le Roi vit avec grand plaifir que l’on delTein

avoit li bien réüllil a à l’avantage du publicJMais
La ioyeaugmenta encore de beaucoup loris qu’il
entendit lire ces l’aimes loir. Il ne pouvoit (e l’ai:



                                                                     

fr

. Lrvaz X11. CHAPHI’RE 11., 2.81
fer d’admirer la prudence 8e la fagellc du Legifla-
reur qui les avoir établies : 661m jour qu’il s’en
entretenoit avec Demetrius il lui demanda com-
ment il le pouvoit faire n’étant anlli excellen-
tes qu’elles étoient nul iüorien 8c nul-poëte
n’en eût parlé. Il lui répondit , que comme elles
étoient routes divines on n’avoir ofe’ l’entrepren-

dre , 8c que ceux qui avoient été fi hardis que de
le faire , en avoient été châtiez de Dieu. Que
:I’heo ompe cnaïant en delirin d’en inferer quel-
que iofe dans (on hilloirc perdit l’efprit durant

, trenre jours. Mais u’après avoir reconnu dans de
bons inrervallesôc ns un fouge ,que cela ne lui
étoit arrivé que pour avoir voulu penetrer les
choies divines 8c en donner la connoiliance aux
hommes profanes , il appaifa la colere de Dieu
par les prieres a: rentra dans fou bon feus. Que
le poëte Theodeéte aïant mêlé dans une tragedie
quelque choie qu’il avoit tiré de ces Livres faims,
avoit aufli-tôt perdu la vûë , 8: ne l’avoir re-
couvrée qu’après avoir reconnu fa faute Je prié
Dieu de la lui pardonner.

Lors que le lioient reçu les Livres des mains
de Demetrius il les adora , 8c commanda qu’on
les gardât avec un extrême foin , afin qu’on ne
pût y rien alterer. Il dit enfuite à ces [ages Inter-
pretes, qu’étant julie de leur permettre de retour-
ner en leur pais il les prioit de revenir [cuvent le
voir, 8: qu’il les recevroit avec tant de joye 8C leur
feroit de tels prelens qu’ils n’auroient point de re-
gret à leur volage. Après leur avoir parlé d’une
maniere fi obligeante il les renvoïa avec des pre-
fens fi magnifiques qu’il donna à chacun trois di-
me; fortes d’habits, deux talens d’or,une coupe
d’un talent ,. sa des lits pour xs’allieoir 8c pour
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en Entoure pas Jans.manger. Il cnvoïa anfli au Grand Sacrificatenr
Eleazar dix lits dont les pieds étoient d’argent s
un vafe de trente talcns , dix robes de, pourpre,
une très-belle conronne d’or , cent picots de
toile de fin lin , divers vailfeaux pour boire .
des encenfoirs 8e des coupes d’or pour être con-
fierez à Dieu: &il le pria par la lettre qu’il lui
écrivit de permettre à ces Depntez de le venir
revoir toutes les fois qu’ils le delireroient , par-
ce qu’il prenoit grand plaifir à les entretenir à.
taule de leur rapacité a: de leur fagelfe , 8c qu’il
leur feroit fentir’ les effets de fa liberalité. On
peut juger par ce que je viens de * raporter avec

uclle magnificence Ptoleméc Philadelphc Roi
Égypte traita les Juifs.

CHAPITRI 111.
Faveur: "pli: par lesJuifs du Rois d’Afie. Antio-

chus le Grand contrefis alliance avec Ptolnne’c
Roi J’EgpteÆ" lai donne en mariage Chapon:
fifille avec dimrjër prwincerpaur [a des , du
nombre defqucllcs irait baladée. Ortie: Grand
Sucrifimuur irrita le Rai 1’12pr par le refus
de pain la tribut qu’il lui devait.

Es Rois d’Afie traiterent anfli les Juifs avec
grand honneur à caule des preuves qu’ils leur

donnoient dans la guerre de leur fidelité a: de leur
conta e. SI revenus furnornmé Nrcn non leur
accor a le droit de bonr eoifie comme aux Mace-
donniens 8c aux Grecs ans tontes les villes n’il
bâtit en Alie 8c en la balle Syrie , 8c même ans
Antioche qui en cilla capitale. Ilsjoüilfent encore

3.7.3-1’-..Ac; L3 .233 .

S

il»:
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de ce droit: car ne vou’ant point nier de l’huile
des étrangers, ceux qui ont la charge de la police
font obligez de leur donner une certaine fomme
d’argent pour le prix de l’huile. Les habitans
d’Antioehe s’efforcerent durant les dernicrcs guer-
res d’abolir dette coutume : mais Marins Cou.
vernenr de Syrie les en em écha. Et ces mêmes
habitans 8e ceux d’Alexan rie n’ont pli obtenir
des Empereurs Vefpaficn 8c Tite de les priver de
leur droit de bourgoifie. En quoi les Romains ,
de parriculieremcnr ces deux grands Princes , ont
fait voir leur juliice 8c leur generolîté. Les tra-
vaux qu’ils ont [cuffats dansleurs guerres. contre
nous , 8c leur refentiment de nôtre revolte n’ont
pû les faire refondre de toucher à nos privileges.
Au lieu de le lailfer emporter à la colere 8c aux
inflances de deux peuples aufli: confiderables que
font ceux d’Antioche St d’Alexandrie , ils ont eu
plus d’égard aux anciens merites de nôtre nation
qu’aux olfenfes qu’ils en ont reçûës 8c au gré que

nos ennemis leur auroient fçû de nous maltrai-
ter , 8c en ont rendu cette raifon fi digne d’eux a
que ceux de nous qui ont pris les armes contre les
Romains en avoient été allez punis dans cette
guerre : Et que quant à ceux qui ne les avoient
point olfenfez , il ne feroit pas inltc de les priver l
d’un droit qu’ils pofiedoient à juil-e titre.

On (gai: anlli que Mare Agrippa a rendu une i
femblable juflice aux Juifs lors que les Ioniens le
fuiroient de les priver du droit de bourgeoifie
dont Antiochus petit fils de Seleuchus a qui les ’
Grecs donnent le nom de Dieu, les avoit gratifiez:
ou que s’ils vouloient être traitez comme eux ils
adoraKent donc les mêmes Dieux g car après que
J’afaire eut été mile en déliberation, les Juifs que
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au lHlSToIRI pas Jntrs.Nicolas de Damas défendit , gagnerent leur can-
Ie , a: il leur fut permis de continuer à vivre [clou
leurs loix 8: leurs coûtumes; ce Prince aîant pro-
noncé en leur faveur qu’il n’étoit pas permis de

"rien innover. Que li quelqu’un a la cntiofité de
f avoir plus particulierement comment cette af-
Qâire le palla,il n’aqu’à lire les cent vingt-troisnt

cent vingt-quatrième livres de cet hiflorianl cil:
vrai qu’il n’y a pas (n’irt de s’étonner du juge-

ment qui fut prononcé par Agrippa» puis que
nous n’avions point encore alors pris les armes
contre les Romains. Mais on ne (gantoit trop ad-
mirer cette tandeur de contage de Vefpalien 8c
de Tite , qui après s’être vûs expofez à tant de
travauth de perils dans la guerre que nousavons
foûtennë contre eux , au lieu de fe lailfer empor-
ter à leur reflèntiment en ont ufé avec tant de mou
deration 8c de juliicc. "faut maintenant repren-
dre la faire de mon difcours.

Du tems qn’Aur IOCHUS LE GRAND
re noir en Afie 8c qu’il faifoit la guerre à Ptole-
mec Philopator Roi d’Egypte 8c a fon fils , (oit
qu’il fût vainqueur ou vaincu, la Judée a: la baffe
Syrie fortifioient toûjours également , a: étoient
comme un vailTeau battu de flots tant par la bonne
que par la mauvaife fortune de ce Prince. Mais
enfin Antiochns étant demeuré victorieux il affu-
jettit la Judée. Après la mort de Ptolemé: Philo-
pator . Protrnéa fan fils furnomrné Dunant
cnvoîa contre la balle Syrie une grande armée
[ont la conduite de SCOPAS, qui le rendit’rnaître
de plnfieurs villes ,. se remit nôtre nation (ou:
l’obéïlfanec de ce Prince. Clinique terris aprù
Antiochus vainquit Scopas dans une grande bac
taille auprès des [ourccs du Jonrdain,8t recel":
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la Syrie.& Samarie.’ Alozs les Juifs le rendirent:
volontairement à lui , reçurent fou armée dans
leur ville; nourrirent l’es clephans , a: affiliera:
celles de les troupes qui attaquoient la rnifon
que Scopas avoit lailfée dans la fortereâi: de Je-
rufalem.Antiochuc pour les recompenfer de tant
Infection qu’ils lui avoient témoignée ,écrivi’t"

aux Generaux de fou armées: aux plus confideno’
de (es ferviteurs quicn avoient connoilÎance,qn’i1
étoit refolu de les gratifier ; 8C je rapporterai la
copie de fa lettre après avoir dit de quelle forte
Polybe Megalopolitain en parle dans le feiziémc
livre de (on hilloire. stop»: , dit-il , Gmmvl de
l’armée du .Ptalomée un" en laver dans Il baux
pair 65’ aflujmir les Juifle ajoute un peu après:
me lors qu’Antiochur sur vaincu Stop»: ilfi ms-
lit mais" des villes de Samarie , Gade" , 844
thunes, [9’ Abilafl’ qu’nufli-rôt lubrifie qui-habi-

rentJerufalem on) cfi ce calcine Temple rmbraflrrcn:
fars parti: [arquai alan: pluficurs chefs: à dirs,prin-
ripaient»: touchant ce Temple il les remet à un
autre mus. Ce font les propres paroles de cet bif-
torien : 8c la lettre «tAnriochus enfuite de laquel-
le.je reprendrai nôtre hilloire , portoit ces mots.

Le Roi Antiochns , A Ptolomée , falot. Les se

A

Juifs nous aïant témoigné tant d’affection qu’- w

aulfictôt que nous femmes entrez dan leur pais st
ils font venus au devant de nous avec les princi- st
paux d’entre-eux, nous ont receu dans leurs villes K
avec tonte forte d’honneur s ont nourri nos trou- K
pet a: nos elephans,& le fontjointsà nous contre K
la garnifon Égyptienne de la forterelre de Jcru- se
falem : Nous croïons u’il et! de nôtre bonté de s:
leur en faire paraître e la reconnoilïance : Ainfirc
pour leur donner moïen de repeupler leur ville t5

NHifi. Tom. Il.

.me-M



                                                                     

196 HISTOIRE pas JUIFS.
,, que tant de malheurs ont renduë deferte ,45: d’y
,, rappeller fes anciens habitant épars en divers cn-
,, droits: Nous ordonnons ce qui enfuit. Premiere-
,, ment qu;en faveur de la religion a: par un fenti-
,, ment de pieté,il leur fera donné vingt-mille pie-
,, ces d’argent peut acheter des bêtes peur les facri- ’
,, lices ,du vin, de l’huile, a: de l’encens : natorze
,, cens foiranre medimnes de froment,meliire de la
,, province pour en tirer de la. fleur de farine , 8:
,, trois cens foixante 8c quinze medimncs de fol.
,, Nous voulons anfii’ qu’on leur fonrnilfe tout ce
,, qui fera necelfaire pour les portes a: autres repa-
,, rations du Temple : 86 que le bois quel’on tirera
,, pour ce fuict de la Judée, des provinces voilines,
,, a: du mont Liban ne paie point de peageznon plus
,, que tous les autres materiaux dont on aura. befoin
u pour la réedification de ce Temple.Nous permet.
,, tous aux Juifs de vivre felon leurs loix 8c leurs
,, coûtantes: Nous exemtons leurs Gouverneurs ,
,, leur Sacrificateurs , leurs Seribcs , 8c leurs Chan-
,, ttcs du tribut ordonné par tête , du prefent que.
,, l’on a accoutumé d’offrir au Roi pour une cou-
,, tonne d’or,8t generalement de tous autres.Et afin
,, que la ville de Jerufalem pnilÏe être plus promte-
3, ment repeuplé , Nous exemtons anfli de touttri-
,,v but duranttrois ans tous ceux qui l’habitent main-
-,, (errant . 8c ceux qui viendront l’habiter dans le
,, mois d’Hyperberete’e. a: leur remettons pour l’a-

" venir le tiers de tous les tributs en confideration
,, des pertes qu’ils ont fouffertes. Nous voulons de
,, plus que tous les citoiens qui ont été pris 8c
-,, (ont retenus efclaves , (oient mis en liberté avec
,, leurs enfans , 8c rétablis dans tous leurs biens.

, Ce Prince ne fe contenta pasd’avoir écrit cette
lettre, mais pour témoigner [on refpeét pour le
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LIVRI XII. Cas? n- ue 1H. est
Temple il fit un [dit contenant ce qui s’enfuit.
Qu’il ne feroit permis à nul étranger d’y entrer
fans le confentement des Juifs , ni à aucun Juif

ui ne fût purifié felon que leur loi Pardonne.
glue l’on ne porteroit dans la ville aucune chai:
de cheval,de mulet, d’afne,foit privé ou ramage,
de panthere , de renard, deliévre, ou de que] ne
autre de ces animaux immondes dont il en; é-
fendu aux Juifs de manger : Que l’on n’y par.
teroit pas même de leurs peaux , 8: que l’on n’y
en nourriroit aucuns ; mais feulement des ani-
maux dont leurs ancellres avoient aceoûtumé de
fe fervir pour les ofliir en facrifice , fur peine aux
contrevenans de païen: une amende de trois mille
drachmes d’argent applicables au profit des Sa-
crificatcurs.

9e même Prince nous donna encore un autre
rand témoignage de (on alfeâion a: de la con-

fiance qu’il avoit en nous. Car fur ce qu’il apprit
qu’il fefaifoit quelque foûlevement dans la Phry-
gie 8: dans la Lydie, il écrivit à Z a u x r s qui
conduiroit [on armée dans les hautes provinces 8:
qui étoit celui de fes Generaux qu’il aimoit le
plus, d’envoïer en Phry ie quelques-uns des Juifs
qui demeuroient à Ba ylone à 8c (a lettre étoit
conceüe en ces termes. Le Roi Antiochus , A
Zeuxis (on pere,.ralut.Aïant ap ris que quelques- if
uns entreprennent de remuer ans la Phrygie se:
dans la Lydie , nous avons crû que cette affaire l
méritoit nôtre application 8c nos foulera: après

(C

C

G

G

l’avdir agitée dans nôtre eonfeil nous avons trou- il
vé âpropOs d’y envoïer en garnifon dans les lieux il

que l’on ingera les plus propres , deux mille des i ;.

uifs qui habitent en Mefopotamie se à Babylone, il
parce que leur picté envers Dieu , 8c les preuves «

Nil
a



                                                                     

en. Huron": pas Jar".,, que les Rois nos predeceilurs ont receuës de
,, leur affeélion 8c de leur fidelité nous donnent ru.-
,, jet de croire qu’ils nous feviront fort utilement.

’ u Ainfi nous voïons que nonobfiant toutes difficul-
,, rez vous les y faillez palier : qu’ils y vivent felon
n leurs loix, a: qu’on leur donne des places pour bâ-
,, ,tir , 8: des terres pour cultiver Be pour y planter
,, des vignes , fans qu’ils (bien: obligez durant dix
n ans de rien païcr des fruits qu’ils recueilleront,
,, Nous voulons aufli que vous leur faflicz fournir
,, le blé dont ils auront befoin pour vivre jufques à
,,.ce qu’ils aient recueilli du fruit de leur travail ,
, afin u’après avoir reçû tant de preuves de nôtre

’ boute , ils nousfervent encorede meilleur cœur,
” Et nous vous recommandons de prendre un li
” grand foin d’eux que erfonne n’ait la hardiciïe
” de leur faire du déplaili .
” Ceci ruait pour faire connaître quelle à été

457’ l’afeé’tion d’Antiochus le Grand pour les Juifs.

Ce prince contraâa alliance avec l’tolomée Roi
d’Egypte , 8c lui donna CLEOPATRB , (a fille en
mariage , a: pour fa dot la baffe Syrie , la Plie-
nicie , la Judée , Samarie , 8c la moitié des tri-
buts de ces provinces , dont les principaux habi-
tans traitoient avec ces deux Rois,8; en portoient
le prix à leur trefor.

14,8. En ce même teins les Samaritains qui étoient
alors fort puilfans , firent de grands maux aux
Juifs, tant par des ravages dans la campagne,que
parce qu’ils en prenoient plufieuts priionniers.
ON ras fils de Simon le Julie 85 neveu d’Eleazar,
avoit» fuccedé en la charge de grand Sacrifieateur
à ManaŒé,qui l’avoit euë après la mort d’Eleazar.

Cet Onias étoit un homme de peu d’efprit ,
A: fi avare qu’il ne voulut point païer le tribu:



                                                                     

L tv Il! X11. Citant ne IV. 2.9;
de vingt taleras d’argent que fes predeeelîeurs a-
voient accoûtumc’ de paier du leur au Roi d’Egys
pre. P r o r. ou É I. (innommé FVERGETES , pere
de Philopatot , en fut fi irrité qu’il envoïa à Je-
r’ufalem Athcnion qui étoit en grande faveur au:
grès de lui, le menacer de donner le pais en proie

Les troupes s’il ne le fatisfaifoit,& il fut le (en!
des Juifs qui ne s’en eEraya point, tant [on amou r
pour le bien le rendoit infenfible à’ tout le relie.

Ciranrrnn IV.--
Iofeph mon: du Grand Sacrificafeur 0uîn:,obtiens

de Ptolomc’s Roi d’Egpte le pardon de fin oncle;

gagne le: bannes-grues de ce Prime : Effair une
grandcformnc. Hirmn fil! 42101.01). f0 me! dujfi

très bien dans I’cfim’r de Ptolomc’c.Mon deJojî’phi

Oust-r fils de Tobie 8: d’une (beur d’Onias .» 45,,
qui bien que fort jeune étoit fi (age 8c fi ver-

tueur, que tout le monde l’honoroit dans Jerufa-
lem , ayant apzis de (a mere dans le lieu de (a
naiffanee nommé Phieola, qu’il étoit arrivé un

homme de la part du Roi pour le fujct dont nous
avons parlé,alla aufli tôt trouver Onias fon oncle,-
8: lui dit qu’il étoit étran e qu’ayant été élevé "

par le peuple à l’honneur à la fouveraine Suri-4c
ficature, il fût fi peu touché du bien publie ,5”
qu’il ne craignît point de mettre tous Tes conci- ’i
toyens dans un tel peril plûtôt que de payer ce ’i

u’il’ devoit : (lue (Ha pafiion pour le bien étoit ’i
1 grande qu’elle lui 5P: méprifcr l’intetêt de fon ”

pays, il devoit au moins aller trouver le Roi pour 5
e fupplier de lui remettre le tout olrune partie *’

. . N iij



                                                                     

3,4 HISTOIRE nss Jurrs.n de la fomme qu’il ne lui avoit point païéc. Onias
,1 lui répondit qu’il fe foueioit fi peu de la grande
a facrificature , qu’il étoit près d’y renoncer û cela

,, r: pouvoit , plûrôt que d’aller trouver le Roi.
Jofeph le pria de lui permettre donc d’y aller de
la part des habitans de Jerufalem 5 8c n’aiant pas
en de peine à l’obtenir , il fit affembler tout le
Peuple dans le Temple , ou il leur reprefcnta que
la negligence de (on oncle ne devoit pas les jette:
dans une li grande crainte,& qu’il s’offrait d’aller

trouver le Roi de leur part pour lui faire con-
naître qu’ils n’avoient rien fait qui lui pût dé-

plaire. Le Peuple lui rendit de grands remercie-
mcns; 8c Jolieph alla trouver arum-rôt le Député
du Roi , le mena en (a maifon le traita très-bien
durant quelques jours , lui fit de fort beaux pre-

’ feus , a: lui dit qu’il le fuivroit bien-tôt en Égy-
pte. Tant de civilitez jointes à la franchifle &aux ’

’ excellentes ’qualitez de Jolèph gagnerent de telle
forte le cœur d’Athenipn , que lui-même l’ex-
horra de faire ce voïage x 8c lui promit de lui
rendre de fi bons offices qu’ils obtiendroit fans
doute du Roi tout ce qu’il pouvoit defirer. Lors
que ce Député fut de retour auprès du Roi il bîâ-
ma fout l’ingratitude d’0nias:mais il n’y eut point
de louanges qu’il ne donnât à Jofeph ; 8: il l’allu-

ra qu’il viendroit bientôt trouver fa Majeflé pour
lui reprelènter les tairons du Peuple dont il avoit
été obligé d’entreprendre la défenfe à eau le de la

negligence de fan oncle Ce même Député con-
tinua de rendre de fi bons offices à Jofeph, ne le
Roi 8e la Reine Cleopatre (a femme conçurent
de l’affeélzion pour lui avant même ne de l’avoir

veu. Jofeph emprunta de l’argent s amis qu’il
avoit en Samarie , emploie: vingt-mille drachmes



                                                                     

Lrvnt KIL CHAPITRE 1V. 2,;
pour fe mettre en équipage, 8c partit pour (c ran *
drc à Alexandrie.ll rencontra en chemin les prin- .
cipaux des, villes de Syrie de de Phenice qui al-
loient pour traiter avec le Roi des tributs qu’ils
devoient payer , 8c que ce Prince affermoit tous
les ans aux plus riches d’entr’eux. Ils fe mocque-
rent de la pauvreté de Jofeph g 8c il fe rencontra.
que lors qu’ils arrivercnl: tous, le Roi revenoit de
Memphis. Jolieph alla au devant de lui,& le trou-
va qui venoit dans [on charior avec la Reine fa
femme. Athenion y étoit aufii ,’ 8c n’eut pas plû- ,
tôt apperçû Jofeph qu’il dit au Roi , que c’étoit

la ce Juif dont il lui avoit dit tact de bien. Le
Roi le faliia , lui commandade monter fut fou
chariot,8t lui fit de grandes plaintes d’Onîas. Jo-
îtph lui répondit que fa Maillé devoit pardonner
à la vicinale de [on oncle , puis que les vieillards
ne diffèrent gueres des enfans. Mais que pour lui,
8; tous les antres qui étoient igunes ils ne feroient
jamais rienpqui lui pût d lai’ic. Cette réponfefi
[ne augmenta encore l’afclïélion que le Roi avoit
deia conçû’e’ pour lui. Il commanda qu’on le lo-

geât dans fou palais , 8c le fit mangera (a table s
Ce qui ne donna pas peu de déplailir à ces Syriens
que Jofeph avoit rencontrez en chemin.

’Le jour de l’adjudication des tributs étant
venu ils cnchetirent tous ceux de la batTe Syrie ,
de la Phcnicie , de la Judée, St de Samarie,jufques
à huit mille talens : Et alors Jofeph leur reprocha
de s’entendre enfemble pour donner fi peu , 6:
offiit d’en donner deux fois autant , a: de laifïet
de plus au profit du Roi la confifcation de ceux
qui feroient condamnez , dont ils prétendoient de
profiter. Le Roi vid avec plaifir que Jofeph ang-
mentoit ainii fun revenu: mais il lui demanda

’ N iiij



                                                                     

1.96 Htsro r un tus Jans.
quelles cautions il lui donneroit. Il lui répondii
de bonne grace qu’il lui en donneroit d’excellen:
tes , 8c telles qu’il ne pontoit les refufer. Le
Roi lui ayant commandé de les nommer , il lui

ardlt : Mes cautions , Site , feront Vôtre Majellé
l s, St la Reine ,.qui tous deux répondrez peut moi.

Ce Prince (c bâtir , a: lui adjugea ces tributs.
fans donner de caution.Ainfi ces principaux habi-
tans des villes "t’en recoururent tous confus danr
leur pays.

Jofcph prit enfuit: deux mille hommes de
guerre des troupes du Roi, afin de pouvoit corr-
traindte ceux qui tefuferoient de pa et le tributs
8c aptes avoir emprunté à. Alexau rie cinq cens
talent de ecusquiéroient le micurau res du Roi.
il s’en alla en Syrie.Lcs habitans d’A calon firent
les premiers qui méprifesenr (es ordres, Ils ne à
eontenterent pas de nevouloir tien payerzi’s l’on.
stagnent de paroles ratais il [gent bien les châ-
tier. 1l fit prendre suffi-tôt vingt des principaux
qu’il fit mourir , écrivit au Roi pour lui rendre
compte de ce qu’il avoir fait ,6: lui envoya mille
talens de la coufifcation de leur bien. Ce Prince
pfut li (satisfait de fa conduite , qu’il lui donna de
grandes louanges,.8t* le remit à lui d’en nier à l’a-

venit comme il voudroit. Le châtiment des Arca-
vlonites ayant étonné les autres villes de Syrie elles
ouvrirent leurs portes , 8c payercnt le tribut (au
aucune difficulté. Les habitants deScythopolis au
contraire le refitferent 8e oueragerent aufli lofeph:
mais il les traita commeil avoit fait les Afealoni.
ces , 8: envoya de même au Roi ce qui prOvenoit
(de leur confifcation. En augmentant ainfi le bien
du Roi il fit un grand profit pour lui-même :8:
comme il étoit extrêmement (age ilvjugça s’en



                                                                     

’ Ltvas KIL Canin-na 1V. 297
devoit fervir pour affermit fan credit : c’efl pour-

noi il ne fe contenta pasvdc donner- une entiere
iatisfaétion à ce Prince : il fit de grands prefens
à ceux qui étoient en faveur auprès de lui , 8è

aux principaux de fa cour. i
Jofcphï pallia’vingt-deux ans de la forte dans une
rande profperité , 8c il tut fept fils d’une même
mme , 8e un huitième nommé Hmca-Ntd’une

autre femme , qui étoit fille de Solim, fou frere ,
a: qu’il avoit époufe’c par la rencontre que je val.
dire. Etant allé à Alexandrie avec Solim , qui y
mena aufli (a filleafin de la marierâ quelque per-
fonue cgnliderable de leur nationglors quejofeph
foupoit avec le Roi, que fille quiétoit fort belle,
danfa de fi bonne race devant ce Prince qu’elle
peigna le cœur de îofeph. Il s’en découvrit à fou

rere , 8c le ria que puis que leur loi ne lui per-’
mettoit pas e l’époufer , il’tâchâr de faire en forte

qu’il la pût avoit pour maîtteffe. Solim le lui’
promit :v mais au-lieu de l’exceuter 5 il fit mettre
le fait dans (ont lit fa fille fort bien parée. Jofeplr
qui avoit ce jour-lirait trop bonne chere ne s’ap-
pergût peint de la tromperies Son amour aug.
menta encore a: il dit à-fon flore, que ne pouvant
vaincre. fa paflion il ctai noir que le Roi ne voua
lût pas lui donner cette lle. Solim lui répondit,
que cela nedevoit point le mettre en peine , puis

u’il pouvoit fans crainte fatisfaire fan defir , 8c
l’époufer. il lui dit enfuite qui elle étoit , 8: coma
me il avoit mieux aimé faire recevoir à fa fil le une
telle honte , ne de foufftir qu’il s’engagea: à en
recevoir une 2 grande. Jofeph le remercia de l’af-
fection qu’il-lui avoit témoignée , 8c époufa far
fille dont il eut Hircan de qui nous venons dc’
parler. Il fit parvins dés l’âge de treize ans taniï

N vi
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1,8 Hts-rorut un Je rrs.d’ef rit 8c de fagelfc, qu’il furpaifoit de beaucoup
fes âcres : 8c (es excellentes qualirez au lieu de le
leur faire aimer , lui attirerent leur haine 8c leur
jalonne. Jofeph voulant connaître lefqucls des
enfans qu’il avoit eus de fort premier maiiage va- i
laient le mieux , les fit tous inflruire avec grand
foin par les plus excellens maîtres : mais ils é.
soient fi parefleux a: fi [lupides qu’ils revinrent
des études aufli ignorans qu’ilsy étoient allez. Il
cnvo’ia enliiite Hircan qui étoit le plus jeune de
tous,avee trois cens paires de bœufs à (cpt jout-
nées de là dans le defert , poury faire labourer 8c
femer des terres , 8c donna ordre qu’on ôtât fe-

- cretement les harnois neceffaires pour les atteler. v
r Ainfi lors que H-ircan fut arrive au lieu qui lui
avoit été ordonné , on lui confeilla de renvoie]:
vers [on pere pour avoir des harnois. Mais comme
il ne vouloit pas perdre tant de temps il (e fervit
d’un moyen qui fiirpafoit de beaucoup l’on âge.
Il fit tuer vingt de lits bœufs , donna leur chaira’.
manger Mes gens,& employa leurs peaux à faire
faire des harnois. Ainfi il fitlabourer 8c femet la
terre 5 ac [on pere à fou retour l’embraffa se le
loiia extrémement d’en avoir ufé de la forte. Cette
marque qu’il avoit donnée de (on figement 8c de
fan efprir augmenta encore fou eé’tion , 8c il
l’aima toûjouts depuis comme s’il n’avoir point

en d’autre enfant que lui: mais au contraire les
freres d’Hircan (entoient de plus en plus s’accroi-
treleur dépit 6c leur jaloufie.

La nouvelle étant venuë qu’il étoit né un
filsau Roi Ptolemée, on en lit de randes téjoiiifi
lances dans toute la Syrie;& les p us confiderables
du pays allerent pour ce fujet en grand équipage -
à Alexandrie. Jofipb fut contraint de demeurer

r



                                                                     

[tut s xu. Gitan-ru 1V. 1,9
à canfc de (a vieilleffe , a: il demanda aux énfans
de fou premier liCt s’ils vouloient faire ce volage;
Ils lui répondirent que non , acaule qu’ils igno-
roient la maniere de vivre de la Cour, 8c de quelle
forte il faut traiter avec les Rois; mais u’il pou-
voit y envoyer Hircan leur plus leuue 5ere. Jo-
feph fut fort aife decctte répon e , a: demanda à
Hircan s’il fe (entoit difpoié à entreprendre cè
voyage. Il lui répondit qu’oiii , 8: que dix mille
drachmes lui fulliroient , parce qu’il ne vouloit
pas faire beaucoup de dépenfe. (ne pour les pre-
fens qu’il étoit obligé de faire au Roi il n’em-
moit pas qu’il fût befoin de les envoyer pardui t
mais qu’il pourroit lui faire donner dans Alexan-
driel’atgent ncceflaire pour-acheter quelque cho-
fe de rare &de grand prix 8c l’ofl’iirde (a partit ce
Prince. Ce ppere qui étoit grand œconome fut
li farisfait de la modetarion a: de la fagelle de fou

.fils, qu’il crût que dix ralens [uniroient pour ces
ptefens , a: écrivit à Arion de les lui donner. Cet
Arion étoit celui qui manioit tout l’argent qu’il

envoyoit de Syrie à Alexandrie pour psi et au
Roi le prix des tribdts lots que les termes croient
échecs z 8c il lui paflbit tous les ans parles mains
environ trois mille ralens. Hircan partit avec (es
lettres;8c lors quil fut atrivéâAlexandricôc qu’il
leseut tendn’e’s , Arion lui demanda ce qu’il vou-
loit qu’il lui donnât ,neicroyant pas qu’il delirât

davantage que dix ralens , ou un peu plus: mais
il lui entdemanda mille; Cet homme s’en mit en
li grand colere , qu’il lui reprocha qu’au lieu de
fuivre l’exemple e (on pere qui avoit attraire du
bien par (on travail 6c par (a moderation,i [vouloit
le eonfumcr en des dépcnfes 8c des fuperfiuitez
inutiles: mais qu’il ne lui donneroit que dix ta-



                                                                     

500 Bus-rots! ans fans; .leus [clou l’ordre qulil en avoit reçû , 8c même à;

condition de ne les emploie: qu’à achepter des
prefens pour offrir au Roi. Hircan irrité de cette
réponfe fit mettre Arion envprifon ; mais comme
cet homme étoit fort bien dansl’efprit de la Rein
ne Cleopatre, ilenvoïa fa femme la trouver pour
l’informerde ce qui s’était pafré,& lafupplicr de

fiire châtier uneii grande infolencc. Cette Prin-
ceiTe en parîa au Roi, qui-fit enfuire demander 5.
Hirean ,.pourquoi ayante’té’envoye’ vers lui par

I (on pere, il ne l’était point encore venu faluër, a:
” avoit fait mettre Arion en prifonJl répondit que 4
” la loi de [on pais défendant aux. enfansde famille
” ide goûter des viandes immolées avant que d’être

” entrez dans le Temple pour y oŒir des lacrifices à
”’Dieu,il avoit crir ne devoir pasparnître devant Il!
” Maiellé jufqulà ce qu’il luipûr offrit les prefens
"tient fan pere l’avoir chargé pour marque de (a
” reconnoilïance des obligations. u’îl lui avoit;
’i Q1: quanta-Arion il l’avoir ehâti avÂcjuf’ticedc
” n’avoir pas voulu luir’obéir ,Apuis que les maîtres

fi fait grands oupetits ont un pouvoir. égal fur leuer
” ferviteurssôc que fi les particuliers feroient point
” obéis des leursrles Roi: mêmes p urroicnt être
"vméprîfez par leurs (hier: Le Roi’foûtir , 8c 3&1

mira la réfolution de ce jeune hommehinfi Arion
n’efpera plus de trouver de prPOIt contre lui 3 8e:
lui dorma- pour fortir de prilbn les milletalens»

u’il demandoit: Trois jour: après Hircan alla
ire la reverencc au Roi &zà la. Reine . 8c ils-le

xcceurent fi favorablement qu’ils lui’firenr l’honA

mur de le faire manger il. leur table , a cauie de
l’affirment qu’ils avoient pour (on pere. Il acheta
extraite feeretement cens jeunes garçons fort bien
Maman inflruits dans les lettres», qui-luicoâà»



                                                                     

L Ivres XII’. Cran! rua FV; son
rotent chacun un talent ; a: il acheta suffi une
jeunes filles au même prix. Le Roi faifant un
fellin aux’principaux de les provinceslui envoïa’
commander de s’y trouver, 8c on le plaça au plus
bas lieu. Comme les autres conviez! le meprifoiene
à taule de (a jeuneflë’, ils mirentdevarit lui les os
des viandes qu’ils avoient mangées: fans qu’il
témoignât de s’en fâcher. Sur quoi un nommé

Typhon qui faifoit profeflion de le mocquet de
tout le monde 8: divertifloit le Roi par (es raille!
ries , dit pour plaire ai ces conviez’rVous voyez; li
Sire , la. quantité dos qu’il y a’devaut Hircan, a:
pouvez juger par là’ele quelleforte (on pere ronge a
toute la Syrie. Ces paroles firent tire le Roi.8t il. g
demanda à Hircan dloùrvenoit donc qu’il y avoit l
devant lui une fi grande quantité d’Os. Il ne faut ï
pas , Sire , lui-répondit-il , s’en écourter; Car les

chiens mangent les os-avec la chair, comme vous u
voiez qu’bnt fait ceuxvqui font à’la’table de Vôtre

Maiellé , en-monrrant ces conviez , puis qu’il ne l
relie plus rien’dev’nnt eux. Mais les hommes le "
contentent de manger la chair 8c laurent les i:-
os , comme’i’ai fait rparce que je fuis homme. i i
Le Roi fut fi content de cette réponfe , qu’il dé-
fendit à tous les conviez de s’en oŒenfer. Le leur
demain Hircan alla. voir ceux qui étoientren plus
grande faveur’auprés du Roi , &s’cnquit de leu s
inviteurs-des prefeus» que leurs maîtres (e prépara
ruoient de faire ikMapeL’te’à caufe de la naifTance

du Prince fou fils. Ils lui dirent que les uns lui
donneroient douze talens , 8e les autres plus ont
moins . chacun felon [on pouvoir. Il témoigna-
d’en être rêche , parce qu’il n’avoir. pas moyeu

d’en tant donner , a; que toute ce qu’il pourrons;
- r (toit de lui men: cinq; Ccsferviteurs leur?»

1

æ.



                                                                     

go: HISTOIRE pas Jans.
portorent à leurs maures, qui s’en réjoiiirent
dans la crcance que le Roi feroit mal fatisfait de
recevoir unfi petit prefent d’Hircan. Ce jour é-
tant arrivé , ceux qui firent les plus grand prefens
au Roi ne lui donnereur que vingt talens. Mais
Hircan ofltoiràce Prince les cent jeunes garçons
qu’il avoir achetez 8c qui lui prefenterent chacun
un talent,& à la Reine les cenr’jeunes filles de qui
nous avons parlé , dont chacune fit aufii un fem-
blable prcfent à,cctte PrincelÎe. Leurs Majeflez ,
8c tout: la cour furent extraordinairement éton-
nez d’une fi grandes: fi furprenante ma nificence,
Mais Hircan n’en demeura pas la. Il taulii des
prefens de grande valeur à ceux. qui étoient en
plus grand credir auprès du Roi a: à res officiers
afin de fe les rendre favorables , 8c le garantir du
peril où les lettres de res freres l’avoient mis par
la priere qu’ils leur faifoient de le perdre à quel-
que prix ne ce fût. Le Roi fut fi rouché de (a
generofitc qu’il lui ordonna de lui demander ce’
qu’il voudroit. Il lui répondit qu’il ne dcfiroit
autre choie finon qu’il plût à fa Majeûé d’écrire

en (a faveur à (on pcre a: à (es frcresæ Ce Prince
le lui accorda , 8c écrivit aufli aux Gouverneurs
de les provinces pour le leur recommander ; a:
après lui avoir donné des témoignages très-
parriculiers de fon affection il le renvoya avec de
grands prcfcns. Ses freres ayant appris avec un
enfible déplaifit que le Roi lui avoir fait tant

d’honneur allerent au devant deluien refolution
de le ruer , fans que leur perc le mîr’en peine de
l’empêcher quoi qu’il en eût connoiffance , tant
il étoit en colcrede ce qu’il avoit employé en des
prefens une fi’grande Femme d’argent s mais il
n’ofoit le témoigner par l’apprehenfion qu’il avoit

p
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Un: X11, CHAPITRE V. go;
du Roi. Ainfi ils l’arraquerent en chemin 3 8: il a
fe défendit fi vaillamment qu’il y en eut deux de
tuez 8: plufieurs de ceux qui les accompagnoient,
le relie s’enfuit vers Jofeph en’]erufalem:& Hir-V
canfut très-furpris lors qu’il y arriva,de voir que
performe ne le recevoit. Il le retira au delà du
Jourdain, 8c s’y occupaà recevoit les tributs qui
étoient deus par les Barbares. Sclcucus furnom-
nié Sorbet fils d’Antiochus le Grand regnoit alors
dans l’Afie ; 8c Jofeph pere d’Hircan mourut en
ce même temps après avoir durant ving-dcux
ans recueilli tous lcs tributs de Syrie , de Pheni-
ci: 8c de Samarie. C’était un homme de bien, de
grand efprit,& fi intelligent dans les affaires qu’il
tira les Juifs de la pauvreté on ils étoient 8c les
mit en état de vivre à leur aire. Onias fou oncle
mourut aluni un peu après , 8c laina pour fuccef-
[eut dans la grande factificature Sinon fou fils
qui eut un fils nommé Onias qui lui fucceda en
cette charge. A a r u s Roi de Lacedemonc lui.
écrivit la lettre fuivante.

enserra: V.
Aria: Roi de acclamoit: écrit à anis: Gram! s’a- .
l cnfimrcur pour cousez?" alliance avec lchmfr,

l A n
comme nant nmfi que le: ancdmnmens defl
tendu: d’Abmham. Rima) bâtit un [superbe p».
lai: , a" fi tari lui-mémo par le par qu’il tu:
de tomber en": le: mains du Roi Antiochus.

A Rius Roi de Lacedemone , A Onias, falut , H 45g,
Nous avons veu par certains titres que les (r

Juifs 8c les Lacedcrnonieus n’ont qu’une mente. s5



                                                                     

go; Hi nous ors Ivres."a origine , étant tous defccndus d’Abraham; Puis
’,,, donc que nous fommcs frcrcs 3 a: qu’ainfi tous
,, snos interêts doivent être communs , il cil juil:
,, que vous nous faniez [gavoit avec une entier-e li-
,, becté ce que vous pouvez delirer de nous , 8: que
,, nous en niions de la même maniere à vôtre
,, égard. Dunant: vous rendra cette lettre écrite
,, dans une feüille quarrée , 5c. cachetée d’un cas
n cher ou cit: empreinte la figure d’un-aigle qui

4.61..

tient un ferpent dans (es-ferres.
Après la mort de J ofcph la’divifionde les enfin:

excita de fort rands troubles scat le plus grand
nombre favori oit les airiez cantre Hircan , qui
étoit le plus jeune , a; particulieremenr Simon 5
Grand Sacrificateur, à caufe qu’ils lui étoient pro-

ches. Ainli Hircan ne voulut point retourner à
Jcrufalem, mais demeura au delà du Jourdain. Il
faifoit continuellement la guerre aux Arabes , 8’:
il en tua 8: prit plufieursr prifonniers. Il bâtit-un
château extrêmement forte , donelesimurs de de-
hors depuis le pied iufques à l’entablemenr ,
étoienr de marbre blanc 8c pleins de figures d’ani-
maux plus grands que le naturel. Il l’environne-
d’un large a: profand folié plein d’eau, 8c fit tail-

ler dans un roc de la montagne voïfine plufieurs
grandes cavernes dont’l’entre’e étoit fi étroite quâil

n’y pouvoit palier qu’une perfonneà la fois, afin
p de s’y retirer 8c fe’fauvcr s’il étoit forcé par fes

freres.ll y avoit au dedans de ce château dogma-
des falcs,de grandes chambres avec tous les accom-
pagnemens necefïaixes, se tant de foraines jalilïan-
tes que rien ne pouvoit être plus beau ni de plus a-
greable.Cc fuperbc bâtiment allis au de là du Jour-
dain près d’lifredon fur les frontin-res d’rAtabie de
de. lat-Judée. étoit accompagné dcjardins parfait?



                                                                     

.1. r v1: a X11 du A tu r ne. .VI. au;
ment beaux. Il lui donna le nom de Tyri , 8c il
n’en partit point durant toutes les fept années que i
Seleucus rcgna en Syrie. Ce Prince étant mort ,
A N r r o c H us fonkfrere furnommé Emprunt
lui (ucceda. Ptolomée Roi d’Egypte futnommê
de même Epiphane mourut and? , 8c lailTa (leur
lits encore fort jeunes doncl’a’iné se nommoit

PH x tous son ,.&lepuifné Faucon.
La grande paillant: d’Anriochus étonna Hir-

ean , a: il entra dans une telle apprehenfion de
tomber entre (en mains a: qu’il ne le punir féve-
retnent de la guerre qu’il avoit faire aux Arabes,
qu’il le tua lui-même 5.. a; ce Prince f: un: de
tout fan bien.

Citant ras Vf.
anis: [flammé M0111!!!" fr voyant exclu: de Il

grande Sacrifiumn [a retira mis-la Rai Arnic- .
chut r. (9’ renonce à la religion defu pre». An-
tiuclmr en!" dans l’Egypn 5 0’ comme il était

. pré: du s’en main maître , la: Rend»: l’oblia

gent de fi rrtinr. -
Nias Grand Sacrificarenr étant mort ente
même temps Antiochus Roi de Syrie dont

nous venons de parler donna la rand: Sacrifica-
turc à Issus furnommé Jason rere d’Onias qui
n’avait laifl’é qu’un fils en fort bas âge, dont nous

parlerons en (on lieu :vmais Antiochusaïant depuis
été mal fatisfait de Jafontlui ôta cette dignité: au
la donna a ONIM furnommé MEN-ELAUS (on
jeune frete qui. étoit un des trois fils que Simon
avoit lamez. 8c qui furent tous [aucunement
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454.

506 HISTOIRI bis Ivres.Souverains Sacrificateurs comme nous l’avons dit.
Jafon ne pouvant fouffrir de [e voir dépoiiille’ de
Cette charge entra en grand differenzl avec Mene-
laiis , 8c les enfans de Tobie f: declarerent pour
ce dernier. Mais la plus grande partie du peuple
favorifoit Jafonaat ainli ils furent contrains de le
Ietirer auprès d’Antioehus : Ils dirent à ce Prince
qu’ils étoient tcfolus de renoncer aux coûtumes

e leurs pais pour embraflèr fa religion 8c la ma-
niere de vivre des Grecs , 8c lui demanderent de
leur permettre de bâtir un lieu d’exercices dans
Jerufalem. Il le leur accorda : 8c alors ils couvri-
rent les marques de la circoncifion pour ne pou-
voir être diltinguez des Grecs lors même qu’en
courant a: en luttant ils feroient and: , se ahana
donnant ainfi toutes les loix de leurs petes ils ne
diferoient en rien des nations étrangeres.

La profonde paix dont Antiochus ioiiiflbit, a:
le mépris qu’il (airoit de la jumelle des enfanïde
Ptolemée qui les renioit encore incapables de
prendre conuoiffanee des affaires , lui fit ronce-
voir le defll-in de conquerir l’Egypte. Ainfi il leur
de.:lara laguerre , entra dans leur pais avec une
puilrante armée , alla. droit à Pelure , trompa le
Roi Philoparor , prit Mefnphis , 8c marcha vers
Alerandrie pour (e rendre maître de la vièle a: (le
la perfonne du Roi. Mais les Romains lui ayant
dcclare’ qu’ils lui dénonçoient la guerre s’il ne le

retiroit en fon pays,il fut contraint d’abandonner
cette entreprire comme nôus l’avons dit ailleurs.
Or damant que ie n’ai touché u’en parlant de
quelle forte il s’empara de la Jo ée a; du Tem-
ple , je veux le raporter particulierement ici , &
reprendre pour ce fait: les chofes de plus haut.



                                                                     

La"! X11. Guarx-rnl VIL 307

CHAPITRI VII.
le Roi Jntiatbu: qui: Été "çà dans la ville le

Jmtfalem la ruine entiertmmt, pilla la Temple,
titi: une fornrgfl’c qui le commandait.Abolit le
culte de Dieu. PlufieurSJHlfI abandonnentleur
religion. Le: Samaritain: renoncent le; Juifs,e9’
confinent la Temple Il: Garifim à Jupiter Grec.

l aL A crainte de s’engager dans une guerre con-
tre les Romains ayant ainfi obligé le R01

V Antiochus d’abandonner la conquelie de l’Egyp-
te, il vint avec (on armée à Jerufalem cent qua-
rante-trois ans depuis que Seleucus a: les fuecef.
leurs regnoient en Syrie. Il le rendit maître fans
peine de cette grande ville , parce que ceux de fa

r faétion lui en ouvrirent les portes , fit tuer plu.
lieurs du party contraire , prit quantité d’ar-
gent , 8c s’en retourna à Antioche.

Deux ans après a: le vingt-cinquiéme iour du
s mais que les Hebreux nomment Chafleii 8e les

Macedoniens Appellée , en la cent cinquante-
troifiéme Olympiade il revint à Jerufalem , 8c ne
pardonna pas même à ceux qui le reçûrent dans
l’efperance qu’il n’exerceroit aucun afle d’hom-

lité. Son infatiable avarice fit qu’il n’apprehenda

. point de violer auffi (a. foi pour dépoiiller le Tem-
ple de tant de richefles dont il f avoit qu’il étoit
rempli. Il prit les vain-eaux con actez à Dieu; les
chandeliers d’or , la table fur laquelle on mettoit
les pains de propofition, se les encenfoirs. Il cm-
porta même les tapilferies d’écarlate se de fin
lin . pilla les rrefors qui avoient été cachez; 6c

46e.



                                                                     

yoi Hrsro in in se J’U’rr s.
enfin n’y narra chofe nelconque. Et pour com-
ble d’alfliâion il déiendit aux JuiËs d’offrir à

Dieu les facrifices ordinaires felon que leur loi les
y oblige. Après avoir ainfi factage toute la ville il
fit tuer une partie des habitaus , en fit emmener
dix mille captifs avec leurs femmes 5c leurs en-
fans , fit brûler les plus beaux édifices, ruina les
murailles , bâtit dans la ville bade une forterefTe
avec de grolles tours qui commandoient le Tem-
ple, 8c mye une garnifon de Macedoniens, par-
mi le quels étoient plufieurs Juifs fi médians
a; fi impies qu’il n’y avoir point de maux qu’ils

ne filfcnr (enfuir aux habitans. Il lit aufli acn-
firuire un autel dans le Temple , 8c fit facrifier *
des pourceaux :1 ce qui étoit une des chofes du
monde la plus contraire à nôtre religion. Il con.
traignitenfuite les Juifs de renoncerais culte du
vrai Dieu pour adorer les idoles , commanda
qu’on leur bâtit des temples dans toutes les
villes , 8c ordonna qu’il ne fe pallieroit point de
jour qu’on n’y immolât des pourceaux. Il de-
fendit aufli aux Juifs fous de grandes peines de
circoncireleursenfans, se établir des performe:
pour prendre garde s’ils obfervoient toutes les
loix qu’il leur. impofoit , [se les y contraindre
s’ils y manquoient. La plus» grande partie du
peuple lui ’obcïr , fait volontairement ou par
crainte: mais l’es menaces ne pouvant empêcher
ceux qui avoient de la vertu se de. le generofite’
d’obferver les loix de leurs peres- , ce cruel
Prince les faifoir mourir par divers tourmens.
Après les avoir Fait déchirer à coups de Palierl

- fou horrible inhumanité ne fe contentoit pas
de les’faire crucifier , mais lors qu’ils refpia

z raient encore il ruiloit pendre se: étrangler aul-



                                                                     

L r un XII. Cru PITR! Vil. go;
ces d’eux leurs femmes 8c ceux de leurs en-
ans qui avoient été circoncis. Il faifoir brûler

tous les livres des faintes Ecritures’, 8c ne par-
donnoit à un feul de tous ceux chez qui ils r:
trouvoient.

Les Samaritains voyant les Juifs accablez de 469.
tant de maux fe gardoient bien alors de dire qu’ils
tiroient leur origine d’une même race , 8c que
leur temple de Garifim étoit confacre au Dieu
tout-puillant. Ils difoient au contraire qu’ils
étoient defcendus des Perles a: des Medcs , de
Ëu’ils avoient .c’ré envoyez à Samarie pour y lia-

iter : ce qui étoit veritablc. Ils deputerent vers
le Roi Antiochus a: lui prefenterent la requefle
dont veici les paroles. Requelle que les Sydo- re
niens qui habitent en Sichem prefentent au Roi u
Antiochus Dieu vifible. Nos ancêtres ayant été a
affligez par de grandes a: frequentes pelles s’en- a v
gagnent par une ancienne fuperliition à celebret ce
une fête à laquelle les Juifs donnent le nom de ce
Sabbat , a: bâtirent fur la montagne de Garifim a
un temple en l’honneur d’un Dieu anonyme , un.

- ils immolerent des viâimes.Mainrenant que Vô. r:
tte Majeflé fe croit obligée de punir les Juifs ce r
comme ils le meritcnt , ceux qui executcnt fes or- u
dres veulent nous traiter comme eux parce qu’ils u
le perfuadent ne nous avons une même origine. a
Mais il cf! air:l de faire voir par nos archives que a:
nous fourmes Sydoniens. Ainfi comme nous ne a
pouvons douter , Sire , de vôtre bonté 8c de vôtre a
protection , nous vous fupplions de commander ce
à Appollonius nôtre Gouverneur 8c à Ninon" Pto- r:
curent general de vôtre Majeflé de ne nous plus u
confiderer comme coupables des mêmes crimes a
que les Juifs , dont les coutumes. aulli bien que a



                                                                     

3m. Hrs to in! ors Ivres.,, l’origine diffèrent entierement des nôtres 5 8c de
,, trouver bon s’il vous plaît que nôtre temple ni
,, jufques ici n’a point le nom d’aucun Dieu , oit
n nommé à l’avenir le temple de Jupiter Grec ,
,, afin que nous demeurions en repos , 8c que tra-
,, vaillant fans crainte nous puiflions payer de plus
,, grands tributsâ Vôtre Majel’té.

Antiochus cnfuite de cette requefle écrivit a
,, Nicanor en ces termes: Le Roy Antiochus à Ni-
,fcanor. Les S donniens qui habitent en Sichem
n nous ont pre enté la requefie attachée à cette let-
,, tre: & ceux qui nous l’ont apportée nous ont
,, fuflifamment fait connaître 8c à nôtre confeil
n qu’ils n’ont point de part aux fautes des Juifs,
n mais qu’ils defirent de vivre felon les coutumes
,, des Grecs. C’en pourqui nous les declarons in.
,, nocens de cette accufation , leur accordons la
n priere qu’ils nous ont faire de donner à leur tem-
,, pl: le nom de Jupiter Grec , a: mandons la mê-
,, me choie à Appollonius leur Gouverneur. Don-
,, ne l’an quaranteJixiéme , 8c l’onzic’mc jour du

,, mois d’Ecatornbcon.



                                                                     

LIVRE X11. Carex-rats VIH. 3n-

ICrsarrrxr VIII.
Marratbia: ( au Matthias) a firfilr ruent aux

ut le Roi 4ntiochus avait.envgyez pour le;
obliger ùfaire desfanifinr abominable: , (If:
retirent dans le defcrt. Plufieurs le: faisant, (5’
grand nombrefimt boufre dans des caverne: à

’ sauf: qu’il: ne vouloient par]? défendre le jour du

Sabbat. Martathia: abolir nmfupzrjlitio» , (a.
exhornfirfils à afranchir leur pais de filmâm-
de.

I L y. avoit en ce même temps dans un bourg de i 457,
Judée nommé Merlin un Sacrificateur de la li- L

gnée de Joarib nati f de Jerufalem ni fe nommoit Mnh,
Murmures , fils de Jean , fils e Simon , fils a.
d’ASMONE’I-Z. Ce Matrathias avoit cinq fils ,
fçavoir J t AN (innomé Gaddis , S l M 0 N fur-
nommé Matthes , Jo n A s furnommé MACHA-
DE]! , E r. sa z A a furnommé Auran , 8c Jona-
xrras furnommé Aphus. Ce vertueux 8c geneo
reux homme fc plaignoit fôuvcut à fes’enfans de

.l’érat déplorable ou leur nation étoit- reduite , de

la ruine de Jcrufalem,de la defolarion du Temple,
8c de tant d’autres maux dont ils étoient acca-
blez, a: ajoûroit , qu’il leur feroit beaucoup plus
avantageux de mourir pour la défenfe des loix 8c
de la religion de leur: peres , ne de vivre faire
honneur au milieu de tant de ouffrances.

(luaml ceux ni, avoient été ordonnez par le
Roi pour contraindre les Juifs a executer fes coma»
mandemens furent arrivez dans ce bourg , ils s’a-
drellërenr premicremcnt à Mattathias comme au
principal de tous, pour l’obliger à offrir ces faci-

l
r



                                                                     

as: HISTQIRI ou Jurrs..fioes abominables,ne doutant point que les autres
ne fuiviifent fou exemple , 8c ils l’allumeur que
le Roi lui témoi ocroit par des tecompenfes le

;,, gré qu’il lui en - çauroir. Il leur-répondit , que i

,. quand toutes les autres nations obeiroient par
,, crainte à un fi juile commandement , ni lui
,, ni les fils n’abandonneroient jamais la religion

.,, de leurs ancefires. Et fur ce qu’un Juif s’avança
pour lacrifier fuivantl’intention du Roi , Mara-
thias .8: fer enfans enflâmes d’un julle zele le
pierrerent fur lui l’épée à la main, 8c ne le tuerent

pas feulement , mais ruerent aulIi ce capitaine
nomme Apellc: a: les foldats qu’il avoit amenez
pour contraindre ce peuple à commettre une fi
grande impicté. Mattarhias renverra enfuite l’au-
tel, et cria : S’il y a,- quelqu’un qui fait touché de

4’ l’amour de nôtre feinte religion 8c du fervice de
”’ Dieu , qu’il me fuive. Il abandonna en même
” temps tout fou bien, ô: s’en alla avecfesfils dans

le delërt. Tous les autres habitansle fuivireut avec
leu rs femmes.6c leurs enfans,8c fe retirerent dans
des cavernes. Aufii-rôt que .ceux qui comman-
doient les troupes du Roi entent appris ce ni
s’étoitpaffe’ , ilsprirent une partie de la arni on
de la forterefle de Jetufalem 8c les pourâivirent. ’
Lors qu’ils les eurent joints ils commencerent par
tâcher de les porter à (e repentir de ce qu’ils
avoient fait a: a fuivre un meilleur confcil , afin
de ne les pas contraindre d’agir contre eux par
la force. Mais n’ayant pu les perfuader il les at-
taquerent un jour de Sabbat,& les brûlerent dans
leurs cavernes , parce que la reverence qu’ils por-
raient à ce jour étoit fi grande , que la crainte de
le violer . même dans une telle extremité , fit
que pour demeurer dans le repos que la loi leur

- i com-



                                                                     

tin. a X11. Cirar un: VIH. 3x;
commandoit , non feulement ils ne le défendi-
rent point ,’ mais ils ne voulurent pas fermer
l’entrée de ces cavernes ; a: il y en eut mille de
brûlez ou d’étoulFez avec leurs femmes 8c leur:
enfuis : ceux qui fe fauverent allerent trouver
Mattathias , 8c le choifirent pour leur Chef. Il
leur apprit qu’ils ne devoient point faire de diffi-
culté de combattre le jour du Sabbat, puis qu’au«

trement ils violeroient la loi en (e rendant les ho-
micides d’eux-mêmes , parce que leurs ennemis
ne manqueroient pas de choifir ces jonrclà pour
les attaquer , 8c que ne fe défendant pointil leur
feroit facile de les tuer. Ainfi il les tira de l’erreur
ou ils étoient , 8c nous n’avons point depuis fait:
difficulté de prendre les armes en ce faim jour ,
lors que la neceffité nous y a contraints. Ce ge-
nereux Chef raffembla en peu de temps une trou-
pe confiderable, de ceux que la crainte avoit oblio

ez de fe retirer chez les nations voifines , [a
joignirent à lui. Alors il renverra les autels con-
facrez à de faux Dieux , ne pardonna à un feul
de tous ceux qui s’étoient laiflcz aller à l’idola-

trie , et qui tomberent entre fcs mains , fit cir-
concire tous les enfans qui ne l’avoient point en-
core été , et chafla ceux qu’Antiochus avoit ou.
donnezvpour les empêcher de l’être.
p Après que ce grand perfonnage eut gouverné

durant unnn le peuple fidclle il tomba maladerôc
le voyant prêt de mourir fit venir fes fils , 8c leur

455;

dit :Me voici arrivé , mes enfans , à cette der» a
niere heure qui cil inévitableà tous les hommes. ce
Vous fçavez quel cil le dclTein que j’ai entrepris: se
je vousiconjure de ne l’abandonner pas ; mais de cc
faire conne rre à tout le monde combien la me- ta
moire de vôtre pere vous cil cher: parole 261e 5

Tom. Il.



                                                                     

314 Bru-orne ou Jurys.,, que vous témoignez à obfctver nos faines loix;
,, a: à relever l’honneur de nôtre patrie. N’ayez
,, ianmis de liaifon avec ceux qui la trahiflenr
,, volontairement ou par force pour la livrer à nos
,, ennemis. Faites voir que vous êtes veritablement
,, me: cnfans, en foulant aux pieds tout ce qui
,, vous pourroit empêcher d’entreprendre la dé-
,, fenfe de nôtre religion , 8c (ciel toujours prêts
,, à donner vôtre vie pour la. maintenir. Affurez-
,, vous qu’en agiifant de la forte Dieu vous regar-
,, dera d’un ceuil favoïable, qu’il cherira vôtre
,, vertu , 8: vous rétablira dans cette heureufe li-
,, bette , qui vous donnera moyen d’obferver avec
,, joie la maniere de vivre de nos ancefites. Nos
,, corps font fujets à la mort , mais la memoire de
,, nos bonnes actions nous rend en quelque manie-
,, re immortels. Concevez’ donc , mes enfin: ,

untfi grand amour de la verirable 8: folide gloi-
,, re que vous n’apprehendiez point d’expofet vôtre

vie pour l’acquerir , a: fuivez le confeil que je
, vous donne de vivre dans une fi grande union
,, que chacun de vous prenne plaifir à voir les autres
, employer pour le bien commun d’une caufe (i
,, fuite ô: fi (aime les miens que Dieu leur a dé-
,, partis. Ainfi comme Simon cil: fort fige , je fuis
,, d’avis que vous ne déferiez pas moins à [es con-
, (cils que s’il étoit vôtre pere : 8: l’extrême va-

,, leur de Machabée vous doit obliger à lui don-
,, ne: le commandement de vos troupes , puis que
,, vous vengerez fans doute fous (a conduite les
,, outrages faits à nôtre nation par nos ennemis.
,, 8c qufil n’y aura point de gens de vertu 8c de
,, pietéqui ne rejoignent à vous dans une fi faim.
-,, te cntreprife.

ua

v
o a

u



                                                                     

Lrvnn X11. CHAPITRE DE: si;

-CHAPITRB 1X.
Mort de MartnthiarJuda: Muhabe’e l’un defnfils

pnnd la conduit: des afdirufie’lr’onfi» faîne?
le purifie des abomination: que l’on] avoit com- v
nifes.

M Attathins après avoir parlé de la forte pria
Dieu de vouloir affiner les enfans dans un

dclfein fi glorieux a: fi juftc , 8c de rétablir (on
Peuple dans (ou ancienne maniere de vivre. Il
mourut bien-rôt après , a: fut enterré à Modim.
Tout le peuple le pleure. avec une douleur tres-
fenfiblc: 8c en l’an cent quarante-fi: Judas fou
fils furnommé Machabéc prit au lieu de lui la
conduire des affaires. Ses freres le feeonderent
genercufement: il challà les ennemis, fit mourir
tous ces faux Juifs qui avoient violé les loix de
leurs peres 8c purifia la province de tant d’abo-
minarions que l’ony avoit commifes.

CHAPITRE X.
Juda: Mûthnbe’t défait 53’ nié Appollmîu: Gou-

verneur de Samarie . (9’ Sema Cordonnier
de la bof: Syrie.

L Ors qulArouemus Gouverneur de Sama-
rie pour le Roi Antiochus eut appris les pro-

grès de Judas Machabée il marcha contre lui avec
(on armée.Ce vaillant chef du peu le de Dieu alla
à fa reneontre,le combattit, le de ne: le mais":
grand nombre des ficus. Il pilla enfuir: 50mm,

r o ü
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au Bis-rotas pas Jans.rapporta (on épé en triomphe , 8c demeura ainiî
’ pleinement vié’rorieux.
472.. Il allembla après une armée tres-confiderable .

8c Saxon Gouverneur de la balle Syrie qui avoie
reçu ordre du Roi Antiochus de reprimer l’au- .
duce de ces revoltez vint avec tout ce qu’il avoit
de troupes 6c avec ces Juifs impies 8c traîtres à
leur patrie quis’e’toicnt retirez auprès de lui , fe

a camper à un village de la Judée nommé Bethoo
ron. Judas marchaconrre lui pour le Combatre.
Mais voïaut que fcs foldats n’y étoient pas dif-
pofez tant à caufe de la multitude des ennemis ,
que parce qu’il y avoit long-temps qu’ils n’a-

,, voient mangé, il leur reprcfenta ne la vié’roire ne
,, dépend pas d’un grand nombre ’hommes ; mais
,, de la. confiance quel’on a en Dieu : Qu’ils le pou-
,, voient voir par l’exemple de leurs anceltres qui
,, avoient remporte tant de glorieufcs viâoires fur
,, des multitudes innOmbrablcs d’ennemis à caufe
,, qu’ils combattoient pour la défenfe de leurs loix,
,, 8c pour le falut de leurs femmes a: de leurs en-
» fans: Et qu’ainli rien ne feroit capablede leur re-
,, fifier , puis qu’ils avoient la juflice de leur côté .
.,, 8c que la force qu’elle donne eft invincible. Ces

paroles les animere nt de telle forte que méprirent
cette armée fi redoutable des Syriens ils les atta-
,querent , les rompirent , sucrent leur General ,
les mirent en fuite, 8: les pourfuivirent iniques
au lieu nommé le Champ. Huit cens demeure-
rent morts fur la place , a: le refis: [c fauva dans
le pais voifin de la mer.



                                                                     

Luna XII. Cairn-raz XI. 3:7

-Cnarr-rns XI.
Judas Mtrhabe’e défait une grande armée que le

Roi Antioche: ami: "me?! contre les Juifs.
Lift: revient l’armée fiei’vame avec une armée

encore plusfarteJudas lui tu? cinq mille hem:
me: , (9’ le contraint de je retirer. Il purifie (9’
"Midi! le Temple de Jcrufislem. Autres grand:
exploit: de ce Prime de: Juifs.

E Roi Antiocbus fut fi irrité de la défaire de
(es deux Generaux , qu’il ne il: contenta, pas

de raficmbler routes (ce forces , il prit encore ara
folde des foldats dans les me: , 8e refolut de mar-
cher au commencement du printemps contre les
Juifs. Mais après avoir païc’ fes troupes . (es tre-
fors (e trouvercnt fi épuriez , tant à caufe que les
revoltes de (es fujets l’empêchoicnt de recevoir
tous [es tributs, que parce n’étant naturellement
fies-magnifique il faifoit c fort grandes dépen-
fes, qu’il jugeaà propos d’aller auparavant dans la
Perle recevoir ce qui lui étoit dû. il laina en
partant a Lifias , en qui il avoit toute confiance,-
la conduite de [es affairche commandement des
provinces qui s’étendent depuis l’Eufrare iniques
à l’Egypte 8c l’Afie mineure , 8e une patrie de les

troupes 8e de Tes elep ans. Il lui commanda de -
prendre un grand foin urant fon abfence du Prin-
ce Antiochus (on fils , de ruiner toute la J udée,-
d’emmener captifs tous fes habitans , de détruire v
enticrcment Jrrufalem , 8c d’exterminer route la
nation des Juifs. Après avoir donné ces ordres ili-
partit pour (on voyage de Perfc en l’an cent qua’--,

O iij
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tante fcpt , palis l’Euphrare 8c marcha vers les
provinces fuperieures.

474. Lifias choifit entre les plus grands capitaines
a; ceux en qui le Roi le fioit le plus , Protouér
fils d’Orimene , Goncus , se NlCANOR , a: les
envoya en Judée avec quarante mille hommes de
pied à (cpt mille chevaux. Lots qu’ils furent at-
rivezà Emeus a: campez dans la plaine qui en cit
proche , ils y furent renforcez du fecours des Sy-
riens& des nations voifines, 8c de grand nombre
de Juifs. il y vint aulli quelques marchands avec
de l’argent pour acheter des efclaves , 8e avec des
menottes pour les enchaîner. Judas sciant cette
grande multitude d’ennemis,exhorta [es foldars à
ne rien craindre s mais à mettre toute leur con-
fiance en Dieu a: à. ie revêtît d’un fac comme fai-

foient leurs peres dans les grands perils, pour le
prier de leur donner la viéloire , puis que c’étoit
le moyen d’attirer (a mifericordeec d’obtenir de
lui la force de furmonter leurs ennemis. Il ordon-
na enfuitc des maîtres de camp 8c des capitaines

out commander les troupes (clan qu’il r: prati-
quoit anciennement , 8c renvoïa les nouveaux
mariez 8e ceux qui avoient depuis peu acheté des
herita es, de crainte que le déplaifir de quitter
leurs [Emma-s 8c leur bien neleur abattit le cœur;

a) se il harangua (es foldats en cette manicre: Nous
u ne rencontrerons jamais d’occafion ou il nous im.
,, porte tant de témoigner du courages: de mépri-
,. fer le peril, puis que fi nous combattonsgcnrreu-
,. fement , nôtre liberté fera la recompcnfe de nô-
,, tte valeur , a: que quelque defirablc qu’elle foie
a; par elle-même , nous devons d’autant plus la fou-
,, airer, que nous ne (catirions (ans elle conferve:
a nôtre l’aime religion. Confiderez donc que l’éve-
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nement de cette journée ou nous comblera de bon- (fi
heur en nous donnant moîcn d’obferver en paix "
les loix a: les coutumes de nos peres,ou nous plon- et

era dans toutes fortes de milères 8c nous couvrira ’s
â’infamie, fi manque de cœur nous famines eaufc "
que ce qui relie de nôtre nation foit entiercment "
extermine. Souvenez-vous que les lâches ne peu- "
vent non plus que les vaillans éviter la mort:mais "

ne l’on acqniert une gloire immortelle en expo. "
aut fa vie pour fa religion 8: pour fon païsgat ne "

doutez point qu’allanr au combat avec une ferme li
refolution de mourir ou de vaincre,l1 journée de
demain ne vous faire triompher de vos ennemis.

Ces paroles de Judas les animerent:& fur l’avis
u’il eut ne Gorgias conduit par quelques trans-
uges Jui s venoit pour le charger la nuit avec

mille chevaux 8c cinq mille hommes de pied ,
il refolut pour le prevenir d’aller en ce même
temps attaquer le camp des e nemis qui feroit
alors affbibli de ce nombre d’hâ-nmesfiinfi après
avoit fait manger (es gens &allumc’ plulicurs feux
il marcha à la faveur des tcnebrcs vers Emcus.
Gergias ne manqua pas de venir ; 8.: comme il
ne trouva performe dans le camp desJuifs il crût
que là peut les avoit obligez à fe retirer pour fe
cacher dans les montagnes, 8c marcha pour les y
aller chercher. Judas arriva au point du jour au
camp des ennemis avec trois mille hommes feu-
lement 8c très-mal armez. tant ils étoient mile-
rables:& lors qu’il vit que ceux qu’il vouloit atta-
qucr étoient fi bien armez &lcur camp fi bien re-

tranché, il dit à fes gens , que quand même ils fe-
roient tous ouds ils ne devoient rien appz-ehendcr,
puis que Dieu auroitfi agreable de voir qu’ils ne
craindroient point d’attaquer en cet état un in

l 0 iiij



                                                                     

320 Hrs ro 1k! pas Jurys.,, grand nombre d’ennemis& fi bien armez, qu’af-
,, lurément il leur donneroit la viftorte 58: il corn-

A75-

manda enfuitc de fonner la charge. La furprifc a:
l’étonnement des ennemis furent fi grands qu’il y
en eut d’abord beaucoup de tuez,& on pourfuivit
les autres jufques àGadara , 8c jufqucs aux cam-
pagnes d’ldume’e , d’Azot,8c de J amnia , en forte

u’ils y perdirent trois mille hommes. Judas dé-
anit aux liens de s’amufer au pillagc,parce qu’il
leur relioit acombattre Gorgias , a: qu’ils’pour-
raient après l’avoir vaincu s’enrichir tout. à leur
aire de tant de dépoiiilles.Comrnc il parloit encore
on vit patoîtte fur un lieu élevé Gorgias qui reve-
noit avec fcs troupes. Lors qu’il appcrçt’it le car.
nage de l’armée du Roi a: le camp tout plein de
feu 8c de fumée , il n’eut pas peine à juger ce qui
étoitarrivé : 8e voïant Judas qui fe preparoi-t à
l’attaquer il fut faifi d’un: telle crainte qu’il fe

retira. Ainfi Jud s le mit en fuite fans combat;
tre , a: permit xa rs à (es gens d’aller au pillage.
Ils trouverent quantité d’or , d’argent , d’écarla-

se , et de pourpre,& s’en retournerent avec gran-
de joie en chantant des hymnes à la loiiange de
Dieu comme à l’auteutde cette viétoire qui con-
tribua tant au recouvrement de leur liberté.

A L’année fuivante liftas pour reparer la honte
d’une telle perte affembla une nouvelle armée
com-pelée de troupes choifies jufques au nombre
de foirante mille hommes de pied 8c cinq mille
chevaux , entra dans la Judée,& vint à travers les
montagnes fe camper à Bethfura.Judas marcha au
devant de lui avec dix mille [hommes : 8c voïant
quelle étoit la force de fes ennemis. il pria Dieu
de lui être favorable, le confia en fou afiiûanee ,
attaqua leur avant-gamma rompit, leur tua sitar
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mille hommes, de jetta une telle terreur dans l’ef-
prit des autres , que Lifias voyant que les Juifs
étoient refolus de perir ou de recouvrer leur Ili-
berté , 8: apptehendant beaucoup plus leur delef-
poir que’leurs forces . il fe retira à Antioche avec
le telle de fan armée. Il y prit à fa folde des étran-
gers , a: fe prepara à rentrer dans la Judée avec k
une armée encore plus puiflàute ne la premierth

judas après avoir remporté de il
es fur les Generanx des années d’Antiochus per-
uada aux Juifs d’aller à Jerufalem rendre à Dieu

les aâions de ’graecs qu’ils lui devoient , purifier
fan Temple,& lui offrir des facrifices. Lors qu’ils
y fluent arrivez ils trouverent que les PORCS en.
avoient été brûlées , a: que fqn enceinte étoit.
pleine de huilions qui y étoient crûs d’eux-mê-

’ mes depuis qu’il avoit été entierement abandon-
ne.Une fi grande dcfolation tira des foûpi’rs de leur
cœur 8L des larmes de leurs yeux,- 8: Judas après
avoir çommande’ une partie de (es troupes pour
aŒeger la forterelTe , mit des premiers la main à!
l’œuvre pour purifier le Temple. A ireis que cela
eût été fait avec grand foin il y t mettre un-
chandelier, une table, a: un autel d’or tout neufs.
Il y fit auflî attachei’de nouvelles portes,& tendre
des-voiles defÏus. Il commanda enfuite de détruire’
Faute! des holocaufles parce qu’il avoit été PYOf
fané,5t en fit conflruire un nouveau avec des pier-r
nquui n’avaient point été polies par le marteau.
Le vingt-einquiéme jour du mois de Chafleu que
les Maccdonicn; nomment Appellée,on alluma lcsï
lampes du chandelier , on encenfal’autcl, on mir
des pains fur la table , a: on offrit des holocauftes’
fuel-autel nouveau. Ce qui arriva au même joug
que troisans auparavant le Temple avoit été

9 Y

grands avaria-L 475?



                                                                     

477.

au. Htsrornznes Jutrs.indignement profané par Antiochus 8c rendu de-
fert. Car cela s’était palle le vingt-cinquième jour
du mais d’Appellée , en la cent quarame-cinquié-
me année,8t en la cent cinquante ttoifiéme olym-
piade : 8c ce renouvellement fe fît au même jour
de la cent quarante huitiémme année se de la; cent
cinquante quatriéme olympiade, ainfi que le Pro-
phete Daniel l’avoit prédit’ quarre cens huit ans
auparavant, en difant clairement 8c diftinâement
que le Temple feroit profané par les Macedonicns.

Judas celebra durant huit jours avec tout le
peuple par de folemnels facrifices la fête de la
refinuration du Temple ; 8c il n’y eut point de
plaifir honnête que l’on ne prît durant ce temps.
Cc n’était que fefiins publics : l’air retentilÏolt
des hymnes 8c des cantiques que l’on chantoit à.
la loüange de Dieu ; a: la joye fut fi grande de
voit après tant d’années , 8c lors qu’onl’efperoit

Je moins rétablir les anciennes coûtumcs de nos
peres 8c l’exercice de nôtre religion , qu’il Fut
ordonné que l’on en feroit tous les ans une Fête
qui continuëroit durant huit jours. Elle s’efl
toujours obfervée depuis; 8c on la nomme la
Fête des lumicres , à caufe , àmon avis , que ce
bonheut qui fut comme une agreable lumicre
qui diffipa les (ombres de nos fi longues foufFran-
ces , vint à paroître dans un temps où nous n’o-
fions nous le promettre.

Judas fit enfuira refaire les murailles de la vil-
le, les fortifia de grolles touts, 8c y mit des gens
denguerre pour refifier aux ennemis. Il fortifia
au 1 la ville de Bethfura , pour s’en fervir com-
me d’une forrercffe contre leurs efibrts.

Les peuples voi fins ne pouvant fouffrir de voir
ainfi comme tellufiiter la puiŒmcc de nôtre nov
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tion , dreKercnt des embûches aux. Juifs , 8c en
tuerent plufieurs. Judas qui étoit continuellement
en campagne pour empêcher leurs courfes , atta-
qua en ce même temps l’Acrabarane , y tua un
grand nombrêrl’ldume’ens defcendus d’Efaü ; 85

en rapporta un grand butin. Il prit aulIi le fort
d’où les fils de 344m leur Prince incommodoient
les Juifs, tua ceux qui le défendoient , de y mit le
feu. Il matcha après contre les Ammonites qui
étoient en grand nombre , 8c commandez par
TIMOTHÉE , les vainquit , prix fut eux de force
la ville de Jafor, la pilla , la brûla, a: emmena
captifs tous (es habitans. Mais arum-tôt que les
nations d’alcntour fgûrent qu’il s’en étoit retour-

né à Jerufalem, ils aKembletent tontes leurs’for-
ces , 8c attaquerent les Juifs qui demeuroient fur
les frontieres de Galaad. Ils s’enfuirent dans le
château d’Atheman , 8c manderent à judas le pe-
til où ils étoient de tomber entre les mains de
Timothée. Il reçut aulfi en même temps d’an-
tres lettres des Galiléens , par lefqnellcs ils lui
donnoient avis que ceux de Pt0lemaïde , de Tye,
de Sidon , 8c autres peuples voilins s’affembloient

pour les attaquer. " ’

CHAPITRE XII.
Exploits de Simon fine de Juda: Matbfibés dans

la Galilée , sa vid-foire remporte? par Judas. ne-
compngm’ de Jonathas finfrere fur le: Ammo-
nites. Autre: exploits de Judas.

Udas Machabée pour pourvoir aux befoinsdc
ces deux peuples qui fe trouvoient menacez en

même temps, donna trois mille hommes çlioifis

473i



                                                                     

31.4 Hrsro raz pas Io ire.à Simon fon frere pour aller au fccours des Juifs
de la Galilée : de lui avec J onathas fon autre frete
& huit mille hommes de guerre ,. marcha vers la
Galilée 5 8c laura le- cette de fes troupes pour la

arde de la Judée fous la conduite de Jofeph fils
e Zacharie , 8L d’Azarias , avec ordre de veiller

foigneufement à la confervation de cette provin-
ce , 8c de ne s’engager dans aucun combat jufques
à fou retour.

Aufli-tôt que Simon fut arrivé en Galilée , il
combatit les ennemis, les mit en faire , les pout-
fuivit jufques aux. partes de Ptolemaïde , retira-
d’entre leurs mains les Juifs qu’ils avoient faits-
ptifonniets, s’en retourna en Judée avec quan-
titénde butin. ,

Judasd’un autre côté accompagné. de fou frets
Jonathan, après avoir parié le Jourdain 8c marché
durant trois jours, fut reçi’i comme ami par les
Nabathéeos. Ils lui a prirent que ceux de leur
nation de la Galatide toient alliegez dans leurs
places 8c extrémement prefièz par les ennemis, a
lîexhorterent ère hâter de les fecourit. Cet avis le
fit avancer en diligence a travers le defert. Il at-
to. ua 8c rit en chemin la ville de Bozora, y mit
le en , t tuer tous les.habitans qui étoient ca-
pables de porter les armes , 8.: continua de marcher
durant toute la nuit jufques à’ce qu’il’fût près (la

château on les Juifs étoient afliegez par Timo-
thée. Il y arriva au point du jour , &trouva que
les ennemis plantoient déja les échelles pour don-
net l’efcalade, 8c faifoient avancer des machines;
Il commanda à fes trompettes de former la char-
ge g exhorta les liens de témoigner leur eoura e
en combattant genereufement pour le fecours
dans freres , &apbràs avoit fepaté. les troupes en.
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trois corps attaqua les ennemis par dertiere , 8c
n’eut pas grande peine à les défaire: car aulii-tôt.

u’ils apprirent que c’étoit ce brave Machabéo’

dont ils avoient éprouvéle courages: le bonheur
en tant d’autres occafions,ils prirent la fuite. Il les
pourfuivit fi vivement qu’il y en eut huit mille
de ruez, 8c atraquaenfuite une ville de ces barba- 1
ses nommée Mallan , la prit de force , en fit ruer
tous les habitans à la referve des femmes , 8c la’
teduifit en cendres. Il ruina aufli Bofor. Charfpo-
ra, , 8c encore d’autres villes de la Galatide.

QIelque temps après Timothée raffembla de
grandes forces , 8c prit entre autres troupes auxi-
liaires un grand-nombre d’Arabes. Il le cam a au.
delà-du torrent àvl’oppofite de la ville de Rap ,8:
exhorta fes gens à faire tous les éforts imaginables
pour .empêc et les Juifs de le paffet , parce que
’c’étoit en cela qu’ils mettoient toute l’efperance

de la victoire. Aufli-tôt que Judas fçût que Ti-
mothée [e préparoit au. combat il s’avança avec

f toutes [es troupes-mafia le torrent, 8c attaqua les.
ennemis. La plus grande partie de ceux qui lui
refiflerent furent tuez,& lesautres jetterent leurs
armes :. une partie fe fauva , a: le relie [e retira
dans le temple de. Carnaïrn où ils cfperoient de
trouver leur fûreté. Judas prit la ville , brûla le

’ templ’e,8c les fit tousperit par le fer ou par le feu.
Enfuite de tant d’heureux fuccès ce grand capi-

taine raifembla tous les Juifs qui étoient dans la.
province de Galaad’avec leurs femmes , leurs en--
fans , 8c leur bien pour les remener en Judée : a:
comme il n’auroit pû fans-alonger entrémement
fan chemin éviter de paEer par la ville d’prron
il cnvoïa prier les habitans de le lui permettre..
Mais ils lui fefmeran-les pentacles boucher

a.
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sent avec des pierres. Judas irrité de ce refus ex-
horta les fiens d’en tirer raifort , ailiegea la ville,

I 8c la prit de force en vingt-quatre heures. Il fit
ruer tous les habitans excepté les femmes , 8c y
mit le feu:& le nombre de ceux qui yperirent fur.
fi grâd que l’on ne pouvoit la traverfer qu’en’mar-

chant fur des corps morts. Lors qu’il eut paffé le
Jourdain a: le Grand Champ dans lequel eft aflife
la ville de Bethfan que les Grecs nomment Scy-
topolis , il arriva avec fou armée à Jetufalem en
chantant des hymnes 8c des cantiquesà la loiian-
gr de Dieu, qui étoient accompagnez de tous les
autres témoignages de réioiiiffance qui font’des
mat ues de grau es viâoires. Il offrit enfuite des
[augets a Dieu fpour lui rendre grace de les avoit
non feulement ait triompher de leurs ennemis ,
mais conferver encore d’une maniete fi miracu-
leufe que tant de combats n’avaient coûté la vie

à un feu! d’entre eux. °
A J ofeph fils de Zacharie que Judas,comme nous

l’avons dit, avoit lailfé pour garder la Judée lors
qu’il étoit allé avec Jonathas fou frere enGalaad
contre les Ammonites , 8c qu’il avoit envoie Si-
mon fou autre fier: en Galilée coutre ceuxde
Ptolemaide,voulut aufli acquerir de l’honneur. Il
marcha avec fes forces contre la ville de Jamnia:
mais Gorgias qui y commandoit vint à fa ren-
contre , le défit , 8c lui tua deux mille hommes:
le relie s’enfuit 8: fe retira en Judée. Ainfi il fut
infirment puni de n’avoir pas obeî au comman-
dement que Judas lui avoit fait de n’en venir
point aux mains avec les ennemis juf ues à fon
retour. Et cela donna fujet d’admirer de plus en
plus la prévoïance a: la dag: conduite de cet ex-
cellent chef des Ifra’elitcs.
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Judas 8c [es fret-es ne une": point de faire la:

guerre aux Iduméeus les preflerent de tous côtez,
prirent de force fur eux la ville de Chebron , en *
ruinerent toutes les fortifications , mirent le feu
aux tours . ravagerenr tout le pais d’alentour .
fe rendirent maîtres des ville de Matilfa , 8c d’A-
zor qu’ils pillerent , 8c retourneront en Judée
avec un tus-grand butin.

lCt-rarr’ras X111.
Le Roi Antiochus Epiphue meurt de regret d’a-

voir été contraint de lever bontcufimcnt le ficgc
de la ville d’Elimaïdt en Paf: où il vouloit

* piller un temple conforté à Diane , (9’ de la dé-

faite de fis Gcncraux par les Juifs.

N ce même temps le Roi Antioehus lipi-
phane qui étoit comme nous l’avons veu allé

dans les hautes provinces , apprit qu’il y avoit
dans une ville de Perfe extrêmement riche nom-
mée Elima’ide un temple confacré à Diane 8c plein

des prefens qu’on y avoit offerts , entre lchuels
étoient des boucliers 8: des cuiraifes qu’Alexan-
die le Grand fils de Philippe Roi de Macedoiney
avoit donnez. Il refolut de s’en rendre maître 8c
l’ailiegea. Mais il fut trompé dans [on efperance;
car les habitons témoignerent tant de courage
qu’ils ne le contraignirent pas feulement de lever
le fiege , mais le pourfuivirent : 8c on peut dire
que ce fut plûtôt en fuïant qu’en fe retirant q’u’il

(resqurna à Babylone avec perte de plufieurs des
ficus. Lors qu’il étoit dans la douleur d’un fi mal-

* heureux fuccès go lui apporta la nouvelle que

48L
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les Juifs avoient défait [es Generaux, &qu’ils fe”
fortifioient de plus en plus. Ce furetoit d’alflicu
tian le toucha fi vivement qu’il tomba malade ,
8c (on mal craillant toujours il n’eut pas peine à-
juget ne l’heure de (a mort étoit proche. Il En
venir es ferviteuts les plus confidens , leur dit
l’état où il le trouvoit, & quelle en étoit la eau.»
r: 5 mais qu’il meritoit ce châtiment pour avoit
perfecuté les Juifs , pillé leur temple , a: méptifé’

le Dieu qu’ils adoroient. En achevant ces mors
il rendit l’efptit. Sur quoi j’admire que Polybe
Megalopolitain qui étoit un homme de probité ,-
ait attribué la mort de ce Prince àce qu’il ait vom-
Iu piller le temple de Diane , puis que quand il
l’aurait fait , cette adieu n’aurait pas-merité de
lui faire perdre la vie. Mais il cil beaucoup plus
vrai-femblable que fa mon a été la punition
du fl1crilege qu’il avoit commis en pillant tous
les trefors qui étoient dans le temple à jerufa-
lem. Je nerveux pas neanmoins conteflzer avec
ceux qui approuveroient davantage le feutimeuc
de Polybe que le mien,

CHÂPITRE XIV;
lmiorhm Eupatar filttede du Roi Antioehu: Epi-r

pluma (in: par, Juda: Murhabe’: aficge Infern-
rljfi de Jtrufalem. Antiochhs «Jim: un": la?
un: un: grande armée 59’ ajfilge Bathfumchan
un d’eux la): lefiege [9’ il: en «viennent à un:

bataille. Merveilleufi daim: de murage 59’ mon
d’Equær l’un dnfrere: de Judas. Antiqcbm’
prend Buhfura , 69’ (fiiez: le Temple de Jerufa-

km- :-mai.r lorsqu: Ieanafs étoient fardage. "T
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duits à l’extrcmite’ il lave le fieg: fur la nouvelle

qu’il tu: que Pbilipn r’itaitfnit denier" Roi dl
Prrfe.

L E Roi Antiocbus Epiphane avoit un peu
avant (a mort qui arriva en l’année cent

quarante - neuviéme , établi pour godverner le
roïaume P H x r. r P P r. s qui étoit l’un de ceux à

qui il [e confioit le plus, lui avoit mis entre les
mains [a couronne , (on manteau roïal , a: Ton
anneau pour les porter à (on fils , 8c lui avoit re-
commandé de prendre un rand foin de fou édu-
cation 8t de (on État ,
âge de le gouverner lui - même. Aulli-tôt que
Lilias Gouverneur du jeune A N r 1 o c H u s eut
appris cette mort il la fit (gavoit au peu le , 8:
lui prefenta le nouvau Roi, à qui il puna le,
furnom d’E u r A 1 o a. v

ques à ce qu’il fût en .

48:.

En ce même-temps les Macedoniens qui 433,:
étoient en garnifon dans la formelle de Jerufa-
lem, , se Fortifiez par les Juifs qui. s’étaient retirez

avec eux faifoient beaucoup de mal aux autres
Juifs. Car comme cette Cannelle commandoit le
Temple ils Faifoient des (orties 8c tuoient ceux
qui’y venoient pour (acrifier. Judas Machabe’e ne
le put foufrir. Il refolut d’allieger cette forterellë, v
allëmbla le plus de forces qu’il put , 8c l’artaqua
vigoureufement. en la cent cinquantiéme année
depuis que ces provinces avoient été alTujetties à
Seleucus. Il emploïa des machines , éleva des
plates formes . a: n’oublia rien de ce qui pourroit
fervir à venir à bourde fou entreprife.Plulieurs de
ces Juifs transfuges for-tirent de nuit de la place,&
s’en allerent avec d’autres aulli impies qu’eux
trouver le jeune Roi Antiochus. Ils lui reprefenn
tarent qu’il étoit de (on fervice de lesgarantit
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avec quelques autres de leur nation de l’extrême
perjl ou ils fetrouvoient:Qi’ils n’y étoient tom-
bez que parce qu’ils avoient renoncé aux coûta-
mes de leur pais pour obeïr au Roi (on pete ; 8c
que la forterelle de Jerufalem 84 la trarnilion ro’iale

u’il y avoit établie étoient preres de tomber
Paris la puillance de Judas s’il ne leur envoïoit du
feeours. Ce jeune Prince émeri de colere par ce
difcours manda a l’heure même les Chefs de (es
troupes 8c leur ordonna de ne lever pas feulement
pour ce fuie: des gens de uetre dans tous les E-
tats,mais de prendre aulli fies étrangers à (a roide.-
Ainli il allembla une armée de cent mille hom-
mes de pied, de vingt mille chevaux. Socle trente-
(leur élephans , dont il établit Lifias General.

,1! partit d’Antioche avec ces Forces , vint en ldu-
mée , 8c mit le fiege devant Bethfura, Il y confu-
m-a beaucoup detemps , parce que les habitans le
défendoient[tres-eourageulemenr, &ibrûloient en
de grandes (orties les machines dont il huoit leurs
murailles. Julas aime appris la marche du Roi
leva [on licgc , vint avec toutes l’es troupes au de-
vant de lui , se le campa à foirante 8: dix (Indes
de (ou armée dans un lieu fort étroit Femme
Berhfacavie. Sitôt qu’Antiochus en eut avis il
leva aulli le liege de Bethfura pour aller à lui :6:
lors qu’il en fut proche il fitcle’s la pointe du jour
mettre l’on armée en bataille. Mais parce que le
lieu étoit trop étroit pour faire marcher de Front
fes élephans il Fut contraint de les faire marcher
l’un après l’autrc.ll fit accompagner chacun d’eux

de cinq cens chevaux a: de mille homme; de pied,
8c il wn’ en avoit point qui ne portât une’tout
pleine Jarchets. Quant au relie de les troupes il
ordonnaà ceux qui les commandoient de gagner
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les deux côte: de la momagne. L’armée de ce
Prince vint en cet état a la charge en ’etrant de
fi grand cris que les vallons en retentillioient s 8c
leurs boucliers d’or 6c de cuivre étinceloient de
tant de lumicre qu’ils ébloüilloient les yeux.Mais*
rien ne fut œpable d’étonner le grand cœur de
Judas Machabe’e. Il les reçut avec tant de vigueur
Je: de courage que fi: cens qui l’attaquer-eut les
premiers demeurercnt morts fur la place. Eleazar
fou frere fur nommé Auran voïant qu’entre tous
ces elephans il y en avoit un plus grand 8e plus
fuperbemcnt enharnaché ne les autres, crût que
le Roi étoit delÎus. Ainfi ans confidetet la ran-
deur du peril ou il s’expofoit . il fe’fit jour a tra-

Ivers ceux qui environnoient cetelephant ,en tué: t V
plufieurs , mit le relie en fuite , vint jufquesà ce
prodigieux animal , [e coula fous fou ventre 8c le
tuai coups d’épée. Mais il fut accablé de fort
poids,reçût la mort en la lui donnant,& finitainfi

loricufcment la vie après l’avoir venduë fi cher
a les ennemis. Judas volant qu’ils le furpallbient
li fort en nombre le retira à Jerufalem pour conti-
nuer le fiege de la formelle : Et Antiochus après
avoir renvoyé une partie de les troupes contre
Berhfura marcha vers Jerufalem avec le telle de
(on armée. Lors que ceux de Bethfura qui man-
quoient de vivres fe virent li vivement attaquez,
ils le rendirent après qu’on leur eut promis avec
ferment de ne leur point faire de mal. Mais An-
tiochus leur manqua de parole r il leur conferve.
feulement la vie,& les challà tous nuds de la ville,
ou il établit garnifonJl alliegea enfuite le Temple:
de Jerufalcm , Je ce fiege dura long,- tcmps , parce
que les Juifs fe’de’fendoient fies-vaillamment, &-
renverfoicnt l’es machines par d’autres machines:
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mais les vivres commençoient à leur manquer, 3’
caufe qu’il (e rencontroit que c’étoit la fe rie’me

année , dans laquelle nôtre loi nous dé end de
labourer se de femer la terre. Ainfi plufieurs fu-
rent contraints de le retirer, a: il n’en demeura
que peu pour continuer à foûtenit le licge. Les .
chofes étant en cet état le Roi 8e Lilias Gencral
de (on armée apprirent ne Philippes s’étoit fait
dcclarer Roi , qu’il venont de Perle , 8c qu’il s’a-

vançoit vers eux. Cette nouvelle les fit refondre
à lever le liege (au: parler de Philippes ni aux ca-
pitaines ni aux foldats. Lilias eut feulement ordre
du Roi de leur dire , que le Temple étoit fi fort
qu’il faudroit beaucoup de temps pour le prendre;
que l’armée commençoit à manquer de vivres, &
que les affaires de l’Etat appelloient le Roi ail-
leurs. Qi’ainfi puis queles Juifs étoient li jaloux
de l’obfervation de leurs loix que plutôt ne de
foulfrir d’y être troublez ils étoient toujours
prêts de recommencer la guerre , il valoit mieux
contracter amitié 82 alliance avec eux 8c s’en re-
tourner en Perle. Lilian leur aïant parlé de la for-
te cette propolirion fut generalement approuvée.

C H A r r r a a X V.
La Roi A filochas Eupatorfair la peinturiez le: haïr,

Œfnit ruiner contre [a parole le mur qui environ-
noir le TrmpleJlfair trancher la tétai Oniasfur.
nommé Menrlaus, Grand Sacrifimtcur, a" donne
cette charge à Altim. Onias neveu de Menelaus
fi retire en Egpte, où le Rai (3’ la Reine Chapit-
ne lui permettent de bâtir dans Hllïopolis un
Temple [unifiable à relui de Jerufalrm.

E Nfuite de cette tefolution le Roi Antiochux
envoiadcclarer par un hetaut â-Juda; Mach.
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Bée 8e à tous ceux qui étoient alliage: avec lui
dans le Temple, qu’il vouloit leur donner la paix
et leut’permettre de viivre (clan leurs loix. 1ls
reçûrent celte propofition avec joie z 8c après que
ce Prince leur eut donné fa foi 8c l’eût confirmée

par ferment , ils (attirent du Temple , 8e Antio-
chus y entra. Mais lors qu’ileut confidere’ la place
8c veu qu’elle étoit li forte, il viola [on ferment,
6: litptuiner jufques dans les fondemens le mut
qui environnait le Temple. Il s’en retourna en- I
uite à Antioche , emmena avec lui le Grand Sa-

crificateur Onias furnommé Menelaus a: lui fit
trancher la tête à Bercé en Syrie. Ce fut Lilias
qui lui donna ce eanfeil , difaut que s’il vouloit
que les Juifs demeuralfent en repos 8c ne trou-
blairent plus fan Etat par de nouvelles revoltes ,
il devoit le faire mourir , parce que c’était lui.
qui avalé porté le Roi fan pere à contraindre ce
Peuple d’abandonner fa religion , 8c caufé ainfi
tous les maux qui en étaient arrivez. En effet ce
Grand Sacrificateur étoit un fi méchant homme
8e li impie ,,que pour parvenir à cetteUchasgc. qu’il
exerça durant dix ans , il n’avait parut craint de
contraindre ceux de fa nation à violer leurs fain-
tes loix. AIL c r M autrement nommé Jacim lui
fucceda.

Après qu’Antiochus eut aînli terminé les affai-

res de la Judée il marcha contre Philippes 8c trau-
va qu’il s’était déja emparé du royaume. Mais il

châtia bien-tôt cet ufurpateur : car l’ayant vaincu
ce pris dans une grande bataille il le fit mourir.

Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’était
encore qu’un enfant lors que fan pere mourut ,
ivoyant que le Roi par le confeil de Lilias
avoir fait mourir Menclaus [on oncle , donné

43h

486.
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cette charge à Alcim qui n’était point de la race
facerdotale 8: tramfere’ ainli cet honneur à une
autre famille , s’enfuit vers Prolcméc 150i d’Egy-

pre. ll en fut fi bien reçu Se de la Reine Cleopa-
ne fa femme qu’ils lui permirent de bâtit dans
la ville d’llelicpolis un Temple femblable à ceiui
de Jerufalem dont nous parlerons en fan lieu.

CHAPXTRE XV1..
Demerrimfil: de Seleueur [a fauve de Rome, trient

en Syrie , s’en fait couronner Rai , a" fait morc-
rir le Roi Antiaebur (9’ Lifianll envoya Bertille
enJude’e ne: une armée pour exterminerjudnt
Macbabe’e (9’ tourfin parti, (9’ établit en auto-

rité Alain; Grand Sacrificateur , qui exerce de
grande: cranterez. Mai: Judas le "duit à aller
demander dufuoursù Demerrim.

487. NcemêmetempsDeun rarusfilsdeSe-
t. leueus s’enfuit de Rome , le failitde la ville

Mach. de Tripoly en Syrie,prit à fa folde un grand nom-
7. bre de troupes ; 8c fe fit couronner Roi. Les peu-

ples fe rendirent de toutes parts auprès de lui , a:
embralfcrent (on parti avec tant de joie qu’ils mi-
rent entre les mains le Roi Antiochus 8: Lilias
qu’il fit tous deux aluni-tôt mourir.» Antiochus
n’avait encore te né que deux ans. Pluficurs Juifs
qui s’en étoient uïs à caufe de leurs impietez fe

q retirerenr vers ce nouveau Roi , 8c Alcim Grand
Sacrilieateur fe joignit à eux pour accufer ceux de
leur nation , 8: particulierement Judas Machabée
a: [et freres , d’avoir tué tous ceux ’cle-fon parti
qui étoient tombez entre leurs mains r 8e de les

la.
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avoir ainfi contraints d’abandonner leur pais
pour chercher ailleurs leur fureté. Ce qui les
obligeoit à le fupplier d’envoyer quelqu’un en
qui il fe confiât pour s’informer des ehofes dont
ils accufoient Judas. J

Demetrius animé par ce difcours contre Juda:
envoya avec fou armée Bacc [DE Gouverneur de
Mefopommie qui étoit un fort brave homme 8c
qui avoit été fort aimé du Roi Antiochus Épi-
phane. Il lui donna un ordre exprès d’extermi-
ner judas 8c tous ceux qui le fuivoienr: a: lui re-
commande particulierement d’animer Alcim qui
devoit l’accompagner dans cette guerre. Ce Ge-
neral partir d’Antioche : &lors qu’ilfut arrivé en
Judée il manda à Judas 8e à (es freres dans le clef-
fein qu’il avoit de les furpreudre , qu’il vouloit
faire la paix 8: contracterallianee avec eux. Mais
judas s’en défia , 8c jugea bien que puis qu’il ve-
noit avec de fi grandes forces c’etoit plûtôt pour
faire la guerre que la paix. D’autres qui n’étoiene
pas fi pru leur aicâterenr foi aux paroles de Bac-
cide , crûrent ne devoir rien craindre d’Alcim
qui étoit. leur compatriote , 8c allerent les trou-
ver aure: que l’un 8c l’autre leur eut Promis aVec
ferment de ne leur faire point de mal ni à ceux
de leur parti. Baccide contre fa parole en fit tuer
faixante : 8: cette perfidie empêcha les autres de
fe plus fier à lui. Il partit enfuitc de devant je-
rufalem 8c arriva à Bethferhé où il fit mourir
tous ceux qu’il put prendre prifonniers. Il com-
manda à ceux du pays d’obeyr à Alcim à qui il
lama une panic de les troupes & s’en retourna à
Antioche trouver le Roi Demetrius.

Alcim pour gagner l’affeéfion du peuple a:
[mur affermir fou autorité Parloir avec tant de

’ 4:3.
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35e HISTOIRE au Jurys.douceur à: tout le monde , que plufieurs dont le.
plûpart étoient des impies 8: des fugitifs (e ran-
gercnt auprès de lui. Il commen a alors à rava-
5er le pays ,8: fit mourir ceux u parti de Judas

ui tomberent entre les mainsJudas ïanr qu’il
e fortifioit de jour en jour , 8c que aux de gens
de bien pailloient par fa cruauté , le mit en cam-
pagne a: tua tous ceux de [a faction qu’il put
prendre. Alors cet ennemi de (on propre pays ne
a trouvant pas airez fort out lui rcfifier alla à.
Antioche demander du ecours au Roi Deme-
trius , a: l’irrita encore davantage contre Judas.
Il l’acculà de lui avoir fait beaucoup de mal , a:
d’être dans le deKein de lui en faire encore da-
vantage fi. [a Majelté n’envoyoit de puilfantes
forces pour le châtier.

CHAPITR.I XVII.
Le Rai Ëemerriue à l’influence 4’41")» mon]:

Nina" avec une grande Armée contre J rada:
Matlab? qu’il niche de fierprendre. Il: en
Viennent à une bataille nie Nina!» eji tué. Mort
d’Aleim par un châtiment terrible de Dieu.
Juda: e]! établi en [à place Grand Sacrifieateur,
6’ «mufle alliance Âme le: Romains.

Ur ces plaintes d’Alcim le Roi Demetrius iu-
gea qu’il importoit à la fûreté de (on lita:

yak. de ne pas fouffrir que Judas Machabe’e le forti-

7H
fiât davantage. Il envoya contre lui avec une
grande armée N r c a N o a qui s’était famé
avec lui de Rome a: qui étoit en tres-grand
credit auprès de lui. Ce Central partit avec ord?

l ’ G
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(le-ne pardonner à un feul des Juifs. Mais lors
qu’il fut arrivé à Jerufalem il ne jugea pas à pro-
pos de faire conno’ltre à Judas à quel demain il
étoit venu. Il refolut d’agiravecartifice;& ainli il
lui manda , qu’il ne voloit pasipourquoi il vou-
loir s’engager dans les perils d’une grande guerre,
puis qu’il étoit prclt de l’allixrer avec ferment qu’il

ne devoit rien apprehender, 8e qu’il n’était venu

avec les amis que pour lui faire entendre les inten-
tians du Roi très-favorables à fa nation. JUdas 8c

t les fretes le laillerent perfuaderà [es paroles. Le
ferment fut fait de part & d’autre , a: ils le reçu-
rent avec (on armée. Nicanpr faliia Judas.:& lors
qu’il l’eutretenoit , il fit figue a les gens de l’arrê-

ter. Mais Judas s’en apperçut , s’échapa d’entre

leurs mains . 8c le retira. Aiufi la trahifon de Ni-
canor fut découverte, 8e Judas ne penfa plus qu’à
le preparer à la guerre. Le combat le donna auprès
du bourgde Capharfalama , ou Judas eut du pire.
& fut contraint de le retirera Jerufalem.

Un; jour que Nicanor defcendoit de la forterelle 4,0!
dt venoit vers leteinple , quelques-uns des Sacri-
ficareurs 8c des anciens furent au devant de lui
avec des viélimes qu’ils difoient vouloir offrir
pour la. profperité du Roi Demerrius. Mais au
leu de les recevoir favorablement il profera des

blafphemes Contre Dieu , les menaça de ruiner
entierement le Temple s’ils ne lui mettoientJu-
das entre lespiains, 8c fortit de Jerufalem. Ainfi
dans l’étonnement ou ils fe rrouverent, tout ce
Qu’ils purent faire fut de prier Dieu avec larmes de
voulorr les protegcr. Nicanor s’alla camper à Be-
ihoron ou il lui vint de Syrie un nouveau renfort.
Judas le campa. à trente flades de lui en un lieu.
nominé Adazo avec mille hommes feulement. Il

Rifiyâl’om. Il.
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,,dcs ennemis. a: des autres avantages apparens de
,, ceux qu’ils avoientà combattre 3 mais de le fon-
,, venir qui ils étoient eux-mêmes , de pour quelle
,, caufe ils combattoient,puis que cela [affiloit pour
,, leur ôter toute crainte. Le combat commença

enfuite avec grande ardeur de parts: d’autre:plu-
lieurs des ennemis y furent tuez . 6c Nicanor en.
ne les autres après avoir fait tout ce qu’on pou-
voit attendre d’un grand capitaine. Sa mort lit
perdre cœur à fes troupes: ils jetterent leurs ar-
mesôc s’enfuirent.Judas;les pourfuivit vivement,
tua tout ce qu’il rencontra , et Et fçavoir à tout
le pays d’alentour par le’fon des trompettes,que
Dieu lui avoit donné la victoire. Les Juifs aver.
tis par ce lignai fouirent aqui-tôt en armes,cou-
perent le chemin aux fuyards , les chargerent, a:
il n’échapa un feu] de neuf mille hommes dont
leur armée étoit compofée.Cette victoire arriva
le treizième jour du mois d’Adar que les Mate-
doniens nomment Dyllrus , 8c nous en avons
depuis celtbré tous les ans la fête. Nôtre nation
demeura enfuite en repos durant quelque tems.
8e jouir des f.uits de la paix jufques à ce qu’ellefe
trouva rengagée en de nouveaux pcrils 8e en de

nouveaux combats. *Alcim Grand Sacrifieareur voulut faire démo-
lir l’ancien mut du Sanétuaire bâti par les faims
Prophetes : mais Dieu le frapa à l’infiant même
d’une li cruelle maladie qu’il tomba par terre ,
8c mourut après avoir fouffert durant lufieurs
jours de continuelles 8e infup attables ouleurs.
Il avoit exercé cette charge utant quatre ans ,
et le peuple par un confe’ntement genetal choifit
Judas Mathabee pour lui fuccedcr.

4,1.
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Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris

que la puilfance des Romains étoitli grande qu’ils
avoient alfujetti les Galates , les Efpagnols, 8e les
Carthaginois , fubjugué la Grèce, 8c vaincu les
Rois Perfée , Philippes a: Antiochus le Grand ,

- refolut de faire-amitiéavec eux, a: envoya à Ro-
me pour ce fujet deux de fes amis Baptême fils de
Jean et Jafon fils d’Eleanr , avec charge, de prier
les Romains de les recevoir en leur alliance se leur

«amitié ,’ 8: dÎe’crire au Roi Demetrius’dci les

lamer en repos. Le Senat les reçut très - favora-
blement . leur accorda ce qu’ils demandoient .
en fit écrire ’l’arreû fur des tables de cuivre qui

furent ruiles dans le Capitole , a: leur en donna
une copie dont les paroles éteint r Nuls deceux

ui (ont (mimis à l’obe’r’ll’anee des Romains ne

eront la guerre aux Juifs, a: n’allilleront leurs
ennemis ni de blé, ni de navires , ni d’argent.
Les Romains sailleront les Juifs de tout leur pou-
mitrons: ceux quilesatt aqueront t a; les Juifs
unifieront les Romains de la même forte s’ils
font attaquez. Que fi les Juifs veulent ajoûtet
ou diminuerquelquc chofe à cette alliance qu’ils
contractent avec les Romains , cela ne le pourra
faireque par le conlèneement de tout le peuple
Romain se il faudra qu’il le ratifie. Cette eo le
étoit écrite par Eupoteme a: par Jafon ; Ju as
étant alors’Sacriiicateur , 8e Simon (on frere Ge-
neral de l’armée. Et ce traité d’alliance fut le

premierrque les Juifs firent avec les Romains.

r’l
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CHAPITRE XVII’I.’

Le Roi Demetrius mm]: Daniel: me: une nou-
velle armée contre Jurieu Mfithlbér, qui me".
qu’il nielle que hui: une hommer’fs refilut de

le combattre. ’ ..- - . , .,

4930 L E ’Roi Demetrius aïant appris la nouvelle
de la mort de Nicanor 8e de l’entiere défaite

Math. dcfon atmée,en erivo’iaune autre contre les’Juifs
- mmmande’ep’at. Humide. Il partit d’Antioche, en-

trains-la Judée; fc campa près d’Arbelle en Ga-
lilée,força les cavernes oùplufieurs Juifs feroient-
retirez, &s’avança du côt de Jerufalemll apprit
en chemin que Judas étoit dans un. village nom-
mé. Berfeth 8c. marcha anili-tôt vers lui. Judas
n’avoir alors que deux mille hommes dont la
phipart furent fivelfrayen du grand nombre des
ennemis, que douze cens renfaîtent ,’ .8: aiofi’uil ne

lui en relia ne huit cens. Mais quoi qu’aban-.
donné dola otte. , a: qu’il ne uîunul .moïen de-

fortifier festtoupes,il refolur de combattre avec
et peu de gens qu’il avoit. Il les exhorta de fur.
monter par la grandeur dirime courage la granJ
dent de ce peril.’ Et fur ce jqd’onilni reprefenta:
qu’il y avoitîtant de difproportion entre fusiformes
a: celle des ennemis, qu’il valoit mieux le retirer
pour en alfcmbler de nouvelles , &Vrevtmit après

in leseombartre , il répondit: Dieu me garde d’être
g. fi malheureux que le foleil me voie jamais tour-
n net le dos à mes ennemis. Quand il m’enjdevroit
,, coûter la vie je ne ternirai pas par une fuite hon-
,, teufe l’éclat de tant de viâoires que j’ai rempor-

J I
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rées fur eux z mais je recevrai les armes à la main "
a: en combattant ’genereufement tout ce qu”il la
plaira à Dieu de permettre qu’il m’arrive. Ces N
paroles d’un li brave Chef eurent tant de force
qu’elles perfuadetent ce petit nombre de mépri-
fer un fi grand péril , 8e de foûtenir fanscrainte
les elferrs d’une li fülllànte armée.

Cala tissus XIX.
Juda: Maehabe’e ruminer, avec huit cens humons

r toute l’armée du Rai Demetriur, cr cf! tue’ qui:

avoir fait de: allions introïalvles de rvaleur. S.

Ménages. . - I ’
. B Accide rangea l’es troupes en bataille, plaça (a 4,4.

cavalerie aux deux ailes , mit au milieu ceux I
fui étoient armez legerement avec fcs archets
. oûtenus- par des phalanges Macedoniennes , 8: il
commandoit en performe l’aile droite. Lors qu’a-
;près avoir marché en cet ordre’ il fut prorhe des
ennemis il commanda aux trompettes de fourrer
,la charge . a: à qu gens de la commencer. Judas
de fon côte fit la même chofe : 8c le c0mhat fut
fi opiniâtre u’il dura jufques au coucher du.
foleil. Alors Judas aiant remarqué que Baccide
combattoit à l’aile droite avec l’élite de fes trou-

pes. il prit les plus vaillans des ficus a: l’alla char-
ger avec tant de hardiellè qu’il perça ces redou-
tables batai’lons,les rompit, les mit en fuite,& les
pourfuivit jufquesà la montagne d’Afa. Ceux de
l’aile gauche voyant qu’il s’éroit engagé li avant

le fuivirtnt a: l’environnerent de toutes parts.
Ainfi dans l’impollil)ilité de le retirer il fit ferme;
8e après avoir tué un grand nombre des ennemis

1’ iij
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Je lamtude , a: finit (a: jours d’une mon fi glo-
rieufe que": couronna toutes (es autres grandes
le immortelles filions. es [dans no pouvant
plus refifler après la perte (hm tek chef ne pen-
ferent qu’à fe fauver. Simon 8c Jonathas fes fre-
Ies enleverent (on corpsdurant une trêve 8c les-
rem porter à Modim où il fur enterré avec gran-
de mannificence dans le fepulchre de (on pere.
Tout e peu le le pleura plulieurs jours , a: lui
lendit tous es honneurs que nôtre nation a ac-
eoûtumé de rendre à la memoire des perfonncs
les plus illuflres. Telle in: la fin glorieufe de Ju.
das Maohabêe ce grand a: genereux capitaine, ce!
homme admirable, qui aïant toûîours devant les
yeux le commandement qulil avoit reçu de fou

’ yen: s’engagea avec un courage invincible dans
tant de travaux 8e de perils pour promue: la ü-
berté de fa patrie. Y a-t-il donc [nier de s*éron.
ne: que l’honneur de l’avoir delivrée de la feni-

Inde des Macedoniens par un nombre infini
châtions fi extraordinaire! , lui ait acquis une
replantiez: que nuls fiecles ne verront finir I Il
exerça diminuois au: la roumaine ramifiâ-

un. ) ’ - Và
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HISTOI
DES JUIFS.

LIVRE TREIZIÉMÉ.’

CHAPIIRI Pneurnn.
Après la mon de Juda: Machabe’e Jonalba: fifi

fier: :11 and]; par leejutf: pour General de leur:
troupes. Baeride General de l’armée de Deme-

triu: le ont: faire tuer en trahifàn , et ai ne
lui fiant pas n’ufli il l’attaque. Beau rom at ce.

belle retraite de flambas. Les fil: 4’11qu
tuent Jean [on fun. Il en tin la vengeance.
Bat-cil: l’a rege (9’ Simon fin frere dans Baba-
laga. Il: le contraignent de lever le fiege.

0 u s avons fait voir dans le livre 49.; .
precedenr de quelle forte les Juifs1 M").

A Fureur délivrez de la fervitudc des i
a Macedonien’s par le courage 8: 11a: la ’

’ v conduiredejudas Machabec;& com-
me il fut tué dans le dernier de tant de combats
où il s’engagea pour recouvrer leur liberté.
Après la perte de ce genereux chef ceux de
flâne nation qui avoient abandonîr’rél-clç loix de

. tu; . l
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12,4. HISTOIRE pas Ivres.e leur peres firenr plastie mal que jamais accu:
qui étoient demeurez fidellcs à Dieu : 8C une

I grande famine affligea tellement la Judée que
3 plul’ieurs embtafrerent le parti des Macedoniens
r pour s’en garentir. Baccide commit à ces defet-

tears la conduite des affaires de la province, 8e ils
commencerait par lui remettre entre les mains
tous ceux qu’ils purent prendre , tant des amis
particuliers de Judas Machahee , que des autres
qui avoienrfavori-fe’ (on parti. Il ne le contenta
pas de les faire mourir , mais fa cruauté pana
jufques à leur faire fouffrir auparavant des tour-
mens étranges. Les juifs fe voyant reduits dans
une fi extrême mirere qu’ils n’en avoient point
éprouvé de [embla-He depuis leur captivité en
Babylonne,&ayant (nier d’apprehcndcr leur ruine
entiere; conjurent Jonathas fret: de Judas de»
vouloit imiter la vertu de (on admirable Frete qui
avoir fini fa vie en combattant jufques au der-
nier foûpir pour le falur de (on païs , 8c de ne

’ permettre pas que toute fa nation périr manque
d’un chef avili capable que lui de les comman-
der. Il leur répondit qu’il étoit pteft d’employer

fa vie dans cette charge pour le bien public : 8c
comme tous crurent qu’on ne la pouvoit donner

. à performe qui en fût plus digne , ils le choilirent
4,5. pour leur chef par un conf’entement general.

Baceide ne l’eut pas plûtôt appris que dans la
crainte qu’il eut que Jonathan ne donnât autant
d’affaires que fou fiera au Roi 8: aux Macedo-
iriens , il tefolur de le’faire tuer en trahifon.Mais
Jonathas a: Simon découvrirent fou deflëin, a: le
retirerenr avec pluficurs de leur parti dans ledit-
[en qui et! proche de Jetul’alem , ou ils s’arrête;

«rem auprès du lac d’Afphar. Barcide cro’iant qu’il
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avoient peut , marcha aufli-tôr contre eux avec
toutes (es forces ,. 8: r: campa au delà du Jour-
daiu.[.ors que jonarhas en eut avis il envoïa kan

. fou frere furnomme’ Gadis avec le bagage vers
les Arabes Nabatéens qui étoient de fes amis,pour
les prier de le lui garder jufques à ce qu’il eût:
combattu flaccide. Mais les fils d’Amar limitent
de la ville de Mcdaba , 8c le chargetcnr , pillerent
tout ce bagage , 8c le tuercnt luivmême avec
tous ceux qui l’accompagnoient. Une fi noire
aCtion ne demeura pas impunie; les freres de
Jean en firent une fignale’e vengeance comme
nous le dirons cy-après. Baccide fgachant que"
Jonathas s’était retiré dans les marais du Jout-
dain choilir le jour du Sabbat pour l’attaquer .
dans la croyance que le defir d’obfcrver la loi-l’em-

pêcheroit de combattre. J onathas reprefenta aux
fient que les ennemis qu’ils avoient en tête, 8:
le fleuve qui étoitdctriete eux leur ôtant tout
moïen de fuir , il n’y avoir que leur courage qui
pût les garantir d’un fi grand peril. il fit enfuite
fa priera à Dieu pour lui demander la viâoire ,
attaqua les ennemis , en tua pluficurs, a: voyant
Baceide venir à lui d’une maniera tus-hardie, il
déploya toutes (es forces pour lui porter un grand
coup: mais il l’évita ; 8: alors Jonathas qui n’étoit

, pas en état de pouvoir taulier plus iOÏlg-tcms à
un fi gigue! nombre, fejçtta avec les ficus dans le
fleuve , se le paillètent. tous à la nage , ce que les
ennemis n’ofetent fai-re.Ainfi Baccide après avoir
perdu en ce combat prês.dc deux mille hommes
n’en retourna dans la fortetefle de Jetufalem , 8:
fortifia que! lies villes qui avoient été ruinées 5-

gJçavoir Jericîi-lo, Emas,Berhoton, Bethel, "rham-
gînaçaæharathonïochoafl Gamin, les fit fermer

P v
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345 Hurons! ne: J’ÎIIIS.
de murailles avec de greffes 8c fortes (0111858: p
mit garnifon afin de pouvoir de là faire des cour-
feïut les Juifs. Mais il fortifia particulieremenr
la .ottereffe de Jetufalem ou il faifoit garder les
principaux des Juifs qui lui avoient’e’té donnez

pour otage.
En ce même-tems Jonathas se Simon appri-

rent ne les fils d’Amar devoient amener de la
ville e Gabatha avec grande pompe et magnifi-
cenoe la fille d’un des plus qualifiez des Arabes
que l’un d’eux avoit fiancée, pour en celebret "
les uôces. Ces deux. freres crûrent ne pouvoir
trouver une meilleure occafion pour fe venger de
la mon: de Jean leur frete. 1ls matcheront avec
une grande troupe vers Medaba , 8e fe mitent en
embufcade dans la montagne qui étoit fur le paf-
fage. Aufli-tôt qu’ils virent approcher le fiancé.
8e la fiancée accompagnez de leurs amis , ils le
jetterent fur eux , les tuereur tous , prirent tout

.ce qu’ils avoient de plus précieux , &s’en retour-

nerenr après avoir pleinement fatisfair leur ven-
geance. Car ils tuerent quatre cens perfonnes
tant hommes que femmes 8e enfans; 8c leur fe-
jour étoit alors dans les marais du Jourdain.

Baccide après avoir établides garnil’ons dans la
Judée s’en retourna trouver le Roi Demetriui ,
aiufi les Juifs demeurerent en paix durant (leur
ans. Mais ces impies déferteurs voient que Jonas
tiras a: les ficus vivoient en repos 8e fans fedelier
de rien , firent follicirer le Roi d’envoïer Baccide
pour fe failir d’eux , difant qu’il n’y avoit rien
plus facile que de les furprendrc durant la nuit 8:
les tuer tous. Baccide partit par l’ordre de ce Prin-

. . ) . .. ce , &aufli-tôr qu’il fut arrivé en Judec il écrivit
à fcs amis 8L aux Juifs qui étoient de fou parti-de
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prendre J’onarhas. Ils s’y emplo’irrent tous; mais

inutilement, parce qu’il a: tenoit fut (es gardes,
a: Baccide fe mit en telle colere contre ces faux
J ui f: dans l’opinion qu’ils l’avoienttrompé anili-

bien que le Roi . qu’il fit mourir cinquante des
principaux. Jonathas 8e (on frere ne fe vo’iaut pas
allez orts le retirerent avec leurs gens dans un
village du defett nommé Bethalaga , 6c le firent
environner de murailles 8: fortifier de tours, afin
d’y pouvoir demeurer en fureté. Baecide les y
alliegea avec toutes (ce troupes a: les Juifs de la
faction , 8c employa plufieurs jours pour tâcher
de les forcer : mais ils fe défendirent très-couta-
gîufement. Et Jonathan ayant laille’ (on frcro

us la place pour continuer à foûrcnir le fiege ,
en fouit fecrettement , a: avec ce qu’il put annal.
fer de gens,attaqua la nuit le camp des ennemis,
en tua plufieuts , 8e fit [gavoit fa venuë à fon fre-
te. qui fouit en même-rem: , mit le feu aux ma-
chines dont on le battoit , "8: tua un grand nom-
bre des ennemis. Baccicle le voyant ainfi attaqué
de tous côtez & ne pouvant plus efperer dcpren-
dre la place fut tellement troublé qu’il fembloir
avoir perdu l’efprit. Il déchargea fa rolete fur
ces milerables transfuges qu’il crut avoir trompé
le Roi en lui perfuadant de l’envoyer en Judée s
a: dès lors il uepenfa plus qu’à lever le fiegc fans
honte , 8c à s’en retourner.
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348 .Hta-ro-rnr une faire...

CH.AP1TRE. Il.
Jonathas fait la paix avec Baccide.

LOrs que Jonathas fgur que Baccide étoit
dans cette difpofirion il envoïa lui faire des

propofitions de paix , 8c lui manda. que s’il veu-
loit y entendre il ferloit commencer par rendre les
priionniets faits de part & d’autre. Baccide pour
ne pas perdre une oecafion fi favorable de lever
honnêtement (on fiege n’apporta point de diffi-
culté à ce traité. Ain l ils promirent avec ferment
de ne fe plus faire la guerre : les prifonàiers fu-
rent mis en liberté :. Baccide s’en retourna trouver
le Roi fou maître à Antioche , 8c ne rentra ja-
.mais depuis en armes dans la judc’e..
l Jonathas après avoir procuré de la forte la fûte-
té ce le repos de ion pais établit (on (sieur dans
la ville de Machmar , ou il s’emploioir à la con-
duire du peuple , décidoit les differentls, châtioit
les, méchant a. les impies ,. «St n’oublioit tien-
pour reformer les mœurs de-fa nation.

l

CHAPITRE. 111v.
Alexandre Ballezfil: du Roi Amine-hm Epiphane

entre en arme: dans la Syrie. La gamifim-de
Ptolemaïde lui ouvre les parle: à caufe de lat
haine que l’on portait au Roi Dematriu: , gaffe
prépare): la guerre.

N l’année cent foixante Arrxnunnr fut-
nommé BALLEZ fils du Roi Antiochns Epr-

i phane entrascn armesdans la Syrie , 8c la garni,
1x

l
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fin de la. ville de Ptolemaïde lui remit la. placê
’emrc les mains par haine qu’elle portoit au. Roi
Demetrius à. canule de (on orgueil qui le rendoit
inacceflible. Il (e tenoit enfermé dans une maifon
xoïale airez proche d’Amioche 86 fortifiée de
guette toiles tours , où il ne permettoit à per-
onne e l’aller voir : a; là fans le foncier de la;

conduite delco roïaume , il [tairoit une vie fai.
’neanre qui lui attira le mépris 8: l’averfion de
res [bien comme nous l’avons dit ailleurs. Mais
lors qu’il (gin qu’Alexanclre avoit été reçu dans

Ptolemaïde il alfembla. toutes (es forces afin de

marcher contre luiH i

CHAPITRE 1V.
Le Rai Demetrim recherche l’alliamerdr Jonathan-

qui fi fut de cette ocufionpnur "par" Infor-
tifimtiom de Jurufatcm.

"C E Prince envoya en même-rems des Am- goy.
i baflâdeurs vers Jonathas pour le convier de LMsz.

s’unir avec luid’amitié &d’alliance : car il vou- Io,

loi: prevenir Alexandre , ne doutant point qu’il
n’eût le même defrein de tirer du (ecours de Jo-
nathas, 8c qu’il ne crût le pouvoir d’autant plus
facilement qu’il n’ignoroit pas la haine qui émit

entre eux. Il lui manda en même-tems d’allem-
bler le plus de troupes qu’il pourroit pour l’affifler
dans cette guerre, 8: de reprendre les ôrages Juifs

ne Baccide avoit lamé dans la forterelÏe de jerri-
’ ilaIcm. jonarhas n’eut pas plutôt reçû ces lettres

qu’il s’en allaà Jerufalem où il les lut en prefcnce’

de tout le peuple 8nde lavgamifon de informell-



                                                                     

350 Htsrorxn ne: Jours.ce. Les Juifs impiesât fugitifs qui s’y étoient te-
tirez furent extrêmement furpris de voir que le
Roi permettoit à Jonathas d’allèmbler des gens .
de guerre 8c de retirer les étages. Après qu’on
lui eue remis ces ôtages entre les mains il les
rendit tous à leurs pareur , a: [e fervit de cette
eccafion pour faire de arides reparations à Je-
rufalern. Il y établit fa emeurefaus que parfon-
ne s’y oppolît , 8: fit rebâtir les murailles avec
de grandes pierres quarrées afin de les mettre en
état de. pouvoir. refiliez aux effane des ennemis. v
Lors que les garnifons difperŒes dans les places
de la Judéele virent agit de la forte ils les aban-
donnerent pour le retirer à Antioche,exeepté celles
de Bethfnra 8c de la formelle de jerufalem , par-
ce qu’elles étoient principalemët compofées de ces

Juifsdcferteurs qui n’avaient point de religion.

C3421 en: V.
Le Roi Alexandre Reliez ruban-h: fourbas d’u-

nirie’; a lui donne la charge de Grand Sacri-
fimteur amante par la mon de Juda: Mfitbl-
bée fin fun. Le Roi Demetriu: lui fait me":
de plus grande: promejfùü’ à un): de f1 nation.
Ca: Jeux Roi: en vinrent à une bataille , (9’
Demnrius j :fi tué.

in. C Carme le Roi Alexandre Balle; u’ignoroit
pas les grandes aâions de Jonathas dans la

guerre qu’il avoit foûtenuë contre les Macedo-
niens ,. 8c (gavoit "d’ailleurs combien ilavoit été

tourmenté par Demetrius 8c par Baccide Gene-
ral de [on armée ,. il n’eut pas page: appris les
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siffles que ce Prince lui avoit faires qu’il dit à le:

’ fervitenrs , qu’il eliimoit ne pouvoir dans une
telle conjonâure contracter alliance avec perfori-
ne dont le feeours lui fût plus avantageux que
celui. de Jonathas ; parce qu’outre [on extrême
valeur 8c (a grande experience dans la guerre il
avoit de: fujets particuliers de haïr Demetrius de
qui il avoit.reçû, a: àqui il avoit au tant de mal:

qu’ainfi s’ils le jugeoient à propos il feroit ami -
tié avcc lui contre Demetrius; ne voyant rien qui
lui pût être plus utile. Il»: ap rouverem tous ce
dellëin ; a: il écrivit ami-tôt a Jonathas la lettre
fuivante. Le Roi Alexandre, A Jonathas (on fre- ii

se , falut. L’eflime que nous faifons depuis fi li
long-tenu de vôtre valeur a: de vôtre fidelité dans R
-vos promeflEs nous portant àdcfiter de nous unir u

à vous d’alliance 8c d’amitié , nous envoyons vers n

vous pour ce fujcr. Et afin de donner des preuves fi
nous vous établiifons des à prefent Souverain Sa- W
crificatcur;vous recevons au nombre de nos amis , ri
8c vous faifous prefent d’une robe de pourpre 8c C
d’une couronne d’or ,parce ne nous ne doutons n
point que tant de marques ’honneur que vous **
recevrez de nous , pointes à la priere que nous si.
vous faifons , ne vous obligent à defirer de les "
reconnoi’tre. Jonathas après avoir reçu cette lct- se
tre fe revêtit des ornemens de la grande ramifica-
ture au jour de la fête des Tabernacles. quatre ans
après la mort de Judas Machabe’e (on frere, du-
rant lequel rems cette charge n’avoir point été
remplie ; allèmbla grand nombre de gens , a; fit
forger quantité d’armes. - z

Demetrius apprit cette nouvelle avec un feuli-
ble déplaifir , 8c accula fa lenteur qui avoit donné

, le loifir à Alexandre d’une: àion parti pas au
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de témoignages-d’afeaion un homme d’un te!
merite.llne lailTa pas neanmoins d’écrire à Jona-

,, thas 8c au peuple en ces termes. Le Roi Deme-
. ,, trius , A jonathas 8c àla nation des Juifs, falut.

,, Sçachant de quelle maniere vous avez refifié aux
,, follicitations que nos ennemis vous ontfaites de
,, violer nôtre alliance . nous ne fçaurions trop
,, loiierwôtre fidelite’ , ni trop vous exhorter d’en
,, ufer toujours de la même forte. Vous pouvez vous
,, affurer fur nôtre parole qu’il n’y a point de gra.
,, ces que vous ne deviez en reconpenfe attendre
,, de nous. Et pour vous le témoigner, nous vous
,, remettons la plus grande partie des tributs , 8:
,, vous déchargebns des à ’prefent de ce que vous
n aviez accoûtumé de nous païer 85’ aux Rois nos
,, predeceiÎ:urs, comme aulli du prix du. fel,des cou-
,, rennes d’or dont vous nous faites prefenr,du tiers
,, des (emcnces , de la moitié des fruits des arbres
,, 8: de l’impofition par tête qui nous cit dûë
h par ceux qui habitent dans la judée 8: les trois
,, provinces voifines , [gavoit Samarie , Galilée, 8e
fi Perée: a: cela à perperuité. Nous voulons de plus
n que la ville de Jcrufalem comme étant faim: 8:
,I facre’e , ioiiifiè du droit d’al’yle , 8c qu’elle fait

n exempte avec fon territoire des decimes 8c de tou-
,,. tes fortes d’impofitionsNous permettons àJona-
u thas vôtre Grand Sacrificateur d’établir. pour la
ü garde de la forterelfc de Jerufalcm ceux en qui il
n le fiera le plus afin de vous la conferver. Nous
n mettons en liberté les Juifs qui ont été pris dans
,, la guerre 8c font efclaves parmi nous z Nous
,, vous exemptons de fournir des chevaux pour les
n polies. Vouions que les jours de Sabbat, des Fêtes
,, folcmuclles , de les trois jours qui les ptecedcnt
,. fuient des jours de liberté a: de franchifc :Œe les

’ à
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Juifs qui demeurent dans nos états foient libres
8c puiflent porter les armes pour nôtre fervice
jufques au nombre’de trente mille avec la même
folle que nous donnons à nos autres foldats,qu”ils
paillent être mis en garnifon dans nos places ,
reçus au nombre des gardes de nôtre corps r 55
leurs chefs traitez favorablement dans nôtre Cour.
Nous vous permettons 8; à ceux des trois provin-
ces voifines dont nous venons de parler,de vivre
felon les loix de vos peres ; 8c nous nous remer-
tons â vôtre Grand Sacrificateurp de prendre foin
d’empêcher que nul Juif n’aille adorer Dieu en
aucun autre temple qu’en’celui de Jerulàlem.
Nous ordonnons qu’il fera pris par chacun au
fur nôtre revenu cent cinquante mille druhmes

I d’argentpour la dépenfe des lâcrifiees, 8c que cc
ui en reliera toutneà vôtre profit. (liant aux

dix mille drachmes que les Rois avoient accori-
tumé de recevoir du Temple en chaque année ,
nous les remettons aux Sacrificateurs 8c aux au-
tres minimes de ce lieu faim , parce que nous
avons appris qu’elles leur appartiennent. Nous

, défendons d’attenter ni aux perfonnes ni aux
biens de tOus ceux qui (e retireront dans le Tem-
ple de Jerufalem ou dans l’oratoire qui en cil
proche, fait pour ce qu’ils nous doivent, ou pour
quelqu’autre choie que ce puilTe être. Nous vous
permettons de reparer le Temple à nos dépens , Un

comme auflî les murailles de la ville , 8c d’y éle-W’

ver de hautes 8c fortes tours ; 8c s’il le trouve
dansla Judée quelques lieux propres-à bâtir des

, citadelles , nous voulons qu’on y travaille aulli
à nos dépens.

Après que le Roi Alexandre eut affemblé de
grandes forces , tant detroupes qu’il avoit prifes

ce

(t
le
sa
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ne .Hrsroraa ors Jar es.à l’a roide que de celles de Syrie qui s’étaient ne.

volrécs contre Demetrius , il marcha contre lui,
à la bataille le donna. L’aile gauche de l’armée
de Demerrius rompit l’aile gauche de l’armée
d’Alexandre , la contraignit de prendre la fuite ,
la pourfuivit fort long-tems avec grand meurtre,
a: pilla (on camp. Mais l’aile droite de Demerrius
dans laquelle il combattoit ne put refilier àl’aile
gauche qui lui étoit oppoféc. Ce Prince fit en

i cette occafion des efforts tout extraordinaires de
valeur : il rua de [a main pluficurs de fes ennemis;
à comme il en pourfuivoit d’autres , [on cheval
tomba dans un li grand bourbier qu’il ne pût le
relever. Ainfi r: trouvant à pied abandonné de
tout (ecours a: environné de tous côte: , on lui
lança tant de traits , qu’enfin après s’être encore

défendu avec un courage invincible il tomba
tout percé de coups. il rcgna onze ans comme
nous l’avons dit ailleurs.

.Cuarrrax V1.
laniasfils l’Onias Grand suri une" , litât du:

I’Egy-re un Temple de la "nm: fer»?! de celui de
Jerufirlem. Conteflntion en": lerjasf: 8’ le: Sa-
marirains devant Ptoleme’z Philametor Rai d’E.
gypte touchant le Temple Ide Jerufalem a» au;
de Garifim. Les Samarium: perdent leur muJ .

N tu fils d’Onias Grand Sacrificateur , qui
(comme nous l’avons dit) s’était retiré à Ale-

xandrie vers Prolemée Philometor Roi d’Egypte,
voïant que la Judée avoit été ruinée par les Ma-
ICedoniens a: par leurs Rois , le delir d’érerntfer la
memoire le porta à écrire au R01 6c a la Reine
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Cleoparre . pour les fupplier de lui permettre de
bâtir en Égypte un Temple remuable à celui à:
Jcrufalem . 8: d’y établir des Sacrificareurs à: des
Levires de fa nation. Une propherie d’ll’aïe qui
avoir prédit cent ans auparavant qu’un Juifqédi- n
fieroit dans l’E pre un Temple en l’honneur du ..
Dieu (out-pul nt ,le fortifia. encore dans ce def- a
fein. S: lettre portoir ces mots: Lors qu’aveccç
J’allîftance de Dieu j’ai rendu à vos Majeflez de u
il grands fervices dans la guerre, filai remarqué en u
par-(Tant par la baffe Syrie , lal’henicie . Leouropoo u
lis qui en: du gouvernement d’Heliopolis, a; par a
d’autres lieux , que les Juifs y ont bâti divqrs ..

- Temples fans y obl’erver aucune (les regles macf- u
faire: pour ce fuie: 3 ce qui caufe entre eux une n
grande divifion.’ Et les Eg riens commettent la a
même faute par la multitu e ée leurs Temples ,u

in: la diverfiré de leurs fenrimens dans les chofes»...
de la religion. Mais j’ai trouvé auprès d’un châ- p.

tenu nommé Bubalte le (havage-mu lieu fort com- «
mode à bâtir un Temple , parce qu’il s’y rencon- .(

ne en abondance des animaux a: autres choies ..
propres pour les facrifiees , a; qu’il en adéia un u
tout ruiné, 8: qui n’en confacré à aucune divini- u
ré, dont les démolirions , (il vous plaît dele pet- m
mettre, pourront fervir à en bâtir un à l’honneur K

-du Dieu cour-pullfanr ui fera femblable à celui de a
Jerufalem , se où on e priera pour la profperiré a
de ,vos Majeflez , 8e des Princes vos enfans : ce n
qui réunira même tous les Juifs qui demeurent a
dans l’Egypte 1 parce qu’ils sly aflèmbleront pour u

celebrer les loiianges du Dieu comme le Pro- a
phete lûîe l’a prédit par ces paroles : Il y sur» u
dans PEgypte un lieu enferré à Dieu : à quoi il
ajoute diverfcs choie: touchant ce lieu-là.
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Le Roi Ptoleme’e 8c la Reine Clcopatre qui

étoient tous enfemble (a (mur 4k [a femme,firent
connoître leur picté par leur réponfe congûë en
telle forte qu’elle rejerroit fur Oniasrout le peehé
d’avoir ainfi tranfgrefié la loi.On en verra ici les

’,, propres paroles. Le Roi Ptoleméeae la Reine
,, Cleopatre , A Onias , Salut. Nous avons vû par

I): vôtre lettre la priere que vous nous faites de vous
,, permettre de rebâtir le Temple ruiné de Bubaiie
,, le fauvage proche de Leontopôlis, qui eli du gou-
,, vernement d’Heliopolis , 8: nous avons peine à
,.croire que ce foit une choie agreable a Dieu que
,, de lui en confacrer un dans un lieu fiimpur a:
’) plein deranr d’animaux. Mais puis que vous nous
,I affurez que le Prophete ifa’ie a prédit il y a long-
» tcms que cela devoit arriver , nous vous le per-
n mettons en cas que ce (oit une chef: qui le paille

m faire fans contrevenir à vôtre loi : car nous ne
’, voulons point olfenfer Dieu. Onias cnfuitc de

cette «million-bâtit uns-Temple de la forme de
celui e Jerufalem ; mais plus petit, a: qui n’était
pas li riche-Je n’en rapporterai point les mefu-
res , ni quels furent les wifi-eaux que l’on y con-
facra,parce que j’en aide’ia parlé dans le feptiémc

livre de la guerre des Juifs. Oniasn’cut pas peine
à trouver parmi les Juifs des Sacrifirateurs aides
Levites de ion même [entimenr pour fervir dans

ce Temple. .105.- Il s’éleva environ ce terris dans Alexandrie une
fi grande conteliation entreles Juifs 8: lesSama-
mains qui avoient fous le regne d’Alexandre le
Grand bâti un Temple fur la montagne de Gari-
fim ,. que le Roi Ptoleme’e voulut lui - même
prendre connoiflànce de cette aŒ1ire. Car les juifs
diroient que le Temple de Jerufaiem aîant été
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bâti conformément aux loix de Moire , étoit le
[cul qu’on dût revercr. El: les Samaritains fourc-
noient au contraire que Celui’de’ Garifim étoit
le vrai’l’emple. Le Roi ayant donc air-amblé un

grand confeil fur ce fuict , commença par ordon-
ner que les Avocats qui perdroientleur 68.qu fe-
roient punis de mort. Sabe’e 8: Theadajè parlerent
pour les Samaritains:& Andronique fils de Mean-
an pour les Juifs 8c pour ceux de Jerufnlem. Tous

proteûercnt avec ferment devant Dieu a: devant
le Roi , u’ils n’apporreroient point de preuves
qui-ne En eut tirées de la loi , prierent (a Ma- 1
fienté de faire mourir ceux qui violeroient ce fer-
rnent. Les Juifs d’Alexandrie étoient dans une
gaude peine pour ceux qui foûtenoient leur cau-

. 8c ne pouvoient voir fans une extrême dou-
leur que l’onmîr en doute le droit du plus anciep ,
kidu plus anguille Temple qui fût dans le monde.
Sabëcïfit TheoHenyant confenti qu’Androniquc

arlât le premier ,::il montra par des preuves ri-
iéesde ia loi a: par la fuitecontinuelledesgrandsi

r SaCrificateurs quelle étoitrl’autorité 8L la fainteté
du.Temp.le dt:;,lïer.ufalernu Il fit voir. enfuite par
les richesse magnifiques prefens que tous les
Rois d’Afieycamient fait: l’honneur qu’ils lui
avoient rendu-y: "Br: u’its damoient au contraire
remueurs- compue e celui de Garifim. A quoi
il ajointa encore d’autresraifons qui perfuaderene
tellement le Rai; u’il déclara que le Temple de
Jerufal’emavoirréte bâti eoiiforme’ment’aunïuix

de Moïfe, 8: fitmourir Salade 8; Theodofc. u z v

r .
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en Huron: pas Juin.

Cuarrxan V11.
Alexandre Ballazfe trouvant en parfila]; "fifi."

du "hume de Syrie pur la morfle Demain
Ipwfi fifille de Rolande Philomur Roi d’2.
9!an Grand: honneurs fait: pur Alexandre à
Justin: Gand Surifiuuur. .

A Près que le Roi Demetrius eut, comme nous
l’avons dit, été tué dans la bataille, 8c qu’A-

lexandre Ballez fe trouva par [a mort maître de
’ toute la Syrie ,iil écrivit à Ptolemée Philometor

Roi d’E e ur lui demander en mari e la
Princeiïeggiadfaru fa fille , difant vqu’ilagetoit
bien iulteque puis que Dieu lui avoit fait la grue
de vaincre Demetrius 8c de recouvrer le roïaume
de (on pere . il le reçut enfon alliance , dont mê-
me tant d’autres confidemtiorir ne le rendoient
pas indigne. Prolemée reçut cette’leme aveejoïe.
a: lui répondit : Qu’il avoit appris avec grand
plaifir qu’il étoit rentré dans les États qui lui
appartenoient à fi ’utte. titre , a: qu’il luitdonne-
toit volontiers fa lle: Q41’ainfi il n’avoir qu’à
venir iniques à Ptolemaîde ou il la alerteroit pour
y celebret les nôoes. Cela fut executé r 8c Ptole-
niée, donna pour dot à fa fille unenlomnre di
d’unli grand Roi. Alexandre écrivit à Jour; as
Grand Sacrificateur pour le convier à [es nôeele
y alla , fit de magnifiques prefensaux deux Rois,
6c fut reçu d’eux avec grand honneur. Car Ale-
xandre l’obligea de changer,d’habir pour prendre
une robe de pourpre , le fit allèoir auprès de lui
fut fou trône,& commandaà (ès principaux Offi-
cier: de le conduire à travers la ville en faifaut
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trier. qu’il défendoit a qui que ce fût de rien alla.

guet contre lui , ni de lui faire ancun déplailir.
Tant de faveurs ayant fait co’nnoîrre à tout le
monde en quel credit Jouathas étoit auprès du
Roi , ceux de les ennemis qui étoient venus pour
l’accufet le retirerent , de peut que le mal qu’ils
lui vouloient procurer ne retombât fur eux-mè-
mer ; a: l’afieéiion que ce Prince lui portoit étoit
ligrande , qu’il le confideroit comme l’homme
du monde qu’il aimoit le mieux.

CHAPITRI V111.
Demetriur Nietmorfils du Roi Drmetriu: entre du"
’ ln Cilirie avec une nrme’e. Le Roi Alexandre

Balla donne le commandement de ln firme à
Apalloniur , qui nuque mol à proporJonnrhns
GrnndSurifimrmr,’ qui le défait, prend due,

l (5’ brûle le temple de DngonÆtoleme’e Philometor

Roi d’Egypte vient du feeourr du Roi Alexandre
[on gendre qui. lai fait dmfir de: embûche:
pnr Apollonius. Ptoleme’e lui «in [a fille , la dm-
ne en mariage à Demetriur. Ufait que le: ba-

* bite»: d’Antiorbe le repaîtront 6’ obnflent Ale-

- moudre , qui revient: avec une armée. Ptoleme’r
6’ Demetriu: le combattent 6’ le vainquent :’
mais,Ptoleme’e "fait tu»: de blefliere:,qu’il meurt

’ Il"): avoir crû la tête d’ Alexandre qu’un Prince

Aube lui envoie. Jonatha: nfliege lnforterefle
de Jerufalem. (9’ appnife par des prefens la Roi
Demem’m, qui accorde de nouvelle: grata; aux
Juifs. Ce Prince fr croient en prix liremie fer
«lieux fildntr. .

E N la cent foirante 8c cinquiéme année D :7
METRIUS futnommé Nrcmor. , fils du Rot

î°7o
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Demetrius prit à (a folde grand nombrede troupes
que Laiterie qui étoit de Crete lui fournit , s’em-
barqua dans cette me a: palIa dans la Cilieie.Cet-
te nouvelle troubla fort le Roi Alexendre Balla
qui étoit alors en Phenicie. il en partit à l’inflant
pour le rendreà Antioche afin de pourvoir à tout
avant que Demerrius y pût arriver , 8c donna le
commandement de fun armée à A! o r. a. o N r u s
Davos. Ce General s’avança vers Jamnia 8e man-

» da à Jonathas Grand Sacrificateur : Qu’il étoit
n étrange qu’il fut le [cul qui vécût à fou aife , 8c

n demeurât en repos fans rendre nul fervice au
n Roi a mais qu’ilne foulfriroit pas pluslongJems
n le reproche que chacun lui faifoit de ne le pas
n ranger a (on devoir : Quart relie il ne le flatât pas
n de l’efpctance qu’on ne pourroit le forcer dans les
v montagnes : mais que s’il étoit aulli vaillant a:
fi avoit autant de confiance en les forces qu’il vou-
” loir le faite.croire , il defcendîten la plaine pour
n terminer ce diŒerend par un combat dont l’évene-
i’ ruent feroit connoître lequel des deux étoit le
” plus brave .- Qu’il vouloit bien l’avenir qu’il avoit

” avec lui les meilleurs foldats du mondc.qu’il avoit
v tirez de toutes les glaces, 8c qui étoient aceoûtu-
" niez à vaincre les ens : comme aufli que ce com-
" bat le donneroit dans un lieu ou l’on auroit befoin
” d’armes 8c non pas de pierres , a: d’où les vaincus

n ne cuvoient efperer de le fauver à la fuite.
Jonathas irrité de cette bravade partit aulr-rôt

de Jerufalem avec dix mille hommes choifis. ac-
compagné de Simon fou frere , 8c s’alla cam r
auprès de la ville de Jappe. Les habitans lui cr-
mercnt les portes: mais voyant qu’il le préparoit
à les Forcer il les lui ouvrirent. Quand Apollo-
nius fçût qu’il étoit maître de cette ville. il inti:
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la marche par Azot avec huit mille hommes de
pied 8c trois mille chevaux, s’approcha enfuite de
Jappe à petites journées 8e fans bruit 2 8c alors il
le retira un peu afin d’attirer Jonathas à la campa-
gne, parce qu’il le fioit en la cavalerie. Jonathas
s’avança 8c le pourfuivit vers Azot.Mais aulii-tôc
qu’Apollonius le vit engagé dans la plaine , il
tourna vifage , 8: fit (artir en même tems mille
chevaux d’une embufcade ou il les avoit mis dans
un torrent afin de prendre les J uifs par derriere.
Jonathas qui l’avoir prévenu ne s’étonna pointril

tourna un gros bataillon quarré pour pouvoir liai.
re tête de tous côtez.& exhorta les ficus à témoig-,
net leur courage dans cette journée. Après que
le combat eut duré iniques au foir,il donna le com-
mandement d’une partie de l’armée a Simon (on
frere, 8c ordonna en même-tems aux troupes qu’il
retint auprès de lui de le couvrir de leurs bou- ,
cliers pour foûtçnir les dards de la cavalerie enno-
mie. Ilsle firent : a: elle les ’épuifa tous fans pou- v
voit leur faire aucun mal.l.ors que Simon vitqu’ils
étoient lalÎez d’avoir inutilement durant tout le
jour lancé tant de dards ilattaquafi vigoureufe-
mentleur infanterie qu’il la défit. Leur fuite fic
perdre cœur à leur cavalerie; 8: ainli elle s’enfuit:

.anlli en trèsgrand delcrdreJonathas les poulini-
vit in ques à Azot,& en tua un grand nombre.I.e
relie le jetta dans le temple de Dagon pour y cher-
cher leur feuteté: mais il entra pele-m’êlé avec eux

dans la ville. y fit mettre le feu comme aulli dans
les villages d’alentour , 8L fans refpeâer le tem-
ple de cette faullc divinité il le brûlas: tous ceux
qui s’y étoient retirez. Le nombre des ennemis
qui perirent en cette journée ou par les flammes
ou par le fer fut de dix mille hommes. Ionathas au

Kilt. Tom. Il.
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361. H18TOIRE vas Jarre.
fouir d’Azot fe campa proche d’Afcalon; Les han
bitans lui omirent das prefens: il les reçût . té-
moigna leur (savoir gré de leur benne volonté ,
a: s’en. retourna viâtorieux à Jerufalem avec de
riches dèpoüillcs. Le Roi filandre Ballez fit
remuant d’être bien aire de la défaite d’Apollo-
nius, parce qu’il avoit attaqué fou ami &iës con-
fcdcrez contre (on intention : Et pour en donner
des marques à Jonathas et de l’eflime qu’il fai-
foit de fa valeur il lui envois une agrafiè d’or
dont il n’en permis rl’ufer qu’aux parcns des Rois,

a: lui doum en propre 8c à perpctuité Acearon
8c (on territoire.

En ce même temps le Roi Prolcmee Philomeo ’
tor vint avec des Forces de terre &de mer en Sy«
ri: au feeours d’Alcxandre (on gendre,par le com-
mandement duquel toutes les villes le reçûrent
avec joie , excepté Azot. Mais celle-là lui lied:
grandes plaintes de ce que Jonathas avoit brûlé Ier
temple (le Dagon a: mis tout le pais à feu a: à.
rang , à quoi il ne répondit rien. jonarhas alla
infiltres à joppé au devant de lui. Il en fut fort

ien reçû: a: agrès l’avoir ac:ompagné jufques au
fleuve d’Elcutere il s’en retourna en Jerulecm
avec de riches prefens que lui fit ce Prince.

Lors que Ptolemée étoit à Ptolemaïde il s’en
faim: peu qu’il ne cri: par lesembûchcs qu’Ale-

xandrc t dre erpztr Âmmaniut fou ami:mais
il les déco , 6c écrivit à Alexandre de punir
ce traître comme il l’avoir metiré. Voïant qu’il

n’en tenoit compte il njeur pas peine à juger que
lui même étoit l’auteur d’une fi grande trahifon,

a: en Fut trê; - irrité contre ce perfide Prince
iii s’était défia rendu fort odieux aux habitans
’Antioche à canfe d: ce: Ammonium qui leur
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avoit fait beaucoup de mal. Ce déteflable minime
d’une fi noire aflion ne laina pas neanmoins de
recevoir le châtiment dont il étoit digne. Car
ayant pris un habit de femme pour le fauver il fut
tué en cet état, a: mourut aïoli d’une mort hon-
teufe comme nous l’avons dit ailleurs.

Ptolemée le repentant de l’alliance qu’il avoit
contracté avec Alexandre a: de l’avoir (ecouru ,
lui ôta. fa fille, 8e envo a des Amballadenrzà De-
metrius pour la lui offrir en mariage avec Pro-
mefle de le rétablir dans [on royaume. Il reçût
ces offres avec grande joie : 8c ninli il ne relioit
plus à Ptelemée que de [Serrurier à ceux d’Antio-

ebe de recevoir ce jeune Prince envers lequel ils
étoient mal affiâionnez par le fouvenir de ce
qu’ils avoient loufiat fous le regne de (on pere.
Mais la haine qu’ils ferroient à Alexandre à caufe
d’Ammonius les fit refondre fansqpeinc à le chaf-
fer de la ville. Il le retira en Cilicie a: Ptoleme’e
Philometor entra dans Antioche où il fut falué
Roi par les habitans se par l’on arméesqui le cou-
rrairënircnt de roumi: qu’on mît deux diadèmes
fur on front; l’un en qualité de Roi d’Afie 85
l’autre en qualité de Roi d’Egypte. Mais comme

il étoit naturellement fort juftc , fort prudent».
fort moderé , peu ambitieux , 8c qu’il ne vou-’
loir pas oflaifer les Romains , il affembla tous
les habitait: de cette grande ville , 8: leur perfna-
da de recevoir Demetrius Pour leur Roi, lut
l’allurance qu’il leur donna que leur ayant tant
d’obligation il oublieroit l’inimitie’ qui étoit en-k
ne fou pue 8e eux. A quoi il ajouta , qu’il l’in- .

. . , . . - t[imitoit de la manier: de bien gouverner 8: lui q
recommanderoit de ne faire jamais rien qui ne q

ne.

’fût digne d’un Prince. Q1: quant àlui il le f

Q1)
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Roi les perfnada’de recevoir Demetrius.
Alexandre après avoir rallcinlælé une grande

armée entra dans la Cilicie se la Syrie , les rava-
genât mit le feu par tout. Ptoleme’e 8: Demctrius
alors fou gendre le combattirent; le vainquirent,
8c le contraignirent de s’enfuir en Arabie. Il arri-
va dans cette bataille que le cheval de Ptolemc’c
épouvanté du cri d’un e’lephant leiettn par terre.

Les ennemis l’environnerent aufli-tôt de tous cô-
tez, 8: rouaient rué fans les gardes qui lerirerent
de ce peril. Mais il reçut tant de coups fur la té:
te qu’ildemeura quatre jours fans pouvoir parler
ni rien entendre e ce qu’on lui difoit. Le cin-
quiéme jour comme il commençoit à revenir à
lui, un Prince Arabe nommé 246:2. lui envoya la
tête d’Alexandre. Aihfi il apprit en même terns
la mort de (on ennemi, se connut par (ce propres
eux que cette nouvelle étoit veritable. Mais fa

Joie ne dura gueres: car à peine l’eut-il reçnê
’qu’elle finir avec fa vie. Cer’ Alexandre Balla.

neregna que cinq ans comme nous l’avons dit

ailleurs. .Demerrius Nicanor étant entre par fa mort
dans la policllion du royaume , fit bien-rôt con.
naître for! mauvais naturel. Car oubliant les obli-
gationsqu’ilavoir à Ptoleméc Philômetor 8c l’al-

liance u’il avoir contractée avec lui par le ma-
riage e’ Cleopatre , il traita fi mal les foldats

u’ils fe retirerent à Alexandrie en deteflant fou
ingratitude . 8c lui laifferent les élephans.

En ce même rem: Jonathas Grand Sacriliean
teur ralTembla routes les forces de la Judée pour
attaquer la forterelle de jerul’ale’m ou il y avoir

une garnifon de Macedoniens , onces Jutfsdef
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ferreurs de la religion de leurs peres s’étaient te:
tirez. Leur confiance en la force de la place fit
qu’ils le mocquerdnt au commencement de fon
entreprife ,s& quelques-uns de ces juifs fortirenc
pour aller donner avis de ce fiege à Demcrrius.ll
s’en mit en telle colere qu’il partir d’Antioche
avec (on armée pour marcher contre Jonathan
Lors qu’il fut arrivé ri Ptolema’idc il lui écrivit

de le venir trouver :8: Jonathas y alla (au: aban-
d0nner (on liegc. Il le fit accompagner de quel-
que: sacrificateurs 8c des anciens d’entre le peu-
ple , 8c lui porta de l’onde l’argent, de riches ha-
bits , 8: quantite’d’autres preficns qui appaireront
la colore. Il le reçut avecËrand honneur,lc con-.-
.firma dans la grande Sacti enture comme les Rois
fcs predecelreurs avoient fait a a: non feulement
n’ajoûta point de foi aux aceufations de ces Juifs
transfuges , mais lui accorda que tonte la J udéc
8c les trois provinces qui y étoient’jointes , (ça-
voir Samarie, Jappe 8c la Galilée ne payeroient
que trois cens ralens pour tout tribut , comme il
paroit par les lettres patentes qu’il fit expedier en a
ces propres termes : Le Roi Demctrius , A Jona-
thas (on frere a: à la nationdes Juifs, falot. Nous p
vous envoyons la copie de la lettre que nous avons :p
écrite à Lafihene nôtre parent , afin que vous p
voyez ce qu’elle contient. Le Roi Demerrius . i
à battirent nôtre pere , falur. Voulant témoigner n
aux luifs combien nous femmes fatisfairs de la i
maniere .dont ils répondent par leurs riflions à n
l’affection que nous leur portons, a: leur En don- (
ner des preuves :N’ous ordonnons que les troisu
bailliages d’Apherema , Lydda 8c Ramath avec p:
leurs territoires feront ôtez à Samarie pour être (
joints fila Judée , 8: nous leur remettons tout ce

ou



                                                                     

366 Huron: très Jours.,, que les Rois nos prcdeccfïcurs avoient accoûm-
,, m6 de recevoir de ceux qui alloicnr omir- das fa-
,, crifices à Jcrufalcm ; comme suffi les autres tri-
,, buts u’ils tiroient d’eux àcaufc des fruits prou;
,, nans c la une ou des arbres. Nous les déchar-
,, gcont de plus de l’impofiribn du droit de gabelle
,, a; des prcfms qu’ils faifoicnt aux Rois.f.ns qunon
n paître pour ce fuie: rien çxigcr 61:1; à Parvenir.
n Donnez donc orjre que nôtre intention fait uc-

curéc , S: cnvoycz une copie de cette lettre à J0-

, .
,narhas pour être confinée dans un [un fort ap.

,14.I an parent du (un: Temple. I A .
berneur-as (è voyant en par: 1cm: n’avoir plus

rien à craindre. Il [kentia (ès troupes dont ilavoit
. dès auparavant diminué la foldc , 8c retint (cule-

mcn: les étrangers qu’il avoir amenez de Crue
6c des autres ifl:s. Aînfi il nuira la haine de [a
propres foldars que les Rois fcs prcdeccfieurs ne

I trairoient pas de la forte : mais les payoient mê-
me en temps de paix , afin qu’il; fuflênt toûjourl
prêts à le fervir avcc nEcâionlors qu’ils en au-
roient bcfoin dans la gante.

CHAPITRE 1X. ..
Triphan entreprend de rétablir Antiocbmfil: d’A-

lcxundre Balla. dans le royaume de Syrie. Jau-
thz: lflîege la fartereff: de Jerufalem 55’ mm]:
duferour: tu Roi Demmùu Niunor , qui par
a page» "prime le: habita»: d’Ànriorbc qni l’i-

voient a ragé dans fin palais. San ingntimh
’ mon: Jonathan Il efl vaincu par ltjnmc At-

tiathu: (9’ r’ml’uit en Cilicie. Grand: honneur:

fAirspar Antiochu: à hautin: qui lfnfific tout"
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Demetriw. Glorieufe viüoire remportée par Jo-
nathan fur l’armée de Dtmetrim. Il renouvelle
l’alliance avec IL: Romain: (3’ les bouderon-
nienr. Dufete: de: Pharifien: , de: Szdure’em,
(9’ de: Eflîniem. er autre arguée de Demetrinr
u’ofe combatte Jonathat. Jonathas entreprend
de fortifierjerufalem, Demnriu: efl’ vaincu (9’
pri: par Arface’s Roi du Portion. ’

L Ors que Diodore furnommé Ta IPHON qui
étoit d’Apame’c 8c avoit été l’un des chefs de

l’armée du Roi Alexandre Balla, vit ne les fol-
dats de Demerrius Nicanor étoient i mal ratis-
faits de lui,il alla trouver un Arabe nommé Mal:

ui nourriKoit ANTlOCHUS fils d’Alcxandre , lui
3l: le mécontentement des foldats de Demctrius,
8: le pria de lui mettre entre les mains ce jeune
Prince pour le rétablir dans le roïaume de [on
pore. Cet Arabe qui ne pouvoir ajoûrer foi à les
paroles le lui refufa d’abord: mais Triphon le
puna tant qu’cnfin il le lama vaincre à les prieres.

Jonathas Grand Sacrificateur continuant dans
fou dcllcin de challèi de la fortereflè de Jerufalem
les Maccdoniens qui y étoient en arnifon , 8: ces
Juifs impies qui s’y étoient nagiez ; comme
nuai de délivrer toutes les autres f0: textiles de la.
Juîe’e des garnifons qui les oceupoicnt, il envoi:
des Ambafradeuts avec des prefcns au Roi Deme-
trius pour le prier de le lui permettre. Cc Prime
non feulement le lui accorda 5 mai. lui manda
qu’il feroit encore davantage aufli-tôt qu’il (c-
roit délivré de la guerrcqu’il avoit lut les bras 86
qui l’empêchait de, pouvoir execurerà l’heure
même ce qu’il defiroit. (En cependant il le prioit
de lui envoïcr du fècours , parce que (es gens
l’abandonnoicnt pour faire: du côzé de (on un

Q iiij,
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nemi. jonathas lui envoya trois mille foldats
ehoilis.

Quand ceux d’Antioche qui n’arrendoient que
l’occafion de perdre Demerrius à caufé des maux
qu’il leur avoit faits 8e des outrages qu’ils avoient
reçus du Roi fon porc , virent l’aflîflance qu’il
recevoit de Jonathan , la crainte qu’ils eurent que
s’ils ne le prevenoicnt il n’afi’emblât de grandes

forces , leur fit prendre les armes. Ils l’ailiegerent
dans fou palais . 8e le (aiment des avenuës-pour
l’empêcher de le pouvoir éehaper. llfit un clfort
pour fortir avec l’es foldats étrangers 8e ces Juifs
auxiliaires : mais après un aller. grand combat il
fut contraint arle grand nombre des habitans de
rentrer dans on palais. Alors les Juifs fe fervant
de l’avantage qu’ils avoient d’être dans un lieu

fort élevé leur lancercnt tant de traits du haut des
rameaux, qu’ils les contraignirent d’abandonner
les maifons voifines,& [mirent enfuite le feu qui
embrafa en un moment toute la ville , parce ne
les maifons étoient fort preflëes 8e n’etoient gî-

ties quede bois. Ainfi les habitans ne pouvant re-
fluer a la violence du feu 8: ne pcnfant qu’à l’amer

leurwfemmesôc leurs enfans , le Roi en même
rem s que les Juifs les pourfuivitent d’un côté
les t attaquer de l’autre par divers endroits. Plu-

. lieurs y furent menée le relie le trouva contraint
de jettcr les armes 8: de fe’rendte àdifcretion. Il
leur pardonna leur revolte , appaifa la fedition,
donna aux Juifs le butin - n’ils avoient pillé , les
renvoya àJerufalernp vers flonathas avec de g: âdes
louanges , «St lui manda qu’il leur étoit redevable

v de l’avantage qu’il avoit remporté fur [es fujets.
Mais il fit connaître bien-tôt apre’s fan ingrati-
tude :ear il ne le contenta pas de ne point cxecuttr
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ce qu’il avoit promis à jonathas, il le menaça de
lui’faire la guerre li les juifs ne lui pa’ioient le
même tribut qu’ils paioieut à les prédecelreurs z
a: ces menaces enflent été fuivies des elÏetsfiTri-
piton ne l’eût contraint de tourner [et armes con-
tre lui. 1l vint de l’Arabie dans la Syrie avec le
jeune Antiochus fils d’Alexandre Ballez qu’il lit

couronner Roi : 8c les fol-Jats de Demerriusqui
n’avoient point été païez de leur folcle le joigni-

rent à lui. Il donna bataille à Demenius, le vain-
quit, prit lès elephans, (e rendit maître d’Antio-
che , 8e le contraignitde s’enfuir en Cilicie.

Le jeune Antiochus envoïaenluite des Ambaf-
fadeurs à Jonathas avec des lettres , par lei? uelles
il le nommoit fou ami 8c (on allié , le col-irmoit
dans la charge de Grand Sa:rilicateur , a: lui ac-
cordoit les quatre provinces qui avoient été joint-v
tes à la Judée. Il lui envoïa anlli des vafes d’or ,
une robe de pourpre , 8e une agrafe d’or avec pou-
tVoir de les porter , 8e l’allura qu’il le eonfidcroir
comme l’un de (es principaux amis. Il établit ou-
tre cela Simon frere de Jonathas GIÏDCYÀldCS trou-
pes qu’il entretenoit depuis Tyr iniques en Egy»
pteJonathas le trouvantcoxnbfé de tant de grues
se de tant d’honneur en envoïa de (on côté des Am-
balÎadeu-rs à ce jeune Prince St à Triplion , pour
les affurer qu’il ne leur manqueroit imitais d’affe-
flion 8: de fidelité, sa qu’il le joindroit à eux pour

combattre Demetrius dontil avoir un fi grand lir-
jet de le plaindre.& qui n’avoir paie que d’ingra.
titude les fervices qu’il lui avoit rendus. Amic-
chus lui permit enfuite de lever des gens de guette
dans la Syrie 8c la Phenicie pour marcher coutre
les troupes de Demetrius,8e il alla aluni-tôt dans
les villes voifiucs.Elles le regûrentfort bien; mais

s 174



                                                                     

118.

37a Hrs-ro in: pas Jans.elles ne lui donnerent point de foldatle s’avan-
ça vers-Afcalon , dont les habitans allerent au de-
vant de lui avec des prefens. 1l les exhorta cam-
me ceux des autres villes 8c de la balle Syrie d’em-
brailer ainli qu’il avoit fait le parti d’Antiochus,
a: d’abandonner celui de Demetrius pour (e ven-
ger des injures qu’ils avoient regûës de lui. Les
xaifons dont il le fervit furent li poilâmes qu’ils
en demeurerent perfuadez , 8: lui promirent du
feeourle alla de la à Gaza pour gagner aufli les
habitais en faveur d’Antiochus: mais au lieu de
faire ce qu’il defiroit ils lui fermerentles portes.
Il ravagea pour s’en venger toute la campagne,les
alliegea,& après avoir laifrc’ une partie de les trou-
pes pour continuer de palier la place , il alla avec
le relie mettre le feu dans les villa es voifins. Ceux
de Gaza ne pouvant dans un mal 1 prenant efperer
aucun fecours de Demettius , puis que quand il
auroit été en état deleur en donner , on éloigne-
ment faifoit qu’il ne pourroit venir allez-tôt, ils
furent contraints de ceder à la neeeflité. Ainfi il:
dépurerent versjonathas , contraâerentalliance-
avec lui, 8e s’obligerent à joindre leurs armes aux
fleuries dans cette guerre. Cet exemple fait voir

I que la plupart des hommes ne connoilrcnt ce qui
leur en utile que par l’experiencc des maux qu’ils
faufilent ; au lieu que la prudence les devroit
porter à les provenir, a: à faire volontairement ce
qu’ils ne fçauroient éviter de faireJonathas après
avoir reçu des ol’tagcs d’eux qu’il envoya à Jeta-

falem , vilita toute la province jufquesà Damas.
’Cepen lant une grande armée que Demetrins

avoit alfemblée vint le camper près la ville de Ce-
dafit proche du territoire de Tyrædela,G’alilée
dans le deiïein d’obliger Jonathas à quitter la S;-
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tic pour recourir la Galilée qui étoit de fun ou-
vernement. En effet il s’avança ami-tôt e ce
côté-là: mais il lama en judée Simon fou frerc;
qui après avoit ramaflë tout ce qu’il put de trou-
pes alliegea Bethfura qui cilla plus forte, place de
la province, 8c ou comme nous l’avons dit Deme-
trius tenoit une gatnilbn. Il l’attaqua avec tant
de vigueur 8c fit joliet tant depmachiues , queles
alliegez craionant d’être pris de force St qu’il ne
leur en coûtat la vie à tous , capituleront St r: re-
tirerent vers Demetrius après avoir remis la place
entre les mains de Simon qui y établit gal nifon.

Cependant Jonathas qui étoit en Galilée dé-
campa d’auprès de l’étang de Genezat 8e s’avança.

vers Azot ou il ne croyoit pas rencontrer les enne-
mis. Eux au contraire qui avoient dès lejout pré-
cedent eu avis de (a marche mirent des gens en
embufcade dans la montagne,& s’avanccient vers
lui dansla plaine.Si-tôt qu’il les vit venir il mit
les troupes en bataille pour commencer le com-
bat. Mais lors que les Juifs virent paraître ceux

ui (attirent de l’embufcade,ils curent tant de peut
’être enveloppez en le trouvant attaquez en mê-

me temps par devant a: par derricre , u’ils s’en-
fuitent tous à la refente de Matmgbiat ls d’Abfa-
Ion , 8c de Judas fils de Capfus Lieutenans gene-
raux de Jonathas, 84 de cinquante autres des plus
vaillans , qui animez parle defelpoir attaquerent
les ennemis avec tant de furie qu’une valeur fi pto-
digieufe les épouvanta : ils prirent la faire: 8c un
fuccès fi iuefperé fit revenir de leur étonnement
Ceux qui avoient abandonné jonathas. Ils les

1194

pourfuivirent julques à leur camp pré. de Cedafa,
8c deux mille y furent tuezJonathas après avoir
par l’afiillantc chi-eu remporté une fi glorieulî:
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viâoirc s’en retourna à Jerufalem , envoïa des
Ambafiacleursfa Rome pour renouvelle: l’alliance
avec le peuple Romain , 8c leur donna charge de
palier à leur retour par Lacedemone pour y re-
nouveller aufii leur alliance a: le fouveni-r de leur
confanguinite’. Ces Ambafladeurs fureur fi bien
reçûs à Rome qu’il! n’obtinrenr pas feulement
tout ce qu’ils dcfiroient s mais aufii des lettres
admirante: aux Rois de l’Afie 8: de l’Europe a:
aux Gouverneurs de toutes les villes pour pouvoir
retourner avec une entiere feuteté. Quint à La-
eedemone la lettre qu’ils prefeuterenr portoir

r a» ces mots : Jonathas Crawl Sacrificatcur , 8: le
a: Senat , a; le peuple Juif , Aux Ephores, au Senar,
s» a; au peuple de Laeedemone nos fteres, falur. Ily
si a quelques années que Demothcle rendit à Omis: »
n alors Grand Sacrificateur de nôtre nation une let.
a: tre d’Arius vôtre Roi dont nous vous envoïon!
n une copie, par laquelle vous verrez qu’il y faifoit
a! mention de la proximité qui-cil entre nous. Nous
a» reçûmes cette lettre avec grande ioyc , 8: la ré;
nmoignames a Arias 8c à Demothele , quoi que
ü cette patentée ne nous fût pas inconnuë,parce que
si. nos livres faims nous l’apprennent:& ce qui nous
a: avoit empêché de vous en parler e’efi que nous

’ nankin-mimis pas vous devoir envier humage de
s, nous prévenir. Mais depuis le jour que nous
nervons renouvellé nôtre alliance nous. n’avons
a) point manqué à prier Dieu dans nos factifiees 8:
n fêtes folemnelles qu’il vous conferve 8c vous rcn.
,a de viâorieux de vos ennemieOrencore quel’nm-
n bidon démefurée de nos voifins nous airobligez
,a à lbûtenir de rancies guerresmous n’avonspoint
» voulu être à e arge à nos alliez. Mais après en
s. être fouis. heureufement nous avons envoilé un
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les Romains Nummim fils d’Antimachus,& An- «6
ripera fils de Jafon deux Senatcurs très-confide- a
rables,& leur avons ordonné de vous rendre aufli a
cette lettre afin de renouvellcr l’amitié 8: la bonne a
correfpondance qui cil entre nous. Vous nous fe- u
rez plaifir ricanons [faire [gavoit en quoi nous u
Vous pouvons être utiles, n’y aïant POlnt de bons u
offices que nous ne [oyons prêt de vous rendre. a
Les Lacedemoniens reçûrcnt très-bien ces Am-
baflitdeurs de leur donnerent un asile public de
renouvellement d’amitié 8e d’alliance. i

Il)! avoit dés-lors parmi nous trois divetfes
Seâes touchant les aérions hu:naines.l.a premie;
Je des Pharificns : La feeonde des Saduce’ens;& la
troifiéme des Effeniens. Les Pharifiensattribuenr
certaines ehofes à la dellinée; mais non pas tou-
tes , & croient que les autres dépendent de nôtre
liberté, en forte que nous pouvons les Paire ou ne
les pas faire. Les Eflëniens foûticnnent que tout
generalement dépend de la dellinée , 8: qu’il ne
nousatrive rien que ce qu’elle ordonne. Et les
Saducéens au contraire nient abfolument le pou-
voir du dcflin , difent que ce n’efi qu’une ellime-
re , a: foutiennent ne routes nos aaions dépen-
dent fi abfolument e nous. que nous fammcs les
feuls auteurs de tous les biens a: (le tous les maux
qui nous arrivent (clan que nous fuivons un bon
ou un mauvais confeil. Mais j’ai traité particu-
lierement cette matiere dans le feeoud livre de la
guerre des Juifs.
’ t Les chefs (le l’armée de Demetrius voulant
’xepatcr la perte qu’ils avoient faite,ralTemblerent
"de plus grandes forces qu’auparavant pour mat-
cher contre Jonathas. Si»tôt qu’il en eut avis il
vint à leur rencontre dausvla campagne d’Amatll.

s 1.0.
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574 literont: Drs Joris.pour les empêcher d’entrer en Judée , (e campa
à cinquante flades d’eux , 8c envoïa les reconnai-
tre jufques dans leur camp. Après avoir fçrru par
le rapport qui lui futfaitôt celui de quelques pri-
fonuiers qu’ils vouloient le furpren te , il poura
vût en diligence à toutes choies , pofa des gardes

l avancées, se tint durant toute la nuit [on armée
Tous les armes. Lors que les ennemis , qui ne il:
croïoicnr pas allez forts pour le combattre ouver-
tement virent que leur deiïeiir étoit découvert ,
ils décamperent 8c allumerent quantité de feux
pour couvrir leur retraite. Jonathas alla dès la
point: du jour pour les attaquer dans leur camp, I
8c trouvant qu’ils l’avoient abandonné les pour-

fuivit g mais en vain , car ils avoient de]: paf-
l’é le fleuve d’Elenterc a: étoient en fureté. Il

tourna vers l’Arabic , 8c ravagea le païs des Na-
baréens , y fit un grand burin , 8c emmena quana
tiré de prifonniers qu’il vendit à Damas.

En ce même temps Simon frere de Jonathas
vifita toute la Julée ôt la Palelline jufques à Af-
cnlon, mit garnifon dans toutes les places ou il le I
jugea à propos.Et après avoir ainfi alluré a; for-

« titré le pays, marcha vers Joppe’, le prit 6c y mit
une forte garnifon , parce qu’il avoit (ça que les
habitans vouloient remettre leur ville entre les
mains de Dunetrius.

v Ces deuxfreres enfuitc de tant d’aftions figea-
lées retournerent en jeruralem. Jonathas y allem-

la le Peuple 8c lui eonfeilla dg refaire les murs
dela ville , de rebâtir celui dont le Tempte avoit
été environné , 8c d’y ion lrc de gram-s tours
pour le rendre encore p’us fort 5 comme aufli de
faire un autre mur au milieu de la ville afin d’en
fermer l’entrée à la gaznifon de la format:
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a: la reduirc par ce moyenâ manquer de vivres z
A quoi il ajoûta qu’il étoit d’avis de fortifier 8c

de munir les places les plus confidcrables de la
province encore mieux qu’elles ne l’étoicnt. Tou-
tes ces propolitions fluent approuvées. Il (e char-
gea du foin de fortifier la ville,& Simon [on frere
de celui de pourvoir à la fortification des autres.

Le Roi Demetrius après avoir paire le fleuve 514-
s’en alla dans la MeFOpotamieà defleln de s’en
rendre maître 8c de Babylone pour yérablir le
rege de (on Empire après que les autres provinces

lui feroient anlli foûmifes : car les Grecs 8c les
Macedoniens qui les habitoient lui envoyoient
continuellement des Députez pour l’allurer qu’ils

le foûmertroient à lui 8c]: ferviroient dans la.
guerre qu’il feroit à A R s Ac é s Roi des Par-
fhcs. Demetrius le flattant de ces efperances f:
hâta de marcher vers ce pays,croyant que s’il pou-
voir vaincre les Parthes il lui feroit fa:ile de chaf-
fer Triphon de la Syrie. Les peuples de ces npro-
vinces le reçûrent avec joye:& après avoir a em-
blé une grande armée il fit la guerre à Arfacéstmais

ce Prince le défit entieremenr, 8c il tomba vivant
entre (es mains comme nous l’avons dit ailleurs.

.CHAPrrnn X.
Triphon voyant Demcrrim ruiné penfr à f: défaire

d’Antiocbm afin de rcgner en!) pluche? de perdre
uflihnatbhalll: "0:74:er cit a urger mil le hem-
me: dcrfiem dans Plolc’maïic,t9.’ le retient pri 0n-

mer.
L Ors que Triphon vit que Demetrius étoit 51,,

entierement ruiné il oublia lasfidelité qu’il LMub,
devoit à Antiochus , 8c ne penfa plus qu’a le latte , 3,
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mourir afin de regner en fa place. Comme il n’y
voïoit point d’autre obl’tacle que l’amitié que
Jonathas avoit pour Antiochus,il réfolur de tom-
mencer par (e défaire de lui, 8c d’aceablet enfuit:
ce jeune Prince.Dans ce deflèin il alla. d’Antiochc
à Bethfa que le: Grecs nomment Seytopolis , a:
trouva que Jonathas avoit afemblé quarâte mille
hommes choifis pour être en état de refilter (ion
vouloit entreprendre uclque choie contre lui.
Triphon ne voïant ami: aucun moyen de re’üllit
dans (on entreptife il eut recours à l’artifice. Il
lit des prefens à Jonathas qu’il accompagna de
beaucoup de civilité , 8c pour lui ôter toute de.
fianceôt le perdre lors qu’ily fougeroit le moins ,
il commanda aux ’ofliciers de [es troupes de lui
obéir comme à lui-même. Il lui dit enfuite que
puis que tout étoit en paix , 8e que ce grand
nombre de gens de guerre étoit inutile , il lui
confeilloit de les renvoyer , 8e d’en retenir feule-
ment quelque petite partic pour l’accompagner
iniques à l’tolemaïde qu’il lui vouloit mettre
entre les mains aufli bien que les autres plus for- I
les placesdu paît, n’étant venu le trouver à autre
drill-in. Jonathas dans la cteance que Triphon lui
parloit fincerement, renvoya toutes fes troupes,
excepté [lOlS mille hommes , dont il en lama
deux mille en Galilée ,’ Et accompagna Triphon
à Ptolemaïtle avec les mille-qui lui relioient. Lors
qu’ils furent dans la ville les habitants etifuite de
l’ordre qu’ils en reçurent de Triphon fermerent
les portes ; 8c les égorgetent tousà la referve de
jonathas qu’il retint prilbnnier , 8c il envoya en
même tems une partie de (on armée en Galilée
pour tailler en pictes ces deux mille hommes
qui y étoient demeurez. Mais comme ils avoient
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appris celqui étoit arrivé à Jonathas par le bruit
qui s’en croit répandu, ils prirent les armes 8c le
retirerent fans aucune perte , parce que les trou-
pes de Triphon les virent li refolus à vendre
ehercment leur vie qu’elles n’ofercnt les attaquer
8c s’en retournerent ainfi fans rien faire.

CHAPITRE XI.
Le: Juif: choififl’efit Simon Marshall: pour leur G!-

ncml en la plus de Jonathnrfimfrcre retenu pri-
fimnier par Triphcn i apr): avoir refis un:
ralens 6’ dans: de [13??an en étage pour le met-
tre en liberté manque de parole a? lcfait "me;
rir. Simon lui fait drain unfivpzrbùombcau (9’
àfon parc 0’ àfir autrerfrerer. Il cjl établi Prin-
ce ey- Gnmd Sacrificateur des Juifît. 80g) admi-
rable conduite. Il délivra fa turion de Infanti-
tude de: Macedoniem , prend d’aflàut la orte-
nflè de Jerufalem , la fait rafir , E9” mame la
manique [in laquelle elle Étui: rififi.

i A nouvelle de ce qui étoit arrivé à Jonathas
L combla de douleur les hahivnns de Jerufalem,
tant par l’affeé’tion qu’ils lui portoient,qne par la

crainte que les nations voifines qui n’étaient re-
tcnuës que par l’apprchenfion qu’elles avoient de
lui , les volant rivez de l’aliillaucc d’un li (age
8c li genereux Chef, ne leur fillinr dcformais la
guerre 8c ne les reduililTent aux dernieres excré-

i I mitez. Il parut qu’ils ne le trompoient pas car ces
peuples n’eurent pas plutôt fçû laissoit- qui le
répandit de la mort de Jonathas,qn’ils leur décis).
tarent la guerre a 8: Triphon de [on côté affam-

ne.
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la a une armée pour entrer aulli dans la Judée;
Simon pour redonner cœur aux Juifs qu’il voyoit
li étonnez lit affamblet tout le peuple dans le

,, Temples: lui arla en cette forte : Vous n’igno-
,, rez, pas , mes âcres , qu’il n’y a point de huards

,, ou mon pere , mes freres &moi ne nous fuyons.-
,.expofez pour recouvrer de conferve: vôtre liber-
,, té Aiufi comme je trouve dans ma pro te famille
,, des exemples qui m’obligent à mépri et la mort
,, pour maintenir les loix 8c la religion de nos petes,
,, nuls perils ne m’empêcheront jamais de ptefcret
,, mon honneurôc mondevoir à ma vie. Puis doue
,,que vous ne manquez pas d’un chef fi zelé.pout
,, votre bien qu’il n’y aura rien de diffizile qu’il ne
nfoi: toujours prêt d’entreprendre pour le procu-
,, ter , fuivez-moi courageufement par tout ou je
,, vous tannerai. Comme je n’ai pas plus de merirc
,, que mes fieres , je ne dois non plus qu’eux épat-
pgnct ma vie : 8: je ne pourrois fans manquer de
p cœur ne vouloir point marcher fur leurs pas :
,, mais je ferairploire de les imiter en mourant avec
,, joyc pourla éfenfe de nôtre patrie , de nos loix
,, 8c de nôtre religion t a: j’efpere que l’on con-
" naîtra par mes asïtions que je ne fuis pas un indi-

gne fret: de ces Villullres a: generenx chef; dont
,I l’heureufe à: fige conduite vous a fait remporter
, . tant de viéloires. Je vous vengerai avec Pullman-
h ce de Dieu de vos ennemistje vous garantirai avec
n vos lemmes 8c vos enfans des outrages qu’ils vous
nveulent faire ; 8c j’empêcherai que leur infolen-
,, ce ne profane nôtre Temple : car ces iio’âtrcs ne
n vous méprifent 8c ne vous attaquent avec tant de

.,, har.lielfe que parce qu’ils s’imaginent que vous
,, n’avez plus de chef. Le peuple animé par ces paro-

les reprit courage 8c conçût des meilleures efpe-
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rances. Il: s’écrierent tous d’une voix qu’ils le

choififioient pour rempli? la place de Judas 8c
de Jonathas , a: qu’ils lui obeîroienr avec joye.
Ce nouveau Geueral rairembla aquI-lôt tous ceux
qu’il jugea les plus propres pour la guerre , 8e ne
perdit point de temps Pour travailler à enfermer
Jerufalem de murailles a: de hautes 8e fortes
tours. Il envoïa à Jappe avec des troupes Jona-
tha: fils d’Abfalon qui étoit fort (on ami , 8c lui
donna ordre d’en chailèrl les habitangde peut
qu’ils ne livrafTent la ville à Triphon : a; lui de.-

meura dans Jerufalem. l
Triphon partit de Ptolema’ide avec une grande

armée fou; entrer dons la Judée , a: mena avec
lui Jonathas [on prifomier. Simon avec ce qu’il
avoit de force alla à [a rencontre iniques au bourg
d’Adida , anis fur une montagne au darons de la- ’
quelle (ont les campa nes de la Judée. Aufli-rôt
que Triphon eut appris que Simon étoit Central
Ve l’armée des Juifs il envoi: vers lui pour le

tromper. Il lui fit Ptopofer que s’il vouloit déli-
vrer [on frere il lui envoyât cent taleras d’argent
avec deux des enfans de Jonathas pour lui fervîr
d’ôtages de l’effet de la parole que leur pet: lui
donneroit de ne détourner point les Juifs de l’o-
bcïfiance du Roi. Il aioûta qu’il ne retenoit Jo-
nathas prifonnier que iniques à ce qu’il payât à
ce Prince cette femme qu’il lui devoit. Simon
n’eut pas peine à eonuoître que cette propofition
n’étoit qu’un artifice , a: qu’encore qu’il lui don-

nât ce qu’il demandoit à lui mît entre les mains

les enfin: de [on frete , il ne le delivreroit pas.
’Neanmoins la crainte qu’on ne l’accufâr s’il le re-

fufoit d’être caufc de fa. mort , fit qu’il ailërnbla

toute l’armée , leur dit les demandes que faifoit *

5.1.7-
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389 Hi "ont: ses Jo r in.Triplion , a: qu’il ne doutoit point qu’il n’eût
deflein de le tromper. Œ’il ne lniiToit as tou-
tcfois d’être d’avis d’envoier l’argent se es deux

enfans plûrôt que de le mettre en huard d’être
foupçonné de ne vouloir pas fauve: la vie à (ou .
frere. Ainli il envoia l’argent a: les enflas. Mais
Triphon manqua de foy g il ne délivra point Jo-
natlias, 8e il ruina la campagne avec (on armée.
Il prit enfuire (on chemin par l’ldume’e , 8e vint
’iul’quesâ Dora qui en: une ville de ce pays , dans
le delTein de s’avancer vers Jerufalem. Simon le
côtoyoit toûjours avec [es troupes . a; (escampai:
visâvis de lui.

Cependant la garnifon de la fortereflëde 1em-
ralem preflbit Triphon de venirâ [on recours , a:
de lui envoyer promtement des vivres. il com-
manda de la cavalerie qui devoit y arrive: cette
même nuit : mais elle ne le ût à caufe qu’il tom-
ba tant de neige que les CEemins en étant cou-
verts , ni les hommes ni les chevaux n’y pou-

-voient palier. lTriphon s’en alla en la haire Syrie,& en traver-
fanr le pays de Galaacl fit mourir 8c enterrer jona-
thas 8c retourna après à Antiocbet Simon fit nani-
-porter les os de [on frere de la ville de Ba fea à Mo-
dim ou il les fitenterrer. Tout le peuple mena un
g’and deiiil, a: Simon fit tonflruire tant pour (on
.pere que pour fa mere , [es freres a; lui , un fu-
perbe tombeau de mazbre bîanc 8c poli, fi élevé"
qu’on le peut voir de fortloin. Il y a tout â l’en-

tour des voutes en forme de portique, dont rha-
cune des colomnes qui les foûtiennent en d’une
feule pierre: 8e pour mat uer ces (cpt perfonnes
il ajoura (cpt pyramides (d’une ires-grande hau-
teur 8e d’une merveilleufc beauté. Cet ouvrage fi
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magnifique fe voit encore aujourd’hui.

On peut juger parlà quel étoit l’amour 8c la
tendrcflc que Simon avoit pour [es proches , 8e
particulieremët pour fou frerejonathas qui mou-
rut quatre ans après avoir été élevé à la dignité

de Prince de fa nation . 8e à celle de Grand Sacri-
ficatcur. Tout le peuple choifit Simon d’un com-
mun confentcment pour lui fuccedcr; de dèst la
premicre année qu’il fut établi dans ces deux gran-

des charges,il delivra les J uifsde la fervitude des
Macedoniens à qui ils ne païerent plus de tribut:
ce qui arriva cent foiranre a: dix ans a rès ne
Seleucus furnommé Nicanor fe fut ren u martre
de la Syrie. Toute nôtre narion eut tant d’eflinie

.8: de refpeâ pour la vertu de Simon,que non feu-
lement dans les rifles particuliers,mais aulii dans
les publics on mettoit: Faiten, telle année du gou-
vernement de Simon Prince des Juifs.â qui route
fa’ nation cit fi redevable. Car ils jouirent fous [a
conduite de tout: forte de profperiré, 8e rempor-
terent plufieurs victoires fur les peuples voifins

ni leur étoient ennemis. Ce grand perfônnage
accagea les villes de Gazara , de Joppé 8e de Jam-

nia,8c prit d’affaut la forterclÏe de Jerufalem qu’il
rafa iniques daus’fes fondemens pour empêcher
les ennemis de pouvoir jamais s’en fervir pour

A faire encore parce mo’ienydu mal aux Juifs. Il fit
même raft: la montagne (un: laquelle elle étoit
amie , afin qu’il n’bc’ût plus que le Temple qui

- fût inpetieur 8e qui commandât au rente. Pour
venir àbout d’un figr’and ouvrage il fit ailembler

tout le peuple , 8c lui reprefenra avec tant de
force les maux ’ u’il avoit foufl’crt des garnirons

de cette flatterai: ,8: ceux u’il pourrOit encore
foqffrir fi quelques Princes trangers la rétablif-

...i..r .-:.rzu.Jl -
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3h. .Hrs ro un ou Jar 1s.(oient; que tous refolurent d’entreprendre un fi
merveilleux travail. Ils y employerent trois ans
fans difcontinuer ni jour ninuit v, 8e applanirent
de telle forte cette montagne qu’il ne relia plus
rien aux environs qui ne fût commandé par le
Temple.

CHAPITRE, X11.
Triphqm fait mourir Amine-bus fil: d’Alexandre

Balla, 8’ 9]! reconnu Rai. Se: vins le rendent
fi adieux àfisjbldars qu’il: s’ofnm à chopant

4 11:st de DemetriusÆlle époufi (9’ fait sauron-

mr Roi Antioehns Sorberflere de Demetrius.
Triphm a vaincu par lui (9’ s’enfuir à Dom ,
(9’ de [au Apame’s où il e]! pris de flan: 8’ tue’.

Antiorhur conçoit une grande amitié pour Si-
ma» Grand Sasrijimnur.

En de temps après que le Roi Demetrius Ni-
canot eut été pris par les Parthes , Triphon fit

Math. mourir feeretement Antiochus fils du Roi au:
ri. sandre Ballez [innommé Dicu,dont il avoit pris

la conduite il yavoit natte ans." Ilfit enfaîte cou-
rir le bruit qu’il s’gtoit me lui-même fans y
penfer en faifant fes exercices,’8t par le moïen de
(es amis ilfollicita les gens de guerre de l’établit
Roi en leur promettant beflcoup d’argent , 8e
en leur reptcfentant que fi Antiocbus frere de
Demetrius venoit à tegner il les châtieroit fève-
rcment de leur revoltc. Ces efperanees a: ces tai-
fons les rfuaderent, 8e ainfi ils le reconnu reut
pour Rot. Lors qu’il fe vit élevé à cette fuprême

dignité il ne fe mit plus en peine de diflimuler
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fes méchantes inclinations qu’il avoit pris tant de
foin de cacher durant qu’il n’était que particulier

afin de gagner le cœur de tout le monde. il fit
voit qu’il étoit veritablement ce que [un nom
lignifioit. c’eû-à-dire voluptueux 8c abandonné à

toutes fortes de vices. Ce changement de condui-
te ne fut pas peu avantageux à fes ennemis : car
(es [bidats conçûrent une figrande haine contre
lui qu’ils le quitterent pour s’aller offrir à la
Reine Cleopatre veuve de Demetrius alors reti-
rée dans Seleucie avec Tes enfans. and cette
Prineelli: (e vit fortifiée de ces troupes elle envois.
vers ANTIOCHUS furnommé 30TH s R ( ou le
Religieux jfrere de Demetrius, qui par la crainte
qu’il avoit de Triphon,alloit errant de villeen ville
Elle lui fit pro ofer de l’époufer se de lui mettre
la couronne (il: la tête: à quoi on dit qu’elle
fut portée par le confeil de (et amis, 8c en partie
par l’apprehenfion u’elle avoit que les habitans

, de Seleucie n’ouvrilllent les portes à Triphon.An-
tioehus vint sium-tôt la trouver , 6c le nombre
de [ès troupes croilfant de jour en jour il marcha
contre Triphon , le combattit , le vainquit , 8c
le contraignit d’abandonner la haute Syrie. il
s’enfuit à Dora qui en une place de Phénicie
extrémement forte. Antiochns l’y afiiegea , 8c
envoya en même temps vers Simon grand Sacri-
fieatcur pour faire alliance avec lui. Il la contra-
éta très-volontiers , a: l’amûa de vivres 8c d’ar-

gent pour continuer fou lie. e , dont il le fanât fi
obligé , qu’il le confidera urant quelquetemps
comme l’un de fes principaux amis. Triphon
s’enfuit de Dora à Apamée . ou il fut pris de for-
ce 8c tué après avoir regne’ trois ans. ’



                                                                     

ne.

533.
mach.
l5.

584. HISTOIRE ne: Jans.

CHAPITRE XIII.
Inparitude d’ Amies-hm Saur pour Simô’Muhabe’e.

Ils en viennent à la guerre.8im0n a soûjours de
l’avantagexa’ renouvelle l’alliance avec les R0-

mains.
A Ntiochus qui étoit naturellement très-avare

oublia bientôt l’allillanee qu’il avoit reçû’c’

de Simon. Il envoïa Sedebe’e avec fon armée pour
tâcher de le prendre 8c ravager la Judée.Ce grand
Sacrificateut fut filindigué d’une telle perfidie,
que quoi qu’il fût extrêmement âgé il ne témoi-

gna pas moins de vigueur dans cette occalion qu’il
auroit fait en fa plus grande jeuneffe. Il envoya
l’es fils au devant des ennemis avec (es meilleures
troupes , les fuivit par un autre chemin avec le
relie , a: mit des gens en embufcade en divers dé-
troits des montagnes ce qui lui reiiffit fi heu-
reufement qu’il ne fe fit point de combat dans
cette guerre ou il n’eut dejl’avantage : 6e ainli il

palTa le relie de fa vie en paix , après avoir tc-
uouvellé l’alliance avec les Romains.

Cnnrrrneixw.Simon Mathilde Prince des Juifs (9’ Grand Sani-
fimtsur et]! rué en trahijbn par Ptolerne’efinpn-
du , qui prend en même temps prifarmiers fa
www: CT deux du fis fils. ’

C E grand perfonnage après avoir durant huit
ans commandé les Juifs , fut tué en trahifon

dans un feuil: par Ptolerrîée (on gendre , qui

. en
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en même-tems retint prifonniers fa veuve se deux
de fesvfils , 8c envoya pour luchEAN furnommé
I-I menu qui étoit le troifiéme. Mais il en. eut avis
8»: s’enfuit à. jerufalem, fe fiant en l’alïeâion que

le peuple avoit pour fonpere à qui il étoit rede-
vable de tant de bienfaits . -& à la haine que «l’on
portoir à Ptoleme’e. Il parut qu’il avoit raifon :
car lors que Ptolernée voulut entrer’par une au-
tre porte le peuple qui avoit déja reçu Encan le

jrepartira. ’

CHaPrt-nn XV.
flirta» fils de Simon rifliege Ptoltme’e dans Dingo».

Maisfa tendrefle parafa mm ’6’ pour fer freres
que Pnleme’e marnoit de faire mourir s’il dm-
noir rufian , l’empêche de prendre la plus , cr
Ptoleme’e ne [orle pas de les ruer quand le fiege

fur le’ve’. .

P’Tolemée n’ayant pas réufli dans [on defiein gay;
le retira en la forterelfe de Dagon qui et! rasade.

au deEus de Jericho s 8c Hircan après avoir été r5.
. .3459in dans la charge dc-Grand Sacrificateur qu’a-
’ voit En pere , de offert des factificcs si Dieu le

’pourfuiv’rt avec unearmc’c 8e l’alliegea.Mais étau:

plus fort ue lui en toutlerelle il le laiffa vaincre
par la ten terre 8e par l’amour qu’il avoit pour fa
sucre 8c pour les freres. Car Ptoleméc les ayant
amenez fur les murailles 8e fait battre de verges à
la vûë de tout le monde , avec menaces de les
precipiter du haut en bas s’il ne levoit le lie e, il
en fut li extrêmement touché que le delir d’ par-
aît tant de tourmens à des perfonnes qui lui

ient fi cheres ralentifioit [on courage.8a mer: Ë’

Hifi. Tom. Il. R
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,, au contraire lui faifoit ligne de la main de conti-
,, nuer fou ontreprife avec encore plus de vigueur ,
,, 8e l’exhortoit de ne le pas [ailler aller à cette foi-
,,blelÏe s mais de fuivre le mouvement de fa julle
,, colore pour les venger de ce dételiablc ennemi .
"dt lui faire fouffrir la punition de fou horrible
,, cruauté. 041e quant à elle elle mourroit avec joie
,,au milieu des tourmens , pourvû qu’un fi mé-
,,chant homme reçût un châtiment proportion-
,, ne’ à les Crimes. Ces aroles animoient Hircan à

faire de nouveaux e orts pour emporter le châ-
teau. Mais lors qu’il voïoit que l’on déchiroit la

tutie de coups fou ardeur le rafroidillbit , se la
colere étoit contrainte de ceder à l’extrême af-
fection qu’ilavoit pour elle.

PIN DES HISTOIRES DE LA BIBLE.

Ainli ce liegc tira en longueur; &la feptiéme
année qui cit une année de repos pour les juifs
étant venuë,elle déroba Ptolemée à la vengeance
d’Hircan. Ce traître ainfi delivré de crainte tua
la mere 8c les deux frcres d’Hircan , 8c s’eîrfuit
vers Zenan furnommé Cotylan ni avoit ufurpé
la tyrannie dans la ville de Phila elplae.
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CHAPITRE XVI.
il Roi Antioche: Saur afiege Hirran dans Infern-

"fie de Jerafalem , (9’ levs le [legs enfaîte d’un

- traité. Hirean l’accompagne dans lapes": con-
tre les Parrhes , a); Antioclms ejl’ tué, C? Dense-
rrius [enfrere qa’Arfaee’ s Roi des Parthes arroi:
mis en liberté s’empare du Roïaume de Syrie.

A Ntiochus Soter qui eonlervoit toûjours le
relier-miment des avantages que Simon pere

d’Hirean avoit remportez fur lui , attaqua la
judée en la qatrie’me année .dc fon tegne qui
étoit la remiere de la principauté d’Hircan , a:
la cent lbixante 8c deuxième olympiade. Après
avoir rava é la campagne 8c contraint Hircan de.
le retirer ans Jcrufalem il l’y aliiegea,8e partagea
fan armée en fept corps pour enfermer ainfi tout:
la place. Il fut quelque tems fans pouvoit tien
avancer à eaufc de la force des murailles a: de la
valeur des alIiegez joint au manquenent d’eau ,
auquelvune grande pluie remedia. Il fit enfuit:
bâtir du côté du feptemtrion qui étoit de plus
facile accès que le relie , cent tours à trois étages
fut lefquelles il mit rand nombre de gens de
guerre pour battre de En ineelfammcnt les murail-
les. A quoi il aioûta une double circonvallation
fort grande 8c fort large pour ôter aux Juifs tou-
te forte de communication du dedans avec le de-
hors. Les alliegez faifoient de leur côté quantifié
de forties avec grande perte des alliegeans lors
qu’ils ne le tenoient pas fur leurs. arde: s 6c
quand ils y étoienf ils fe retiroient faei ement dans
la ville. Hircan votant que la quïtité de bon-

’l

fifi

un...



                                                                     

388 Huron: ou Jans.ches inutiles qui étoient dans la place pourroit
confumer inutilement res vivres . les fit fouina:
ne retint que ceux que la vigueur de l’âge rendoit
propres pour la. guerre. Mais Antiocbus les em-
pêcha de gagne? la campagne; 8c ainfi ils demeu-
roient errans dans l’enceinte des mais de la ville
où la faim les coiifumoit miferablement. La fête
(les Tabernacles étant arrivée les afliegez touchez

’ de comPaŒon de leurs concitoîens les firent mn-
trer dans la ville. a: le Grand Sacrificateux Hircau
pria le Roi de Faire une une de cht. jours pour
leur donner moyen de folemnifer cette gtande
fête. Ce Prince non feulement le lui accorda;
mais étant Iguche d’un fentiment de picté il lui
envoya liberalemem a: avec magnificence des tau-
reaux pour ramifier qui avoient les cornes dorées,
8: des vaille"; d’or a d’argent yleins de toutes
fortes de parfums très-preeieux : ce qui fut reçu
aux portes de la ville 8: porté dans le Temple.

’ Il envoya auflî des vivres aux foldats. En quoi il
, témoigna qu’il ne xelYembloit pas à Antiochus
l Igiphane,qui a tés avoir pris la ville fit immole:
des pourceaux En: l’autel , (bâilla le Temple de
leur [sa , 8: viola la loi des juifs . qui par ce

anépris à leur religioneonçurent une haine ir-
xeconciliableeontre lui. Au lieu que cet-autre
Antiochus fui furnomme’ le Religieux y par un
.eoufentemcnt general de tout le monde à calife
de [on extrême picté. ’

Hirçan fut (i tombé de fa vertu 8: de fou bu.
uranite qu’il députa vers lui pour le Prier de pet.
.metue aux Juifs de vivre felon les loix de leur
çaîs: 8c alors ce (age Roi rejeta. le confeil de

.ecux qui l’exhortoient à exterminer entiercment
nôtre nation dont les coutumes 8c la manier: de

e
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vivre étoient entietement (lift-tentes de celles des
aunes peuples. Il crut au contraire qu’il devoit
la traiter arrec Atome forte de bonté , a: ainfi il
répondit a ces Deputez», qu’il leur donneroit la
paix pourvûiqu’ils remiflënt leurs armes entre
les mains , lui «dallent les tributs de Jappe æ
des autres villes qui étoient hors de la Judée , &-
r’eçullent garnifou. Ils accepterent toutes ces con-
ditions à la referve de la garnifon ,- parce qu’ils
fie vouloient point le mêler avec les nations étran-

ires , 8: pour s’en exemret-ils donnerent déc
otages 8: cinq cens ralens d’argent , dont ’tr’ois-
cens fluent payez comptant . 8c le frere d’Hiræ
cant fut l’un des étages. On abatir enfuite le:
creueaux (les murs de la ville &- le fiege fur levé.

Hircan fit ouvrir le fepulcre de David qui avoit
été le plus riche de tous les Rois; On en tira trois
mille ralens 5 86 ce Grand Sacrificateut fut le pre-

fifi

mie: de tous les Juifs qui entretint des gens’de’ -
guerre étrangers. Il fit enfuite’ uninaire d’alliance

avec Antiochus, le reçut dans la ville avec" route
fin armée, a: marcha avec lui contre les Parthes;
L’hiüorien Nicolas de Damas rend témoignage
de ce que je viens de rapporter. Voici les parolest’
E: Rai Antiocbus apr): avoirfilit ériger un un il.
trivmpbefior le bord duflèuw Lycra à teuf: de 14
biliaire qu’il ami: remportée fin Indate Gruau!
L’armée de: Paula:r,îlyfijurnndeuxjoursà la prit-
n: d’Hirmn Juif, à CÆIIfi d’un: fin de un: mais):
gui arrive en a même rem; (9’ durant laquelle leur:
oix ne leurprrmenë’t pas defi mettre élu tampgne;

En quoi cet limonera rapporte la verite’ : rat
la fêze de la Pentecôte étoit fur le point d’arriver.

après le Sabbat ; 8: il ne nous cit pas alors per-
.mis de nous mettre en chemin. ’

R iij
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5,0 HISTOlll-DES Jour.Antiochus ayant donné la bataille à Arface’s
Roi des l’arthcs y fut vaincu , 8c perdit l’on at-

O, meeavec la vie. Demetrius (on frere qu’Atfacés
avoit mis en liberté lors qu’Anriochus entra fut
[ce tettes , s’empara du royaume de Syrie 3qu
que nous l’avons dit ailleurs.

,n CHA!!TRB XVII.
fileur: me: la mon du Roi Antioche: reprend plu-

fieun pines dans la Syrie , (a! renouvelle l’alli-
lmee mon le: Romains. Le Roi DOMI’II’ÜI: e]!

quines par Alexandre Zola”; qui étai: de la un
du Roi Selma: , efl prie enfuite dans 130 , 0’
muer: mifirhblement.4ntiorhm Sygiquefanfre-
et de merefile d’Antiatbm 80th" luifajt larguer.
2e; Et’Hirunjeüit cependant en paix de la Ja-

ce.
A Uni-tôt qu’Hircan eut appris la mon du

Roi Antiochus il marcha avec fou armée
vers les villes de Sprie dans la eteance qu’il les
trouveroit dépourquS de ens de guerre. Il em-
porta de force celle de Maâaba après un fiege de
fix mais, prit Samega, les-bourgs’voifins, 855i-
chem, 8c Gariiim. 1l alfajcttit aulli les Chutéens
qui habitoient le Temple bâti à l’imitation de ce-
lui de Jerufalem par la permiflîon qu’Alexandrc le
Grand en donna à Sanabaleth Gouverneur de Sa-
marie en faveur de Manaflë’ (on gendre Frère de
Jaddus Grand Sacrificateur, comme nous l’avons
dit cibdeygnt :8: la ruine de ce Temple arriva
deux cens ans après qu’il avoit été conflmit.

Hircan prit encore fut les Idumeens les villes
d’Adora a: d: Marina , 6c après avoir domté tout:
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cette grande province il leur permit d’y demeu-
rer pourvû qu’ils fe filleul: circoncire a: embraf- -
tairont la religion 8c les loix des juifs. La crainte ,
d’être clialfez de leur pais leur fit accepter ces
conditions ; 8c depuis ce tems ils ont toujours
été confiderez comme Juifs.

Hircan envoya enfuitc des Ambalfadeurs à Ro- 5’59. .
me pour renouvelle: le traité dialliance. Le Serra:
après avoir lû leurs lettres s’y trouva très-difpofé,
8c l’acte en fut cheffe en cette maniere. Le dou- ”
1ième ’our de Fevriet le Preteur Plianius fils de « V
Marc t aifembler le Senat au Champ en prefen- ’i
ce de Lutins Maneius fils de Lucius Mentina , 8c li
Caïus Semproniusfils de Cayus Phalerma , pour i i
déliberet fur ce que Simon fils d’Ofitee. Apennins ’l
fils d’Alexandre, a: Dindon fils de Jafon Anibafla- l’
dents des Juifs 8c petfonneslde vertu 8c de meriie Û
[ont venus demander au nom de leur nation le "
renouvellement de l’alliance avec le peuple Ro-u
main , 8: n’en. confequence de ce traité on leur "
fifi: rendre ville 8c le port de Jappe, Gafara,les n
Fontaines, 8c les autres villes ufurpées fureur par "q
le Roi Antiochus au mépris de l’ai-tell du Senat : *’

comme aufli que défenfes foient faire: aux gens d
de guerre des Rois de palier dis les terres des Juifs."
ni dans celles de leurs fujets : Que tout ce qui ’f
avoir été attenté dans cette detniere guerre par le fi.
même Antiocbus fuit declaré nul, a: que le Senat "
lui envoye des Ambafiadeurs pour l’obliger de ’f
rendre ce qu’il a ufurpé , 8c de dédommager le: "
Juifs des ravages qu’il a faits dans leur païs.Etces "
Ambalfadeurs ont. aufli prié qu’on leur donne des ü

’ « lettres de re:omman.lation adreflàntee aux Rois 8: li
aux Peuples libres, afin de pouvoir s’en retourner W
en toute fcurcte’. Cette affaite mife en delibera- "E

- R iiii
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,, tian le Sénat a ordonné de renouveller le traité
,, d’amitié 8c d’alliance avec ces AmbaflÎtdenrslî

,, gens de bien, ô: envoyenpar un peu le fi ami des
alitai-nains 84-5 Edelle en [es promc es.

Quant à ce qui regardoit les lettres le Senat
répondit : Qu’anlli-tôt qu’il auroit pourvu à quel-

ques affairesprcffantes il prendroit foin d’empê-
cher qu’on ne fil! àl’aveniraucun tort aux Juifs;-
Qt on ordonna au Preteur Phnnius de leur donner-
certaine fomme des deniers publics pour pouvoir»
plus commodément retourner en. leur pays , des
lettres de recommandation pour les lieux qui le
rencontroient fut le chemin s 8c cet artel! du;
Senat pour leur ferait de fureté.

5340., Cependant Demetrius defiroit extrémement de

un

faire la gnereà Hircan z mais il ne le pur, parce
que fa méchanceté le rendoit fi odieux aux Sy-
riens & à l’es propres foldats, que ne pouvant plus
le fouffrir ils envoyetent vers ProuMÉc fur-
nomuté Piments Roi d’Egyptc pour le prier
de leur. donner quelqu’un de la race de Seleueus
afin de l’érablir Roi. Il leur envoyaiAtrxAranr
furnommé 2531N avec une armée. Ils en vinrent
à une bataille. Demettins fut vaincu , a: voulut

’ s’enfuir à Ptolemaïie où4étoit la Reine Cleopa-

tre fa femme ;mais elle luirefnfa- les portes. Il
s’en alla à Tyr ou il fut pris , 8c mourut mifeta-
blement après avoir beaucoup fouffert.
I Alexandre Zebin étant ainfi demeuré maître
du to aume de Syrie fit alliance avec le Grand
Saeri cattur Hircan. Mais quelque tems a ré: il
fut vaincu 8: tué en une bataille pur A N’rrocnus
fiirnommé GRIPUS fils de Demetrius. Cc,Prince
le "Pane en polleflîbn dur royaume de Syrie au-
roit on voulu faire la guerre aux Juifs. Mais il ne



                                                                     

LrvngXlII. CHAPITRE XVIll. 3,,
l’ofa entre rendre à caufe de la nouvelle qu’il eut
que fon Âne dupcôté de fa mere nommé AN-
TIOCHUS comme lui a: furnommé (.3151er [IN
affembloit à Cyfique ou il avoir été élevé , de
grandes forces pour l’attaquer. Cet autre Antio-
chns étoit fils d’Antioehus Sotlicr ou le Reli.
gieux qui avoit été rué par les Parrhes. Car Clea-
pattc , comme nous l’avons vû , avoit époufé les
deux frctes. Il entra en Syrile,& il le fit entre eux"
pluficurs combats. Cependant Hitean qui anili-
tôt après la mot d’Antiociius Sozher avoit fe-
coiié le joug des Macedoniens;& ne leur donnoit
plus aucune allillance ni comme (un , ni com-
me ami, f: trouva dans un état très-fleurilfaue
durant le. regne d’AIexandre Zeliin a a: encore’
plus durant ce’ui des deux freres , parce que
voyant qu’ils s’afoibiüfoient l’un l’antre par leurs -

continuelles guerres , -& qu’Antiochus ne recta
voit nul fecours d’Egyptc, il les méptifoir tous
deux-. joüilfoit paîfiblcmcnt de tous les revenue
de la Judée , a: amarroit ainli beaucoup d’argent. r

C une! tr ne: XVIIL
nitrais prend Samarie , (5’ la ruine enrhument;

ambiance Grand Sacrifimreur c’nhfnwnfé’
de Dieu. Il quitte la frôle des Pharifiens a” em- ’
érafle celle des Sndure’ms. Sen heureuje mon. -

L Ors qu’Hircan (e vit fitpuiflânt il .refolut d’af-
’ ficger Samarie maintenant nommée Seballe;

a nous dirons en (on lieu de quelle forte elle fut
depuis rebâzie par Herode. il ne fc pouvoit rienl
ajouter àlayigutur avec laquelle il preffiritec fis..-

- 5* v-

Siiè



                                                                     

394. iHrsrorns 323101".gc , tant il étoit irrité contre les Samariràinsâ
calife du mauvais traitemét u’rls avoient fait aux
Maricéens , qui bien que ujers du Roi de.Syric
habitoientdans la juriez a: étoient alliez des juifs.
Après avoir enfermé la .ville par une double cir-
convallation dont l’étendu? é(0it de quatre-vingt

Rades il commit la conduite des travaux à Aus-
TOBULE a: A N 1 r o on a (es fils. Ils prelfetent

la place de telle forte que les Samaritains le tron-
verent reduits à une fi grande famine , que pour

I foûtenir leur vie ils étoient contraints (ravoir re-
cours à des choies dont les hommes n’ont point
accoutumé de manger. Dans une telle extremiié
ils implorerent le [ecours d’Antiochus C fice-
nien , 8c il vint aullLtôr’: mais les troupes ’Ari-
flobule le vainquirent; a: lui 8c (on frerc le pour-
fuivirent jufqnes à Scyrboyolis. Ils revinrent après
à leur fiege , a: relierrerenr tellement les Samari-
taius qu’ils r: trouverait obligez d’envoïer une
fcconde fois prier Antioshur de les nifilterdls ob-
tinrent de PTOLEMÉ! furnomm’é [nua environ
fi: mille foldats; 8c contre le confiail a: le com-
mandement dc (a mere qui le détournoit de ce
deflëin , il alla avec ces Égyptiens ravager le pais
fournis à flirtant, fans où: en venirà un combat
parce qulil le (entoit trop faible , a: f: flairoit de
llefperance qu’I-Iirban pour empêcher ce pillage
abandonneroit fou fiege. A rés avoir perdu plu-
fieurs des ficus parties embuâacies que les Juifs lui
rutilèrent il le retira à Tripoly, 8c [allia la charge
de cette guerre à Catimini" 8: à E;icmre.Le pre-
mier s’engagea temerairement dans un combat
ou il Fut défait a: rué : a: Epicrate s’étant [aillé

corrompre par de l’argent remit entre les mains
des Juifs Sc’yrhoydlis a: quelqucs autres places
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fans avoit donné aucune afliflnncc aux Samari-
tains. Ainfi Hircan après une année de fiege prie
la ville, 8c ne (e contenta pas de s’en être rendu le
maître , il la détruifit entierement , 8: Ï fit palier
des torrens gui la mirent en tel état qu’il n’y
relia plus aucune forme de ville. On dir des clip-»
(es incroyables de ce grand Sacrifieateur : car on
allure que Dieu lui-même lui parloit , et que
lors qu’il étoit [cul dans le Temple ou il lui of-
froit de l’encens le même jour que fes enfans
donnerent bataille à Antiochns Cyficenien . il en-
tendit une voin.qui lui dit qu’iis demeiiretoient
viâorienx. Il fouit aumvtôr pour annoncer une
fi grande nouvelle à tout le peuple; 8e l’émie-
ment fit voir que cette revelation étoit verirablc.

Mais ce n’étoit pas feulement dans Jerufalem
à dans la Judée que les affaires des Juifs étoient
alors dans une fi grande profptrite’ : ils étoient
puillans dans Alexandrie, dans l’Egypte , se dans
Pille de *Cyprc. Car la Reine Clcoparre e’rant
entrée en dilièrencl avec Proleme’e Latin doum-
le commandement de (on armée à châtias 8e à
Anubis fils d’0nias,qui comme nous l’avons "Î
avoit fait bâtir dans le gouvernement d’Heliopo-
lis un Temple femblable à celui de Jerufalem. 8C
cettePrincelTe nefaifoit rien que par leur confeil,
comme S. tabou de Capparloee l’a témoigné par
ces paroles : Plufiems de aux gr; étoient venu:
avec nous en Cypre 63’ de aux qui] furent depuis
aimiez par La Reine chopa!" abandonnerait [in
parti "pour fuivré relui de Ploleme’e a au"! n’y en:
que le: Juifs qui avaimt étéatarhcz. d’affrfl’ion à

(Juin: qui demeurenntfidelle: à cette Printfflè, à
mufc de la confiance qu’elle avoir à Chichi: c7 A?

Amants leur: empiristes. , .

i43:.
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Le - bonheur d’Hircau lui attira l’envie der

Juifs ; mais particuliererncn de ceux de la recte-
des Pharifiens dont nous avons parlé ci-defihs: se
ils ont un tel credit parmi le peuple qu’il em-

’ braire leurs fentimens lors même qu’ils [ont cou-
traires à ceux des Rois 8e des grands Sacrificateurs.
Hircan qui avoit été leur difeiple 8c fort aimé
d’eux leur fit un grand fcflin : a: quand il vit-

u’après avoir fait bonne chereils commençoient
,. ’êrrc un peu gais , il, leur dit : Que puis que
a» tant dans leurs (enrimens ils (gavoient qu’il n’aa
a) voiët point de plus grâd defir-que de marcheridans-
3! les voyes de la juliice , «de ne rien faire qui ne.
a) fût agreable à Dieu , ils étoient obligez de l’avcr-
a: tir s’ils jugeoient qu’il manquât à-quelquc cboa

le, afin qu’il s’en corrigeât. Tous les autres con-
viezlui ayant donné fur cela de grandes loüanges-
ilen témoigna beaucoupde je e. Mais l’un d’eur
nommé Blazer qui étoit un zou méchant bom-

,, me prit la parole 8c lui dit : Sivous deiirez com-
,. me vous le dites que l’onvous parle franchement.
,, &felon la vcrité , donnezrune preuve de vôtres
,, vertu en renonçant in grande factifiearure , se
,. contentez-Avons, d’être le Prince du peuple. Hira

can lui demanda ce qui le portoir à lui faire cette
a! propofition : .C’cli-, répondit-il , parce que nous
,, avons appris de nos anciens que vôtre mere a étP
a efclave durant le regne du’Roi Antiochus lipi-

pllane. Or comme ce bruit étoit faux Hircan fe
tint néroli-enlié d’un tel difcours,8t. les Pharifiens
ne témoignoient pas l’être moins que lui. Alors-
Jonarhnle plus intime de tous les amis d’Hircan
& qui étoit de la [côte des Saducéens entiere-
ment oppofée àcelle des Pharifiens , lui dit: (la?
gavoit été de leur coufentement qu’Eleazar lut:
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avoit fait un figrand outrage:& qu’il feroit facile ,,.
de le erifier en leur demandant de quelle forte ils ,,r
eflimoient qu’t’m le dût punir. Hirean leur der"-
manda enfuite leur fentiment: 8c comme ils ne
font pas fort (evcres dans la punition des crimes,
ils répondirent qu’ils croyoient qu’il meriroit
feulement laprifon 8e l: foürt , parte qu’ils nec
trouvoient pas que la médil’ance une renÉÎt un
homme cligne de mort. Cette réponfe fi: croire si
Hircan qu’ils avoient porté Eleazar à lui faire:
une fi grande injure; a: il en fut fi irrité que 10--
natbas aigrilfant encore (on efp:-it,non feu’ement:
il renonça à.la refit: des Phatifiens pour embrafr
fer celle des Saducéens’; mais ilabolit tous leurs-
flatuts 8c fit punir ceux qui continuoient à les
obietver : ce qui le rendit 8c (es enfans odieux a.
tout le peuple comme nous le verrans en (on lieu..
Je me contenterai maintenant de dire que les Pha-
rifiens qui’ont reçû- ces conflitntions-par marli-.-
tion de leurs ancêtres les ont enfeignées au peu-r
ple : mais les Saducéens les rejettent à taure qu’el-

les ne (ont point comprifes-enrrc leslloix données:
par MOyfe u’ils foûriennent ê’rc les feules que
l’on cit olig de fuivre : 8c c’cfi ce qui a excité-
entre eux de très-grandes conteliations 8c formés
divers partis :car les perforines de condition ont
embraffé celui des Saducéens , 8c le peuple s’elî’

rangé du côté des Pharifiens. Mais nous avons»-
parle amplement dans le recoud livre de la guerre -’
des Juifs de ces deux (cites , têt-d’une troifiézne-
qui cil celle des uraniums.-
. Hircan après avoir pacifié toutes choies 86-" 545..

Wedé durant trente a: un an la principauté des
Juifs 8c la grande facrificature,finir heureul’emcor
mais. Il laina cinq fils; 8e Dieu-le jugea digne dot
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joiiir tout enfemb e de trois merveilleux avanta-
geai (gavoit la principauté de fa nation , (a fou-n
vctaine lacrificature 8c le don de propnerie. Ca:
Dieu lui-même daignoit lui parler , 8: lui don-
noir unetelle mimodrame des choies futures qu’il
prédit que les deux airiez de [es fils ne jouiroient
pas loug:tcms de l’autorité qu’il leur [am-oit s

Ce quinoas oblige à rapporter quelle fut leur
fin pour faire encore mieux connoitte la grau:
que Dieu lui avoit donnée de penettcr. ainli dans
l’avenir.

Cran) ira: XIX. ,
Àriflalmle fils aîné d’Hiran Prime des Juifs fa

fait couronner Roi. affilie à la couronne Antigone -
fin frerr,wer le: outres en profus Ufis me" ou];
qu’ilfai: mourir de fait»; Il entre on défiance
d’Antrgom , le faim." , t9 meurt de regret.-

Rifiobule qui étoit l’aîné des enfans d’Hih

tan se qui fil! futnommé turlutés . c’en:-

à-flirc amateur des Grecs , changea en royaume
après la mo:t de (on pere la’principauté des Juifs,
ce fur ainii le premier qui (e fit couronner Roi.
Ce qui arriva quatre cens quatre-vingr-un an de-
puis le’re our es Juifs en leur pays après qu’ils
furent aman;his de la captivi;é des Babyloniens.»
Comme il aimoit fort Antigone qui étoit le fe-
tond de les freres il l’alTocia à la raïauré . 8e fie

» mente les trois autres en. prifon. il y fit mettre
aufli fa prop,reimere , parce qu’elle ne defiroit pas
moins que lui de regnrr , qu’l-litcan lui avoit
mis en mourant le gouvernement;er les mains.

. . j
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Son horrible cruauté pana même jufques à un
tel exte’s qu’il la fit mourir de faim dans la priions

Il ajouta encore à ce crime celui de faire mourir
(on f.ere Antigone qu’il avoit témoigné de tant,
aimer. Des calomnies en furent la taule ,8t il les
avoit teintées d’abord , en parriepat l’affection
qu’il avoit pour lui , a en partie parce qu’il étoit
perfuadé qu’elles étoient malicieufemcnt inven-
tées. Un: mort fidéplorable arriva en cette forte.-
Durant qu’il étoit malade, Antigone revenant de
la guerre dans un appareil magnifie ne lors que
l’on celebroit la fête des Tabernacles monta en
cet état dans le Temple accompavné de quelques
gens armez , fans avoir aurredelf’ein que d’offrir
des prieres à Dieu pour la fauté du Roi (on frere.
De méchans cfprirs le fervirent de cette occafion
de’s heureux fuccès d’Antigone a: dece qu’il avoit

paru dans le.Temple avec tant de pompe , pour
mettre la divilion entre ces deux fr:res..lls dirent
malicieufemcnt à Ariliobule , qu’Antigone a’iant
affecté de paroître en cet état le tout d’une
fête li foleinnelle faifoit allez voir qu’il afpiroit
à la couronne , 8e qu’il viendroit bien-tôt avec
grand nombre de gens de guerre pour le tuer ,
parce qu’il étoit perfuadé que pouvant le rendre

maître du royaume tout entier , ily auroit de
la folie à (e contenter d’une partie. Arifiobule
qui croit alors logé dans une tout qui Fut depuis.
nommé Antonia, eut peine d’ajouter foi a. ce
difcours z neanmoins pour pourvoir à fa (cureté
fans toutefois condamner (on Frete , il fit cachet
de (es gardes dans un lieu renebteux a: fous-
terrain , avec ordre de ne lui point faire de mal
s’il venoit fans armes , 8e de le tuer s’il venoit
armé. il envoya enfuit: lui dire qu’il le prioit si:
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venir fan. armes. Mais la Reine 8c les autres en-
nemis d’Antigone gagnerait cet Envoyé, 8e l’en-

. gagerent à lui dire être le Roi ayant l’gu qu’il
avoit des armes par itement belles le priort de
venir en l’état ou il étoit pour lui donner le
plaifir de les voir fur lui. Cc Prince qui ne le dou- .
toit de rien 8c ui fe confioit-en l’affection du

iRoi ion frere vint tout armé comme il étoit; 5c
lors qu’il fut arrivé a la tout de Straton dont le
parlage étoit doreur , ces pat-des du Roi le tut-
rent.Une mort fi tragique ait voir ce’que peuvent
l’envie a: la calomnie , puis qu’elles (ont capables
d’étouffer’leskfentimens les plustendres de l’ami-

tié* naturelle a a: l’on nef auroit trop admiterfur
ce fujet qu’un certain homme nommé Juda:
Elléen de nation dont lesrprédiûions ne marr
quoient jamais de le trouver vetitablcs , aïantvû
Antigone monter dans le Temples dit à l’es difci-
pies 8c accu! de les amis qui avoient accoutumé"
de le fuivre pour remarquer les effets de cette
fcience qui le faifoit ainfi ponetrer’dans l’avenir;-
qu’il eût vOl:l’d être mon, parce que la vie d’Au-

I tigone feroit connoître la vanité tic-(es prédic-
tions , aianr affuré qu’il mourroitce jour-là me;
me dans la tout de Straton: ce qui étoitimpoiT-
ble , puis qu’elle étoit dilianre de Jeturalem de
fit cens flades,8e que la plus grande partie du jour
étoit déia palier. Comme il parloit de la foncer
lui . vint riirc qu’Antigone avoit été rué dans un
lieu fous-terrain nommé du même nom de Stra-s
ton que porte une tout allil’e fur le rivage de la
mer nommée depuis Cefarée:8t cette reflemblau-
ce de noms avoir été la taure de fou trouble &’

de (on inquictude. l ’ iAriltobule .ne.tarda guetc à être touthéd’uœ

b
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tel repenrir d’avoirôré la vie à (on frere que fa ma-

ladic en augmenta de beaucoup. ll (e reprochoit"
continuellement à lui-même d’avoir commis uni
fi grand crime r6: (a douleur fut fi-violcnte qu’el-
le lui fit vomir quantité de fang.Comme un de (tss
offiçiers l’emportoit , il arriva , à ce que je croi r
par une permillion divine , qu’il (e lailïa tomber
a: en répandit unepar’tie aumême lieuroù lestrn-
et; du [mg d’Antigone paroill’oient encore.Ceux
qui le virent croîanr qu’il le faifoir àddlëin iîl’e

tentent un fi grand cri qu’il fut entendu du Roi".
Il leur en demanda la caufe z 8c performe ne laluia
difant , il defira encore davantage de la fçavoir ,
parce que les hommes naturellement entrent en
défiance de ce qu’on tâche de leur cacher 8c (e l’i.

marginent encore pire qu’il n’cfi.Ainii Ariflobulc
les contraignit par (es menaces de lui dire la ve-
r’iré : 8: elle fit une liforte imprcflion fur (on ef-
prir , qu’après avoir répandu quantité de larmes,
il dit en jurant un profond foûpir. Il paroit bien w
que je n’ai pû-cacher à Dieu une aâion fi derella- d
blc,puis qu’il exerce fi-tôr contre moi (a juüe ven- "”

geanceJufqursà quand ce miferableeorps retien- w
rira-Ml mon ame criminelle : a: ne vaut-il pas i
mieux mourir tout d’un coup que de répandre"c
ainfi mon rang gouteà goure pour l’offiir com. "
me un facrifiee d’expiation à la memoire de ceux â’ w

qui j’ai fi cruellement fait perdre la vie P’En aehe- i
van: ces parole il rendit l’efprit après avoir regné"

feulement un an. Sou pais lui- fut redevables de
beaucoup de grands avantagergcar il declara la
guerre aux lturéens, conquit une grande partie de.
leur pais qu’il joignit à la Jude-,3: contraignit les;
habitans de recevoir la circontifion 8: de vivre in
Ion nos loix.Il étoit d’un naturel fort don x a fort
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4m. Huron: un Juin.modefle, comme Strabon le témoigne par ces pa-
roles fur le rapport de Tymagnc: Ce Prince étoit
fort damna la juif? ne lui fiant par peu "barnum
car il pouffafi ferment les borner de leur pais qu’il
Fumer d’une furie de I’Itare’ep’joigfit repeuple

à eux par le lie» de la cirromifian.

CHAPITRI XIX.
Salomé autrement nommée Alexandra veuve-e du

Roi Arijhbule tire de pif»; Jenneusfurnornmi
A.’exnndrefnrc de ce Prince , (9’ rétablit Rai.
Il fait mer un de [affirmer afiege Ptolernaïrle. V
Le Rai Ptoleme’e Lutter qui Avoir c’Ié rbaflë 47E-

gypte par la Reine chopant fa me" vient de
ijre paur-firourir aux de Prolemaïde. lis lui
refufrm le: porter. Alexandre leur l’efiegeJ trai-
te publiquement avec Ptae’eme’e, Ufocretemem

une la Reine Cleopatre.

Près la mon du Roi Armobul: la Reine
SALomÎ: fa femme que les Grecs nomment

ALr-LxunnA mir en liberté les freres de ce P, in-
ce qu’il retenoit en prifon comme nous l’avons
vû , a: établit Roi JANNEUS autrement nommé

’ALEXANDRE qui étoit l’aîné 8c le plus mofezé

de tous. il avoit été fi malheureux qu’auÎr - tôt
apzès qu’il fut nay Hircan (on perc (En?! de l’a-
verfion pour lui, 8e la conferva fi grau e jufques
à la mort qu’il n: lui permit jamais de paraître
en fa prefence. Je peule devoir en dire la caufë ,
Hircanquiaimo’t fort AriflobuleSz Antigone les
deux plus figez de fes enfans, demanda à Dieu qui
lui étoit apparu en ronge lequel d’eux lui fucac-
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deroit : 8c Dieu lui fit conuoître en lui repre-
fentant le virage d’Alexaudre , que ce feroit lui v
qui regneroit. Le de; laiiir qu’il en conçût le por-
ta à le faire mourir dans la Galilée. Mais ce que
Dieu lui avoit prédit ne manqua pas d’arriver :
car il fut élevé fut le trône a tés la mort d’Atif-

lobule. Il fit tuer un de fes reres qui vouloit fe
faire Roi , 8c traita fort bien l’autre qui (e con-
tenta de paflëeune vie privée.

Lors qu’il ent’donné ordre aux alliaires de l’état,

il marcha avec une arme’e contre ceux de Ptolel
maïde sa: après les avoir vaincus dansun grand
combat, les contraignit de fe renfermer dans leur
ville,où il les afficgea. De toutes les villes mariti-
mes cclle-lâ 8e Gaza étoient les feules qui ref-
toient a prendre, 8e il faloit aulli domret Zone
qui s’était rendu maître deDor’a’at de la tout de

Straton.Les habitans de Ptolemaïde ne pouvoient
attendre aucun (ecours du Roi Antiochus , ni
d’Antiochus Cyfique fou frere, parce qu’ils em-
ploi’oient toutesleurs forces à (e faire la erre.
Mais Zoîle qui efperoit profiter dela divi mon de A
ces Princes pour ufurper Ptolemaïde , y envoya
quelques [ecours lors que ces deux Rois f: met-
toient fi peu en peine de les alimentait ils étoient
fi acharnez l’un contre l’autre que fans le foucier
de tout le reflc, ils reliembloient à ces athletcs qui
bien que las de combattre ont tant de honte de le
confelTer vaincus, qu’ils ne peuvent (e refoudrede
cede’rà leur ennemi ; mais après avoir repris un
p:u d’haleine recommencent le combat. Ainfi la
feule tenonne ni refloit aux afficgez étoit de
tirer du (ecours ’Egypre , 8c principalement de
Ptolcme’e La;ur qui avoit été chaire du royaume

’ par la Reine Cleopatre [a marc , 86 s’était retiré ’

549»
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dans l’lfle de Cypre. lls envoyerent le prier de
les délivrer du péril ou ils le trouvoient , a: lui -
firent croire en même-tems qu’il ne feroit pas
p’ûtôt arrivé en Syrie que ceux de Gaza , Zoîle.,

les Sydoniens , 8c plufieurs autres le rangeroient
de fou côté. Ce Prince fur cette cf etance travailla.
aulîistôt à équiper une grande otte. Mais ce-
pendant Demmaru: r qui étoit en. grande auto:
rité dans Ptolemaïde , perfuadaà Ces habitans de
changer d’avis , en leur remontrant qu’il leur
étoit beaucoup plus avantageux de demeurer dans
l’incertitude de l’évenement de la uerre oùils le

trouvoient engagez contre les Jui s, que de tom-
ber dans la fervitude qui leur feroit inévitable, li
en faifant venir le Roi’P’roleme’e li! le recevoient

ont maître : 8c qu’ils n’auraient pas feulement
a foûtenir cette guerre , mais aulTr une autre plus
grande a: plus dangereufe qui leur viendroit du
coté d’Egyptc , parce que la Reine Cleopatre me-
re de Ptolemée ni avoit formé le dalle-in de le
challèr de l’Ifle Cde Cvpre , ne verroit pas plutôt
qu’il tâcheroit à (e fortifier par le moien de:
provinces voilînes , qu’elle viendroit contre eux
avec une paillant: armée s 8c que fi alors Proie-
mée trompé dans les efperauces les abandonnoit
pour s’enfuir dans l’lfle de Cypre , ils fe trouve-
roient expofez au plus grand peril que l’on r:
(catiroit imaginer-

Proleme’c apprit en chemin lochangement de
ceux de Ptolemaïde , 8e ne laillà pas de continuer
fa navigation. Il fit fa’defcenre à Sycamin avec fou
armée qui étoit de trente mille hommes tant in-
fanterie que cavalerie, se s’avança vers Ptolemaï-
de: mais il le trouva en grande peine lors qu’il
vit que les habitaus ne vouloient nireeevoir [es



                                                                     

1.-th a X111. Carrera-ne XXI. 4o;
Ambaflàdeuts , ni écouter les propofitions qu’il
avoit à leur faire. Zoile 8c ceux de Gaza l’allerent
trouver pour lui demander [ecours contre les
juifs 8c contre leur Roi qui ravageoient leur
pais: 8c ainfi Alexandre fut oblig de lever le
fiege de devant Ptolcmaïde. Il ramena (on armée.
:8: voulant agir par 5mm: il envoya fetretement
Nets la Reine Cleopatre .pout Faire alliance avec
elle contre Ptolemée , dans le même-tems qu’il
«trairoit publiquement avec lui . 8c promettoit de
lui donner quatre cens ralens d’argent , pourvû
qu’il lui remît entre îles mains le Tyran Zoïle ,
a: cedât aux juifs les places 6c les terres u’il

,poilèdoit. Ptolemée a: porta fort volontiers à aire
alliance avec Alexandre , 8c fit arrêter Zoïle.
Mais lors qu’il apprit que ce Prince avoit envoyé
feererement vers la Reine (a mere, il rompit avec
lui,& alliegea Ptolemaïde qui avoit comme nous
l’avons vû refufé de le recevoir. Il lailTa quel-
ques-uns de fes Chefs avec une partie de les for-
ces pour continuer ce fiege , 8e alla avec le relie
ravager la judée. Alexandre de fou côté allem-
bla pour s’oppofer à lui une armée de cinquante
mille hommes, ou felon d’autres de quatre-vingt
mille: 8c Ptolemée ayant un jour deSabbat atta-
qué à limpourvû la ville d’Azoch en Galilée la
prit d’airain , St en emmena dix mille efclaves
avec quantité de butin.
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Guetta!!! XXI.
Grande ciliaire remportée par Ptolerne’e Latnrfier

Alexandre Roi de: Juif: ,U’ fan horrible inhu-
manité. Cleopetre men de Pteleme’e vient anfr-
corere des Juifs contre lui,8 il tente inutilement
de rendre "Mitre de l’Egypte. Alexandre p rend
Sumer] commet de très-grandet inhumenitez.
Diverfet guerres touchant le "un," de Syrie.
Etrange haine de le [départ de: Juifs contre Ain
sandre leur Roi. Il: sppellent à leur fermer: De-
metmer Enterrer.

s 5 h i i Près que Ptoleméc Latur eut ainli emporté
Azorh de force, il alla à Sephoris qui n’en

cil guères éloigné , a: y donna un allant z maisil
fut repoullé avec grande perte;& au lieu de con-
tinuer (on liegc. il marcha au devant d’Alexandrc
Roi des Juifs . le rencontra auprès d’Afoph qui
en: tout proche du Jourdain, a: [e campa vis-à-vis
de lui. L’avant-garde d’Alexandre étoit compo-
fée de huit mille hommes tous vieux foldats ar-
mez de boucliers d’airain:& ceux de l’avant- arde
de Ptolcmée en avoient aulli : mais le relie e les
troupes n’était pas li bien armé,ce qui leur faifoit
apprehender d’en venir aux mains. Un nommé
P ilollephanc fort clapperimenté dans la guerre les
rallùta,8r leur fit p et la riviere qui feparoit-les
deux camps fans qu’Alexandre s’y appelât , parte
qu’il eroïoit vaincre plus facilement lors que les

. ennemis ayant le fleuve derriere eux ne pourroient
plus s’enfuir. Le combat fut extrêmement fan-
alan: . à: il étoit difficile de juger de quel côté
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inclineroit la viâoire. Enfin les troupes d’Alc-
xandre commençoient d’avoir l’avanta e,& celles
de Ptolemée étoient ébranlées; mais P iloflepha-
ne les foûtint avec un corps qui n’avoir point en-
core combattu . a: les radina. Les Juifs étonnez
de ce changement , 8e nulles de leurs troupes ne
venant à leur recours prirent la fuite ,8: tous les
autres à leur exemple. Les ennemis le pourlirivi-
sent fi vivement à: en firent un tel carnage qu’ils
mcelÏerent de tuer que lors qu’ils furent laflèz
de frapyer , a: que la pointe de leurs épées com-h
mençmt à (e rebroulTer. Le nombre des morts
fut de trente mille , se (clou le rapport de Tyma-
gene de cinquante mille. Le refie de l’armée fut i
k pris ou r: fauva par la fuite.

Enfuite d’une fi-granclc viéioite 8e d’une fi lo’n.

gue pourfuite Ptolemee r: retira fur le loir en
quelques bourgs de la Judée, 8: lesayant trouvez

leins de femmes 8c d’eufans il commanda à les
foldars de les égorger , de les mettreen pieces, a;
de les jetter dans des chaudieres d’eau boiiillante,
afin que lors que les Juifs éehapez de la bataille
viendroient en ce lieu ils unirent que leurs eune-
mis mangeoient de la chair humaine ée conçur-
feue d’un par ce moyen une lusgrande frayeur.
Strabon n’ell as le feul qui En: mention de cet-
te horrible inEumanité : car Nicolas le rapporte
nom. Ptolemée prit enfuite Ptolemaïde de force
comme nous l’avons dit ailleurs.

Lorf ne la Reine Cleopatre vit que Ton fils
s’a ra Moi: de telle forte u’il rava coit fans
se flanee toute la Judée 5 qu’il avoit r uit Gaza
fous (on obéïlTanee 3 qu’il étoit déja comme au:

portes de l’Egypte , a: qu’il ne pretendoit rie;
moins que de s’en rendre maître , elle crut ne .

35’"
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devoir pas difl’erer davantage à s’y oppofer. Ainfi

(au: perdre terris elle aficmbla de grandes forces
de terre arde mer dont elle donna le commande-
mentàchtlciar & à Ananùs Juifs de nation,mit
en fente garde dans l’Ifle de Choos la plus grande
partie de fes ricbeiïes ;fes petit-fils , a: [on relia-
ment, envoya en Phenieie Alexandre fon autrefils
avec une grande flotte à caufe que cette Province

* étoit fur le point de [à revolter , 8e vint en er-
fonne à Prolemaïde. Les habitait: lui en re fe-
rent les portes , 8c elle les ’alliegea. Quand Ploib

n mec vit qu’elle avoit quitté i’Egypte il s’y en alla

dans la creâce qu’il la trouveroit defarmée 8e pour. .
roi: s’en rendre maître t mais il fut trompe dans
(on efperanee. Et en ce même tems Chelrias l’ua
des Generaur de l’armée de Cleopatre qui pour-
fuivoit Ptolemée mourut en la baffe Syrie.

Cleopatre n’eut pas plutôt apprivque le dei-
fein de (on fils fur l’Egypte lui avoit mal réiilli
qu’elle y envoya une partie de (on armée qui l’en

chaiia entierement. Ainfi il fut contraint de reve-
’ a ru’r ,8: pallia l’hyvcr à Gaza. Cependant Cleopatre

prit Ptoletnaide , où Alexandre Roi des Juifs la
vint trouver avec des prefens. Elle le recent tres-
bien a: comme un Prince qui ayant été fi mal
traité par Ptolemée ne pouvoit avoit recours qu’à

elle. Cliniques-uns de lès ferviteurs lui propofe-
rent de s’emparer de En pays, a: de ne point fouf-
frir u’un fi grand nombre de Juifs fort gens de
bien Àflemaflhiettis à un feul bomme.MatïAna- ’
nias lui confeilla le contraire , difant qu’elle ne
pouvoit avec jufiiee dépoiiiller un Prince qui avoit -
eontraëté alliance avec elle a: qui étoit (on proche
parent ;& qu’il ne pouvoit lui diHimuler , quefi
elle lui faifoit ce tort il n’y auroit unfeul de tînt

t!
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les Juifs qui ne devinft [on ennemi. Cesraifonsla
perfuaderent: 8c sans. non feulement elle ne fit
point de déplaifir à Alexandre , mais elle renou-
vella (on alliance avec lui dans Scythopolis qui
cl’t une ville de la baffe Syrie. k

Aufii-tôt que ce Prince le vit délivré de la
crainte qu’il avoit de Ptolemée il entra dans la
baffe Sylie,y prit la ville de Gadara aprèsun fiege
de dix mois , 8e Amati: enfaîte qui chie plus fort
de tous les châteaux fluiez fur le Jourdain , et
dans lequel Theoa’arc fils de Zenon avoit mis tout
ce qu’il avoit de plus precieunCe Theodore pour
s’en vangcr attaqua les Juifs lors qu’ils y penfoient
le moins , en tua dix mille, 8c prit tout le bagage

’d’Alexandre. Ce Prince fans s’étonner de cette
perte ne lama pas d’aflicgcr se de prendre Rapha
quielt furie rivage dola mer ,8: Antedon qu’l-le»
rode nomma depuis Agrippiade: se voïant que
Ptolémée avoit abandonné Gaza pour s’en retour-

net en Cypre , 86 que la Reine Cleopatre [a merc
avoit aufli repris le chemin d’Egypte , (onrefien-
riment de ce que ceux chaza avoient appelle
Proleme’e àleur (ecours contre lui le porta a ra-
vager leur pais à: à les afiieger. Apnlodorc qui les
commandoit attaqua (on camp avec deux mille
foldats étrangers 8c mille ferviteurs qu’il alfembla,
8c tant que la nuit dura il eut toujours de l’avan-
tage , parce que les Juifs le perfuadoientque Pto-
leme’e étoit venu au (ecours des aliiegez t mais
anflLtôt’ que le iour vint à paraître ils. virent
qu’ils s’étaient trompez, reprirent cœur, a: char-

gerent fi vigoureufement Apolodore qu’ils tue-
rent mille des liens fur la place. Les al’fiegez ne
perdirent pas neanmoins courage , quoi qu’ils
fuirent même prelTez de la faim 5 ils refolurent de

Rift. Tom. Il. . 5*
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430 Htsrorite ors jiurrs.(«miroir les dernieres extrémitez plutôt que de fe
rendre ;& Aretar Roi des Arabes qui leur ro-
tnertoit du fecours les fortifioit dans ce denim.
Mais Apelodorc ayant été tué en trahifon avant
qu’il fût arrivé , la ville fut mire. Lifimuhur l’on

propre frereconamir cet afialîinat parla jalouiie
qu’il congru du credit que Ion merite lui avoit
acquis, rallèmbla une troupe de foldats,& livra la
place à Alexandre. Lors que ce Prince y fur entré
il témoigna d’abord n’avoir qu’un efprit de paix;

mais il envoya enfuite des troupes à qui il per-
mit d’exercer toutes fortes de cruautez pour châ-
tier ce peuple. Ainfi ils ne pardonnerenrâ unfeul
de tous ceux qu’ils pûrent tuer: mais ce ne fut pas
fans qu’il en coûtât aufii la vie à plufieurs Juifs:
car une p3! tic de ces habitans moururent les armes
à la main en r: défendant très-vaillamment : d’au-

tres mirent le feu dans leurs maifons pour empê-
cher qu’elles nefufrent la roye de leurs ennemis:
a: d’autres tuercnt leurs emmes a: leurs enfant
pour les garantir d’une honteufc fervirude.S’étant

rencontré que le Senat étoirairemblé lots que ces
troupes fanguinaires entroient dans la ville ils
s’enfuirent dans le temple d’Apollon pour y cher-
cher leur (cureté : mais ils ne l’y troverent pas.
Aiexandre les fit tous tuer : 8e après avoir ruiné
la ville qu’il avoit tenuë alliegée durant un au r
il s’en retourna à Jerufalem.

En ce même-rem! le Roi Antiochus Gryput
fut tué en trahifon par Hernies» étant âgé de
quarante-cinq ans, 8e après en avoir regné vingt-
neuf. S a r. suc us fon fils lui fuceeda , a: fit la
guerre à Antiochus Cyfieenicn (on oncle , le prit
dans une bataille , sa le fit mourir. Peu de teins
après ANTIOCHI’S fils de Cificenien,& Ana-orin!
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furnommé. Bustes vinrent) And outils furent
couronnez Rois, firent la guerre à Seloncus , le
vainquirent dans une bataille , 8e le chairerent de
Syrie." s’enfuit en Cilicie , on ayant été reçu des

Mopfeates , au lieude reconnoîtte l’obligation
qu’il leur avoit, il voulut exiger d’eux es tri-
buts: mais ne le pouvant fouffrir fleurirent le,
feu dans fon palais ou il fut brûlé avec (es amis.

Durant que cet Antioehus regaoit en Syrie un
autre Anrrocaus frere de Seleueus lui fit la
guerre. Mais il fut défait avec toute (on armée.
PHILIPPE! fon frere fe fit couronner Roi de re-
gna dans une partie de laSyrie. Cependant Proie-
triée Latin envoya querir à Guide Dent-urus
Encans fou quarriéme frere , 8c l’établir Roi en
Damas. Antiochus renfla genereufement à fes
deux freres, 8c ne véquir gucres depuis: car étant
allé à Laodicéc au recours de la Reine des Gala-
deniens’qui avoit la ucrre contre les Parthes,ii
fut tué dans une batai le en combattant très»vail-
lamment. Philippes a: DEMI-Huns qui étoient
freres demeurent par fa mort ifibles olfeilëurs
du rayaume de Syrie ainli qu’i a été dit ailleurs:

En ce même-rem: Alexandre Roi des Juifs
vit troubler fou regne par la haine ne le peuple
avoit pour lui. Car lors qu’au jour c la fête des
Tabernacle: ou l’on porte des rameauxldc pal-
miers a: de ritronniersil le préparoit à offrir des
factifices , on ne f: contenta pas de lui jette: des
citrons à la tête 3 mais en l’outragea de paroles ,
en difant qu’ayant été captif il ne meritoit pas
qu’onlui rendît de l’honneur , 8c étoit indigne

’offi-ir des facrifices à Dieu. Il s’en mit en telle
fureurqu’il en fit tuer fix mille,& repoulfa enfui-
te l’effort de cette multitude irritée par une clôtu-

r S ü
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se de bois qu’il fit faire à l’entour du Temple 8e
ilel’AuteL, 8:. qui alloit jufques au lieu ou les
feuls Sacrifieateuts ont droit d’entrer. Il prità
fa folde des foldats Pilidiens 8e Ciliciens ,i parce
qu’étant ennemi des Syriens , il ne fe fervoir
point d’eux , vainquit enfuite les Arabes , impo-
l’a des tributs aux Moabircs 8e aux Galatides . se
ruina Amatli , fans que Theodore ofâr en venir
aux mains avec lui. Il fit aulli la guerre à 01m)
Roi des Arabes ; mais étant tombé près de Ga-
dara en Galilée dans une embufcadc 8e poulie par
un grand nombre de chameaux dans un détroit
fort ferré a: fort difficile à palTer , il eut grande
peine à fe rainer à Jerufalem. Ce mauvais fucte’s
fut fuivi d’une guerre que fes fujets lui firent
durant fix ans." n’en tua pas moins de cinquan-
te mille , 8; quoi qu’il n’oubiiât rien pour tâ-
cher à f: remettre bien avec eux , leur haine étoit
fi violente que ce qui fembloit la devoiradoucir
I’augmentoit encore. Ainfi leur demandant un
jour ce qu’ils vouloient donc qu’il fifi pour les
contenter , iis s’écrierent tous qu’il n’avoir pour

cela qu’à le tuer lui-même : Et ils’envoyercnt
vers Demetiius Ettcerus pour lui demander du
faneurs.
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Case-sar-XXII.
Demetrius Euremr Roi de Syrie vient au [dans du

Juifs sont" Alexandre leur Roi , le défait dans
une bataillas]? retirc.Le:Juifs confirment [culs
à Iuifisin la guerre. Il les farniente en divers
tomber: . 55’ exerce contre aux un épouvantzbb’

cruauté. Demetrius njfiege dans Bercé Philippe:
fin fun. Mithridate: Synaec’s’Roi des Perrin:
un; a]: contre lui une armée qui le prend prifim-
nier 87’ le [si envoya. Il meurt bien-tôt après.

D Emetrius Eueerus fortifié de ceux qui l’api
peuoient à leu r fitcours vint avec une armée

de trois mille chevaux 8c de quarante. mille ho’m-
mes de pied. Alexandre marcha contre lui avec
fix mille deux cens foldars étranfrers qu’il avoit
pris àfa (bide. de vingt mille Jui s qui lui étoient
demeurez fidelles. Car ces deuxPrinces firent tous
leutseŒorts,ïDemetrius pour gagner des étrangers
qui étoient Grecs : à: Alexandre pour faire ren-’
trcr dans (on parti les Juifs qui s’étbient rangez
auprès de Demetrius. Mais ni l’un ni l’autre ne
téüliit dans fou dcfrein. Ainfi il falut en venir a
une bataille. Demetrius fut viâorieux , 8e ces
étrangers qui étoient du côté ’d’Alexandre figna:

lerent leur valeur se leur fidelité : car’ils’ furent

tous ruez fans excepter un feul. emetrius de
(on côté y perdit beaucoup de gens. Alexandre .
s’enfuitdans les montagnest8r alors par un chan4
gement étrange la compailion de fa mauvaife for-
tune fit que fi! mille Juifs l’allerent trouver : ce
quidam: tant de crainte à Demetrius qu’il (e

n S iij
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4:4 Hrsrosns DE! JU!!I.retira. Les autres Juifs ne laiKerent pas de conti-
nuer de faire (culs la guerre à Alexandre : mais
étant toûiours battus pluiieurs périrent en divers
combats. Il contraignit les principauxde fe retirer
dans Herbert, prit la viïic de force , de les cuva a
prifonniers à Jerul’alem .7 ou pour r: venger s
outrages qu’il en avoit reçûs il exerça contre eux
la lus horrible de toutes les nuancez. Car en
sacrements qu’il faifoit un fellin a l’es concu-
bines dans un lieu fort élevé k d’où l’on pouvoit

dé vtir de loin , il en fit crucifier buis cens de-
vant es yeux , &égotger en leur prefenoe durant

u’ils. vivoient encore leur: femmes 8e leurs cu-
ns.ll en vrai qu’ils l’avoient étra ement offen-

fé lqrs que ne le contentant pas lui faire]!
peut: par eux-mêmes ils avoient appellé des

trangers à leur (ecours , lui avoient [cuvent fait
courir fortune de perdre la vie et le royaume. de
l’ancien; réduit dans une telle annuité qu’il fut

contraint de rendre au Roi des Arabes les places
qu’il avoit cou ires dans le ays des Moabites 8e

es Galatidesa n de l’empêcher de fe Joindre con-
tre lui à l’es tufiers revolrez , .ùns parler d’infinis

outrages qu’ils lui avoient faits. Mais tout cela
n’empêche pas qu’on ne doive avoir de l’horreur
d’une fi épouvantable inhumanité , ce elle luifit
donner avec inflice le nom de Tracide pour mar-
quer par là (on extrême barbarie. Huit mille foi,

ars de ceux qui avoient pris les armes contrelni
(e retirerenr la nuit fuivante de cette action plus
qu’inhurnaine , 8c ne parurent. plus durant [on
regnc qui fut toûioursrdcpuis fort paifible.

Demettriusau fortir de la Judée alla avec (leur
mille chevaux de dix mille hommes de pied allie-
se: Philippe: (on fret: dans Bercé. 8 r 3 a r ou
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qui en éxo t le Prince a; qui affilioit Philippe!
appella à (on recours Zizm General destroupcs des
Arabes , 8c Mxrunmu SYN Acés Roi des
Palmes. Il: lui envoyerenr de grandes forces:
elles afiîegerent Demetrius dans fun camp , 8c
contraignirent fer foldats , un: par la multithdc
de traits au]: flèches dont ils les accablerent,que
par le manquement d’eau où il; les reduifizcnï,
de le livrer entre leurrmains. Ils l’envoycrem pai-
fonnier à Mithridate . s’en retournerenr chargez
de depoüilles , a: permirent à tous ceux de la ville
d’Antiochequi le trouverent parmi les prirennîers
de s’en aller fans payer rançon. Mithridave train.
Demetrius avec grand honneur jufques à la fin
de (à vie qui ne fut pas lorgnant il tomba ma-
lade 8c mourut. Quant a Philippes wifi-tôt
aires la prife de Demetrius il s’en alla à Amie.
c e , &regna fur la Syrie.

CHAPlfRI. XXIII.
Divnfu guerre: de: Roi: de Syrie. Abattu!" Rai

de: Juif: profil piufimn planât! mon, cr nm-
fu’l qu’il leur à la Ruine Alexandufnfomm
de gagner le: Pharifirm pouffait: aimer du
peuple.

Nrrocuns (innommé Dam: à frcre de
Philippes l’c rendit maître de Damas,s’cn fit

Jeclarer Roi , a: [a finit pour cola de l’occaüon
de l’ablènce de (on fiera ui étoit allé Faire la
guerre aux Nains, AuflLt t que Philippes en eut
un il revint en dili ence , a; rentradans Damas
par lcmoycn de Milëz’c Gouverneur de la faire».

S üij
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416 Hisrotnz nnsjurrs.relie. Mais pour faire croire que c’étoit la terreur
de fou nom , 8c non pas une intelligence qui lui
avoit fait recouvrer cette plate , il ne le recom-
pcnfa que d’ingratitude. Milne pour s’en venger
prit le tenir qu’il étoit allé dans lihypoclrome
voir t:availler des chevaux, lui ferma la portede
la ville , a la conferve: à Antiochus. Sitôt que ce
Prince en eut la nouvelle il revint promrement
d’Arabi-r , se entra dans la Judée avec huit mille
hommes de pied 8e huit cens chevaux. Le Roi
Alexandre fur ris de cette fi ptomtc irruption fit
faire un grau retranchement depuis Carpafabe’
qu’on nomme maintenant Antipatre jufques àla
mer de jappé qui étoit le (cul endroit par où l’on

pouvoit entrer: A quoi il ajoûra un mur avec des
torts de bois (imans llun de l’autre de cent cin-
quante (indes. Antiochus les brûla tous , a: pali;
avec fon armée dans l’Arabie. Les Arabes lâche:
rent d’abord le pied , 8: parurent enfuite avec dix
mille chevaux. . ntiochus les chargea avec beau-
coup de vigueur. Mais lors qu’il alloit foûtcnir
une des aîlesdc (En armée qui étoit fort ébranlée

8c étoit prelt de remporter la viâoire, il fut tué.
Sa mort fit perdre cœur à les gens. Ils s’enfuirent
dans le bourg de Cana ou la plus grande partie

mourut de faim. ,Au ans regna enfuite fur la balle Syrie où il
fut appellé par ceux de Damas à taule de la haine
qu’ils portoient à Ptolemée , fils de Mcnneus. Il
entra. en armes dans la Judée , vainquit le Roi
Alexandre près d’Addida , se slen retourna api ès
avoir traité avec lui.

Alexandre prit de force la ville de Dian , allie-
gea un ou Zenon avoit mis ce qulil avoit de plus
,prccieux. commença par la faire environner d’une
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triple muraille , 8c après remporta (l’amant. il le
lendit autii maître de Gaulaçn, de Selcucie , de la
vallée qui portoit le nom d’Antiochus , 8c de la
formelle de Gamala: Et fur ce qu’on accul’a de
plufieurs crimcsDcnictrius qui commandoit au-
paravant dans ces lieux-là , il le dépoüilla de fa
principauté. [Après avoir employé préside trois
ans dans toutes ces expcditilons il fs’en retourna
avec Ton armée àkrufalein , ou tant d’heureux
fuccès le firent recevoir avec grande joye. l

Les Juifs pollëdoient alors plufieuts villes dans
læSyric , l’ldume’e,& la Phenicic, [gavoit le long i54-
du rivage de la mer -, la tout de Straton, Apollo- .
nia, Jappe, Jamnia, Azot, Gaza, Amedon , Ra-
phia, 8c Rynofuta. Et dans le milieu del’ldume’e,
Adora , MarilTa , Samarie , les monts Carme! 8c
d’Itaburin , Scythopolis , Gadara , .Gaulanitide, ,
Selcucie a: Gabara. Et dans le païs-dç;,Moabites,, p
Ell’edon , Medaba , Lemba, Oron ,».Ihelithon,-4Sc, .
Zara. Et dans la Cilicie . Anion 8c Pella;.laquellq ,
derniere ville ils ruinerentà caille que les habitant ,
ha prirent le refondre riiobfcrver’nos loix. Nôtre
nation poliedoit aufli dans laSyrie d’autres villes
airez confiderablcs qui avoient été ruinées. l

Alexandre r: lailTant aller par (on intempeo
rance à boire du vin avec excès tomba dans une
fievre quarte qui dura trois ans. Et comme cela N
ne l’empêchait as de s’emploicr dans les travanx
de la guerre , (Yes forces fe trouverent .fi épuife’es
qu’il mourut fur lafiomiere des Gcrafeniens du,-
arant u’il allicgcoit le château de Ragaba anis A
au dela du Jourdain.
i Lors qu’il étoit à l’extremité’ôt qu’il ne lui .

feftoit plus aucune efperance de guerifon., la
Reine. A r, 5,1: au n a a. [fa femme étant outréeR

i i ” ’ " i S v I .Pp . . a
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4x! H r nous ors Jo res.de douleur de la defolatiou ou elle [e voyoit.
prête de tomber avec (es enfin-As , lui dit tout:

,s Endante en larmes z Rift: les mains de qui me
a: lainez-vous a: nos enfansdans un aulli grand
sainfoin de (ecours qu’en: celuiroù nous nous
a, (tourons fgachant comme vous le (gavez quelle
"en: l’averfion pour vous-de tout le peupîe.? ll
a. lui répondit : Si vous vous voulez faine monton-
,, feil vous pourrez vous conferver le royaume se
n le conferver à vos enfans. Cachez ma mort à
noies foldats iniques à ce que cette place fait
n prife : 8c lors que vous ferez retournée vicio-
,, rieufe à Jerufaicm gagnez Perfection des Plia-
» riflent en leur donnant quelque autorité , afin
n que l’honneur que vous leur ferez les porteà
s, publier vos louanges parmi le peuple. Ils ont
31m! de pouvoir fut (on efprit u’ils lui font
u aimer chair qui bon leur femb e , fans tonli-
,s deus qu’ils n’agifl’ent que par interelt , 6c que
s. fors qu’ils dirent du mal de quelqu’un ce n’elt
a) Que par l’envie ou la haine qu’ils lui portent .
,, uinfi que je l’ai éprouvé 3 l’avetlion du peuple

n pour moi ne procedant que de ce que je me
9M finis rendus ennemis. Envoyez donc quexir
,, les principaux de cette feCte nom-tôt que vous
,, ferez arrivée : montrez leur-mon cor . mort , a:
si dites-leuncornme li vous le leur ding: du fond
n du cœur , que vous voulez le leur mettre entre
,. les mains pour en ufer comme ils voudront,
,,t’oit en fui refirfant feulement l’honneur de la
,. fepulture pour [e venger des maux que je leur

. ,, ai faits , [oit en ajointant encore de plus grands
’ ,, outrages pour (e fatisfaire pleinement. Allure:-

.. les enfuite’que vous ne voulez rien faire dans
nie gouvernement du royaume que par leur com
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foi] : 8c je vous répons que fi vous en niez de la
forte ils feront li contens de cette déference que
Vous leur rendrez. , qu’au lieu de deshonorer ma
memoire ils me feront faire des funerailles plus
magnifiques que je ne les pourrois attendre de
vous.même , ce que vous rcgnerez avec une en-
tiere autorité. En achevant ces paroles il rendit
l’ef prit étant âgé de quarantemeuf ans dont il en

avoit regné. nngt-fept.

ces A p r r r. a. XXlV.
Il: Roi Alexandre 14W deuxfil: . [firent quifrie

Grand Sarrifiuuur , (9’ Arijlobm’e. La Rein
Alexandra kurmercgagne le peuplepar le moira
les Planifier" en leur lamina: prendre une très-

qgueule autorité. 151i: fait mourir par leur car;-
jsil les plus fiJellesfir-titrurr du Reifvnmwi,
8’ dans une autres pour les appaifèr la ("de
de: plus fortes plans. Irruption de Tyran: R15
d’Armem’e dans la Syrie. Ariflrbule Î: veurfd-

n Roi. Mort de la Reins Alexandra.

L A Reine Alexandra après avoir pris; leehâ-
seau de Ragaba 8c être retourrée à Jemfalem

parla aux Rharifiens enla manie: e que ’c Roi (on
mari lui avoit dit , 8e les affura qu’elle ne vouloit
rien faire que par leur avis touchant [on corpsac
la conduite du roiaume. Ainfi ils changerent en
affeélrion pour elle la haine qu’ils avoient corgûë

contre lui , reprefentercnt au peuple les grandes
nâions dece Prince , dirent qu’ils avoient perdu.
en lui un fort bon Roi ,.-& ridules: dans leur

(C
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4:0 H rsrorns tins jures.efprit un tel regret de fa mort qu’on lui fit des
funerailles plus fuperbes qu’à nul autre de les

prcdecelfeurs. ’
Ce Prince lailfa deux fils H1 nous 8c An r-

s r o a u r. n , a: ordonna par fou tefiament que
la Reine fa femme feroit Regente. Hircan qui
étoit l’aîné étoit peu capable de gouverner, Et

ne cherchoit qu’à vivre en repos. Attltobule au
contraire avoit beaucoup d’efprit , 8c étoit hardi
a: errtreprenantwLa .Reine leur m’cre qui avoit
ga né le coeur du peuple parce qu’elle avoit
toujours témoigné Touffrir avec peine les fautes
du Roi fou mari , lit établir Hircan Grand Sa-
crificateur , non pas tant , parce qu’il étoit l’aîné,

qu’à taule de (on incapacité. Elle lailToit les Pha- .
rifiens difpofer de tout , 8c commandoit même
au peuple de leur obéît , 8c que li Hircan fors
beau-pere avoit aboli quelqe chofe de leurs tra-

" dirions , de le rétablir. Ainli elle n’avoir que le
nom de Reine , de les Pharifiens ioüilToient de
tout le pouvoir que donne la royauté. Ils rap.
pelloient les bannis , délivroient les prifonn’mrs,
8c ne diferoient en rien des Souverains. Il y avoit
fiulement certaines choies dont cette Princech
difpofoit. Elle entretenoit rand nombre de trou-
pes étrangeres , 8c paroi oit être allez puillànte
pour donner de la crainte aux Princes voifins :
car elle les obligea à lui envoie: des ôtages.
Aiuli elle ’reguoit paifiblemept , les feuls Pha-
rifiens troubloient l’état en lui perfuadant de
faire mourir ceux qui avoient confeillé au Roi
fou mari de faire crucifier ces huit cens hom-
mes dont nous avons ci-devant parlé. Ils com-
mencerent par Dirigent, 8c continuerent d’en fai-

P
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Ire mourir d’autres iniques à cc que les plus con-
tiderables de ces perfecurez vinrent trouver la
Reine dans (on palais niant à leur tête Armo-
bule , qui faifoit allez connaître Par (a conte- .
nance qu’il n’approuvoit pas ce qui le palloir , 8:
que s’ilpouvoit en rencontrer l’occafion il fr-
roir connaître à la Reine (a mere qu’elle ne de-
voir pas abufcr ainli de (on pouvoir. Ces per-
fonnes reprefentcrent à cette Prince-lie les figna- "
lez fervices qu’ils avoient rendus au feu Roi leur «
maître: que les bienfaits dont il les avoir hono- l l
rez étoient la récompenfc de leur valeur 8c de "
leur fidelite’ , 8c qu’ils la eoniuroient de ne pas "
permettre qu’après avoir couru un: de perils ”
dans la guerre , leurs ennemis les tillent égor- l’
ger en pleine paix comme des viâimes , fans en li
recevoir le châtiment. Ils ajoûrerent que li ces l’
injufles pefieeuteurs fe contentoient du fang *’

.qu’ils avoient déja répandu , leur refpeéi: pour "
l’autorité roïale du nom de laquelle ils r: cou- ”
vroienr , leur feroit endurer avec patience ce *’
qu’ils avoient Touffe" jufqucs alors. Mais que ’i
s’ils continuoient à vouloir exercer unefi horri. l’
ble cruauté , ils fupplioienr la Majefté de trouver «
bon qu’ils allaflënt chercher leur (cureté hors de il
le; États , parce qu’ilsnc le vouloient Apas Faire il
fans "(a permiflion: ou fi elle leur refufoir une li il
julte priera ils aimoient mieux qu’elle les lift ’l
tous mallacrer dans (on palais , quoi que rien li
relui pût erre plus honteux que de roumi: ’l
qu’ils fuirent traitez de la forte par les ennemis ’i
jurez du Roilon mari , 8c de donner la joie à ’*
Amas Roi des Arabes a: aux autres Princes de ’*
voir qu’elle le privoit elle-même de tant de braves ’l

v



                                                                     

4st Ris-roue au Juin.., ens dont le (en! nous les (airoit trembler. En-
,, fin ils conclurent par lui dite , que fi elle leur
,, «mon même cette graec 8c étoit refoluë de
a, les abandonner à la pallion des Pharificns , ell6
,, les difpetfit au moins en diverfes forterefes pour
., [achever mirerahlemenr leur vie, puis que la
,, fortune perfecntoit (i cruellement les («vireurs
,, d’Alexandre. .

Enfuite de ces paroles a: autres femblables ils
invoquerait les inane: du Roi leur maître com-
me pour les exciter à avoir compaflion de ceux
qu’on avoit déja fait mourir , 8: de ceux qui rou-
toient encercla même fortune. Tous les afliflans
en furent fi touchez qu’ils ne purent retenir leurs
larmes. Mais Atillobulefit connaître plus que
nul antre les fentimens par les reproches qu’il
fit à la Reine (a mere. ils devoient neanmoins le
prendre à eux-mêmes de leur mlheur, puis
qu’ils en avoient été calife par le choix qu’ils
avoient fait d’une femme ambitieufe pour lui
mettre entre les mains le gouvernement du
Royaume , comme fi le feu Roi n’eût point ramé

d’eufans malles r lui fueceder. i
Cette PtincelFeoli trouva fort empêzhée dans

une telle rencontre , a: crut ne pouvoir mieux
faire que de confier à ces mêconrens la rde des
plares fortes , à la referve d’Hircauia , ’Alesan-
drion , a: (le Mac’heron ou elle avoir mis toute:
qu’elîe avoir de plus précieux. Peu de rems
après elle envoya Azifto’aule (on neveu avec une
armée vers Damas contre Ptolcmée Meneus qui
rourmenroit tous l’es roifins : 84 il revint fans
faire rien de memorable. ’

En ce même-teins on couvis que Trou"
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Roi â’Armenie étoit entre dans la Syrie avec
une armée de cinq cens mille hommes , ce qu’il
viendroit bien tôt dans la Judée. Un li grand
péril 8c li imprévu épouvanta la Reine Alexan-
dra et tout le roiaunie. Elle envo a à ce Prince
de riches prcfens par des Amba adents qui le
trouverent occupé au liege de Ptolema’ide. La
Reine Serena autrement nommée CLEOPATRI
qui regnoit alors en Syrie exhorta tous les fu-
iets à fe défendre genereufement contre cet ufur-
pareur. Les Amhalladenrs d’Alexandra n’oublie-
rent Lien pour porter Tigrane à n’avoir que d(S
fentimens favorables pour elle et pour fa nation.
Il les reçut très-bien , 8e les renvoia avec de bon-
nes cfperanees. Comme il venoit de prendre Pto-
lemaîde il apprit que Lucuerus qui avoit pour-
fuivi le Roi Mithridate fans l’avoir pû joindre
a eaufe qu’il s’éioit déja fauve dans la Libetie ,
étoit entré dans l’Arrnenie 8c pilloit 8e ravageoit
tout le pais 3 8c cette nouvelle le fit refondre s’en
retourner.

La Reine Alexandra tomba enfuite dans une
très-grande maladie , 8e Atiliobule crut alors ne
pouvoir trouver un tems plus favorable à (es
delleins." fouir de nuit accompagné d’un feu! des
liens pour s’en aller dans les places fortes qui-
étoienr gardées comme nous venons dole dire,
par les ferviteuts les plus confidens du leu Roi
(on pere. Car étant depuis long-tems très-mal
fatisfait de la conleie de fa mere il craignoit plus
que jamais que fi elle venoit à mourir toute (a
race ne tomba: fous la puilTance des Pharilieos ,
’k voïoit d’unrautre côté qu’Hirean (on fret:

étoit cntiercrnent incapable dcgouvcrner. Il ne

sa.
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confia fon feeret qu’à la femme qu’il [ailla dans
Jerufalem avec les enfans. Il alla premierement
a Agaba , ou Galejle qui étoit l’un des fidehes
fer-vireurs du feu Roi le reçut avec grande joie.
Le lendemain la Reine s’apperçut qu’elle ne ,
voici: plus Ariflobule , a ne le foupçonna point
neanmoins de s’être éloigné àdeflein de remuer.-
Mais lors qu’elle apprit qu’il s’éroit tendu maî-

tre d’une place , 8c puis d’une autre : car auflî.rôt

que la premietc lui eut été remilc entre les
mains toutes les autres fc rendirent à lui , elle
tomba 8c tous les liens dans une étrange confier-
nation , parce qu’ils jugeoient allez qu’il s’en
faloit peu qu’Ariflobulc ne frit en état de pou-
voir ufurpcr le royaume , a; qu’ils a prehenç
doient extrêmement qu’il ne le vengent de la
maniere dont ils avoient traité (es plus affeâiona
nez fervireurs. Dans une li grande peine ils ne
fgeurent quel autre confeil prendre que de met-
tre en (cure garde dans la forterech proche du
Temple la femme 8c les enfans d’Arillobule.
Cependant on le rendoit de toutes parts auprès
de ce Prince 5 8c il le trouva en quinze jours
maître de vin t-deux places. Il prit alors les
marques de la ignité ro’iale , St ne perdit point
de tems pour allèmblcr des troupes. Il en tira
du mont Liban , de la Traconire ,v &ch Princes
voilins qui l’alliiierenr volontiers,dans l’efpc-
rance qu’il reconnoirroiri l’obligation qu’il leur
auroit de l’avoir élevé fur le trône Zlors qu’il
n’auroirofé le le promettre quelque pallion qu’il

en eût. Hircan accompagné des principaux des
Juifs alla trouver la Rciucjpour lalprier de lem
direce qu’elle jugeoit à grappa gagna dans une

Il

ê?
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telle conjonéture , les choies étant reduites a ce
point qu’Arillobule étoit prefque maître de
tout l’état par la reddition de tant de places 86
qu’encore qu’elle le trouvât dans une telle ex-
trémité de maladie il étoit de leur devoir de ne
rien entreprendre de (on vivant fans la conful-
ter : mais que le danger ne pouvoit être plus
proche. Elle leur répondit z Qu’elle le remettoit "
à aux de faire ce qu’ils jugeroient le plus avan- u v
tageux pour le royaume : qu’ils ne manquoient et
ni d’hommes ni de troupes entretenues , ni d’ar- "
gent dont ils trouveroient une grande fommNt
dans le trefor public ; a: que quant à elle elle fl
n’était plus eu état de prendre foin des allaites (t
du monde , parce qu’elle le rentoit entierement a
défaillir. En achevant ces paroles elle mourut ü
après avoir rogné neuf ans , 8c en avoir vécu
rainure. 8c treize.

Cette Princelle ne tenoit rien de la. faiblelTe
de fou forte. Elle fit voir par l’es aérions qu’elle
étoit très-capable de commander 84" de faire
honte à ces Princes qui le témoignent fi indignes
du rang qu’ils tiennent dans le monde. Elle ne
s’attachoit qu’à l’utilité prefente du roïaume ,

fans le divertir d’une occupation fi importante
par des vaines penfe’es de l’avenir. Elle croyoit
que la moderation dans le gouvernement cil pre-
:rableà toutes chores,& qu’il ne faut jamais rien

faire qui ne loir iulle 8c honnête. Mais routes
ces bonnes qualitez n’empêcherent pas que les
defcendans ne perdurent après fa mort la puif.
lance que [on ambition lui avoit fait acquerir
par tant de travaux 8c de périls , tant fut gran-
de la faute qu’elle fit de [uivre le pernicieux



                                                                     

in Hts-ro in! pas Jurys.coule" des ennemis de l’a maifon , qui la pour!
rent à priver l’état du fervicc de eqrx qui étoient
les plus capables de le foûtenir. m5 fa mort fut
fuivie de troubles a: de malheurs: mais tout (on
resta: le pailla en prix.
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H sà TOI E
DES JUIFS.

LIVRE QUATORZIÉME.

CHAPITII Parursn.
I A"): la mon Je la Rein! Alexandra Riva» a

Arifiobulrfu druxfil: en même»: à une bouille.
Ariflobrdr demeura miflorimx : 0’ il: fait: enfili-
n un traité par lequel la couronna denture à

v Anjlnbols qui que profité . a Hirunfs une
"une de qu’on en particulier.

’ e 4 Ou: avons fait voir dans le livre pre- G.
3 v. p: cedent quelle a été la vie 8c la mort 57

f dela ReineAlexandra. Il faut parler
- maintenant de ce quiarriva enfuite

v * t - puis que nous devons tâcher de ne rië
millet": Par négligence ou par oubli. Car encore
il"! ceux-qui entreprennent d’écrire l’hifioire a:

éflalffh’ les choies que la longueur du tems a
°l?lC"l’°l°8 . ne doivent pas negligct l’éleganec du

fille 8c les ornemens qui peuventles rendre agrea-
N°5 a leur principal loin doit être de rapporter
mûrement la vérité afin d’en innruire ceux qui
les liront 6c qui ajouteront foi a leurs paroles.
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418 Huron! DES Jarre.Après donc qu’Hirean eût été établi Grand S:-

erificateur en la troifie’me année de la cent feptan-
te feprie’me olympiade du temps que Q Horten-

ùliusôc Q. M:tellus Creticus étoient Coiafuls,
Ariltobulc lui deelara la guerre ; 8e la bataille s’e’-.
tantldonnée près de Jerieho,une’grande partie des
troupes cri-liteau paITadu côté d’AriflobuleHir;
tan s’enfuit dans la formelle de Jerufalem où la
femme 8c les enfant d’Ariltobule avoient été mié

pril’onniers par l’ordre de la Reine Alexandra. Le
telle dcfes gens le retira dans l’enceinte du Tem-
ple ;mais ils fe rendirent bien-tôt. Ou commen-
ça enfuite à parler de -paix entre les Jeux fretta;
G: elle fut eoneluë à condition qu’Ariflobule re-
gncroit , 8e qu’Hircan le contenteroit de vivre
comme un particulier *avee la joüiflànec de (on
bien. Ce traité le fit dans le Temyle même. Ils
le confirmerent tous deux par ferment , fe tou-
cherent dans la main , 8: s’embralï’erent en pre-
fence de tout le peuple , 8: après le retirerent,
Arirlobulciclans le palais roial : 8e Hircan dans la
maifon où Ariltobule demeuroit auparavant.

CHAPITRE Il.
Ann’flter Mamie» perfimde à Hirmn de s’enfuir,

a defe retirer Auprë: dlArgta; Roi de: Aube: ,
qui lui promet de le rétablir dans le rqairme de
Judée.

N Idame’en nommé Aux-m": Fort riche,
fort entreprenant 8: fort habile, étoit extré-

mement ami d’Hircan . a; ennemi d’Ariflobule.
Nicolas de Damas le fait defeen’lre d’une des prin-

cipales matirons des Juifs qui revinrent de Baby-
lone en Judée : mais il le dit en faveur d’Herode
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fou fils que la fortune éleva depuis fur le trône de
nos Rois, comme nous le verons en [on lieu. On
le nommoit auparavant non pas Antipater mais
Antipas comme fon pere, qui ayant été établi par
le Roi Alexandre 8c la Reine (a lemme ouver- i
meut: de toute lÎldumée avoit commet amitié
avec les Arabes, les Gazéens 8c les Afcalonites,&
gagné leur affection par de grands prefens. La
puifrance d’Atillobule étant clone devenuë fufpe-
(le à Antipater qui le craignoit déja à taure de
l’inimitié qui étoit entre eux,il lui rendit remette-
ment tous les mauvais offices qu’il put auprès des
principaux des Juifs , difaut qu’il n’y avoit point
d’apparence de foufrir qu’il ufurpâr ainfi la cou-
ronne qui appartenoitde droit à Hircan (on frere
aîné. Et il ne le contentoit pas de dire la même
choie à Hirean : il ajoutoit que la vie nieroitpas
en feureie’ s’il ne le retiroit promtement , parce
que les amis d’Ariflobulc ne perdroient point d’oe-
cafion de le faire mourir pour affermir (on ininf-
te autorité. Comme Hircan étoit naturellement
bon 8c n’ajoûtoit pas aifément foi :ldes foupçons,

ce clifcours ne le perfuadoit point 5 8c fa douceur
a fou inclination pour la paix a: pour le repos le
faifoient confiderer comme un homme de peu
d’efprit.Arift’obule aucontraireen avoit beaucoup,
étoit extrêmement hardi 8c capable d’exeruter de
grandes entreprifcs.Antipater ne fe rebuta point de
voir qu’Hirean ne recouroit pas:il continuaâ s’ef-
forcer de lui faire croirerqu’Ariltobule avoit clef-

i En fur fa vie 5 8c enfin il le fit refondre avec beau-
coup de peine à s’enfuir versAretas Roi des Ara-
bes. Il lui fit voir que cette retraite feroit Facile à
eaufe que l’Arabie cl! proche de la Judée,& lui pro-
mit de l’allîlter de tout [on pouvoir. Il alla enfuit:
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un Hic-total on: Ions.trouver Aretas de la part d’Hirean pour tiret pa-
role de lui qu’ils ne le livreront point à [on enne-
mi. Lors qu’ils le lui eut remis avec ferment il
vint retrouver Hireanâ flrufalem , l’emmenade
nuit peu de jours après , le conduilit à grandes
journées à la ville de Petra où ce Roi des Arabes
tenoit fa cour 3 a: comme il étoit fort bien au-
pzès de lui , il le pria avec tant d’inflançe de ré-
tablir Hirean dans le royaume de judée , 8e lui
fit tant de prel’ens qu’il le lui perfuada. Hircan de
[on côté lui promit aulli qu’en reconnoilranee de
l’obligation qu’il lui auroit s’il le reflablilToit
dans fou royame,il lui rendroit le pais 8c les dou-
ze villes que le Roi Alexandre fou pere avoit
ptifes fur les Arabes , (gavoit Medaba, Naballo,
Livias Tharabafa, A alla , Athon, Zoaxa,
Oroné . Marina , nid , Lulla , 8c Oryba.

CHAPITRE HI.
dulcifie efl contraint de]? retirer dans [afin-renf-

f: ùjernfnlnn. LOROÏ Ann: l’y xflîegc. Impit-
u’ de quelqu: Juifs qui braillent Orties qui’e’toi:

un bamrjufir : 0’10 châtiment que Dieu trafic.

L F. Roi Aretas touché de ces promelîës
d’Hircan attaqua Arilfobule avec une armée

de cinquante mille hommes , lui donna bataille .
8: le vainquit z 8c plulieurs Juifs fe trinquent en-
fuit: du côté d’Hirean. ’Ariflo’bule e voïant
abandonné de la farte s’enfuit dans le Temple de
Jerufalem. Aretas l’y alliegea avec toute (on ar-
mée fortifiée encore par le peuple qui avoit cm-
bïalfé le parti d’airain; 8c les feuls Sacrificateurs
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. demeurctent attachez à Arillobule. La fête des
pains fans levain que nous nommons Pâque
étant fort proche les principaux des Juifs aban-
donnerent leur pais pour s’enfuir en Égypte.
Outils qui étoit un homme jolie 8c li cheri de
Dieu qu’il avoit obtenu de lapluïe durant une
extrême fechetefe, voyant cette guerre civile alla
le cacher. On le trouva . la: on l’amena dans le
camp.Les Juifs le conjurerent que comme il avoit
autrefois empêche la famine par (es prieres , il
voulût alors faire desimprecations contre Aline-
bule a: tous ceux de fa faction. Il y refil’ta long-
tems : mais enfin le peuple l’y contraignit. il
s’adrelfa à Dieu 8e lui parla en cette forte en pre-
fcnce de tout le monde : Grand Dieu qui êtes le
fouverain Monarque del’univers , puis que ceux
qui (ont ici ptefens (ont vôtre peuple , 8c que
ceux que l’on alliege (ont vos Sactilieateurs 5 je
vous prie de n’exaueer les prieres ni des uns ni
des autres. Il n’eut pas fplûtôt prononcé ces pa-

roles que quelques Jui s qui étoient des gens
perdus 8c des feelerars l’aecablerent à coups de
pierres. Mais Dieu ne diEera pas a faire la ven-
Îeance d’un tel crime. Car le jour de Pâque

tant arrivé dans lequel nous avons aeeoûtumé
d’olïrir grand nombre de factifiees, Atillobuleôc
les Sacrifieareurs qui étoient avec lui manquant
de viétimes ils prierent les Juifs qui étoient avec
les alliegeans de leur en donner , 8c qu’ils les leur
paieroient ce qu’ils voudroient. Ceux-ci deman-
derent mille drachmes pou; chaque bête , a:
qu’on les leur donnât par avance. Atifiobule le
les Sacrifieateurs en demeurerent d’accord,6c clef-
cendirent le long de Ea muraille avec une corde
la tomme à que: cela fe montoir. Mais ces mê-
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chans après avoir reçu l’argent ne donnerent
point les viâimes: 8c ainfi ne [e contentant pasde v,
manquer de foi aux hommes , leur impieté alla
jufques à vouloir ravir a Dieu même les O!!!
neurs qui lui fontrdûs. Les Sacrifieateurs le
voïant trompez de la forte prierent Dieu de châ-
tier ces perfides; 8c leur priere fut exaucée à l’heu-

re même. Il envoie dans toute cette contrée un
vent fi impetueux qu’il ruina tous les fruits de la
terre , en forte qu’un muid de froment s’y veu-

doit onze drachmes, - -

CHAPITRE 1V.
Saunas enwïe’ par Pompée efl gagné par 44":in-

bule , (9’ oblige le Roi Arems’de lever le fiegc
de J erufalem. Arifiobule gagne une bataille con-
tre Anus: 69’ flirta».

N ce même-tems Pourris le trouvant oc-
cupé à la guerre d’Armenie contre Tygrane

envoïa Scanners dans la Syrie. Lors qu’il fut
arrivé à Damas qui avoit. un peu auparavant été
pris par Mit-tutus &par Lollius, il tefolut d’en-
trer en Judée. Comme il étoit en chemin il ren-
contra des Ambalfadeurs qui venoient au devant
de lui de la part d’Ariltobule a; d’Hircan , dont
chacun recherchoit fon alliance, lui demandoit
du fecours , 8c offroit de lui donner quatre cens
ralens, Scaurus préfeta Ariftobulc a (on frere ,
parce qu’outre u’il étoit riehe& liberal , ce qu’il

defiroit de lui toit beaucoup plus-facileà faire:
au lieu qu’il ne lui fembloit pas qu’Hircan étant
pauvre a: avare il pût accomplir ce qu’il promet-

’ tort,
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toit , quoi que ce qu’il déliroit fût beaucoup plus
que ce qu’Arillobule demandoit , étant incom-
parablement plus difficile de forcerune place aufii
forte 8c anfii bien munie qu’étoit le Temple, que
de vaincre ceux qui l’affiegeoieut qui n’étoicuc
que des fugitifs 8c des Nabatéens peu animez dans
cette guerre. Ces tairons litent donc refondre
Seaurusl d’accepter la (hmm: qu’Arillobule lui.
offroit, 8e de faire lever le fiege. Pour executer (a
promelfe il n’eut qu’à mander à Aretas que s’il ne

le retiroit il le declarctoit ennemi du peuple Ro-
main. Seantus s’en retourna enfuire à Damas ne
Arillohule afièmbla une grande atmée,donna ba-
saille à Aretas 8c à Hircan dans un lieu nommé
Papiron, les vainquit, 8c leut’tua fept mille hom-
mes, entre lefquels fut Cephale frere d’Antipatcr.

CHAPITRE. V.
Pompée oient en la infini Syrie. Arifleiule lui en noya

un riche preferrt. Antipnttr le vint trouver de ln-
-» part d’Hirun. Pompée entend le: deuxfrrret ..

(9’ remet à terminer leur enflerai après qu’il
aurait rangé les Nabate’ens à leur demir.Arif-
tabule [un attendre ce!» [e retire en Judée.

P En de tems après Pompée vint à Damas a:
vilita la baffe Syrie , ou des Amball’adeurs de

toute la Syrie , de l’Egyptc, 8c de la Judée vinrent
le trouver. Ariûobule lui envoïa une vigne d’or
de la valeur de cinq cens talens.Strabon de Cappa-

.doce fait mention de ce magnifique prefent en ces
termes]! oint de: mythifiiez": d’ 5g pre quiprefï-
ternit à Pépé: une teutonne dupeids digue!" mille

Rift. Tom. Il. T

5744.
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pitres font? d’autres lui apparurent de Indienne
daigne ou rmjurlin d’or que l’on nommoit Terpolit,
c’efl à dire delirium. lui sur? ce riche prefint à Ro-
me dans le temple deJupiter Capitolirr à qui il avoit
été conforté avec cette infiription,dlexà’dre Roi de:

Juifs, et on l’eflimoit cinq une rubato» dit qu’il
avoit été envoyé par Arijlobule Prince desJuifs.

" Antipater vint enfuit: trouver Pompée de la
art d’Hircan , 8c Nicodeme envoyé par Atillo-

bule le rendit (in IN rus 81 Scaurus ennemis,en
acculant l’un d’avoir pris cent talens , 6c l’autre
d’en avoir pris quatre cens. Pompée ordonna
qu’l-lircan 8c Atillobulc viendroient le trouve:
afin de decider leurs dilïerends : Et lors que le
printems fut venu , 8c que les troupes furent for-
tie’s de leurs quartiers d’hyver il fe mit en campa-
gne , 8c ruina en palTant la fortereffe d’Apaméc
qu’Antiochus Cyficenien avoit fait bâtir, confide-
xa le pais qu’occupoit Ptolemée Menneus qui ne
cedoit point en méchanceté a Denis Tripolitain
Ion parent qui avoit en la tête tranchée: mais il ta.
cheta la ficnne de mille talens.Pompéc les dilltibua
à lès troupes , taf: le château de Lyfiade dont un
Juif nommé’Silos s’étoit rendu maître , palra par

Heliopolis 8c par Chalcide, traverfa la montagne
pour defcendre dans la balle Syrie ; 8c vint de
Pelle à Damas ll entendit Hitcan et Arillobule
touchant le différend qu’ils avoient enfemble , a
écouta aulli les Juifs qui le plaignoient de l’un 8:
de l’antre , difant qu’ils ne vouloient point être
alfujettis à la domination des Rois,patce que Dieu
ne leur avoit ordonné d’obéir qu’aux Sacrific-
teurs :’ Qi’ils reconnoilloient que ces deux freres

iroient della race facerdotale: mais qu’ils vou-
lurent changer la forme du gouvernement pour
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ufurper la fouveraine autorité , 8c reduite ainfi
leur nation en finitude

Hircan [e plaignoit de ce qu’étant l’aîné Ari-

ltobule vouloit le priver de ce qui lui apparte-
noit par le droit de [a nailÎance 8: l’obliger à (a

contenter d’une petite partie , ufurpant par force
tout le relie :aQu’il faifoit des coutres par terre
Contre les peuples voifins , exerçoit des pirateries
fur la mer 5 8: qu’il ne faloit point d’autre preuve

’ de [on humeur violente 8e radicule , que ce qu’il
avoir porté le peuple à fe revolter: a: plus de mil-
le des principaux des Juifs qu’Antipater avoit
gagnez appuïoient ces plaintes par leur rémoi-
.gnage.

Aril’tobule foûtenoit au cantraire que fon fre-
re étoit indigne de la roïauté par fa lâcheté a:
fou peu d’efprit qui le rendoient incapable de
gouverner , la: le faifoient me’ptîfcr de tout
peuple: Que cette raifonl’avoir obligé à prend,
la. fouveraine autorité de crainte qu’elle ne paillât

rdansune autre famille -: Que quant à la qualité de
Roi il ne l’avoir prifequ’à caufe que (on pere lla-
VOit toûiours euë 5 8c allegua pour témoins de ce

u’ildifoit des jeunes gens que l’on ne pouvoit
. oulïrir être fi richement vêtus a fi parez a; fi
aimiez qulils fembloient être plutôt venus pour
faire montre de leur vanité que pour entendre
prononcer ce jugement.

Pompée après avoir entendu les deux fteres
n’eut pas peine a juger qu’Arillobule étoit vica-
lent. Il leur dit de s’en retourner : qu’il donneroit
ordre à toutes chofes après qu’il auroit ran é les
Nabatéens à leur devoir ; a: que cependant i leur
ordonnoit de vivre en paix. Il traita fort civile-
ment Ariltobule de peut qu’il ne lui fermât les

Tij
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parlages , mais il ne gagnaRpas neanmoins l’on
efprit : car fans attendre l’e et de l’es rondies
s’en alla en la ville de Delion , 8: de la le retira

en jude’e. «

CHArrer Yl.
Pompée afinfe’ de la retraire Idriflolwlt marche
cantre lai.Divtrfu entrer»??? entre euxfiuu fa.

P Ompée le tenant olfenfé de cette retraire
d’Ariltobule prit les troupes qu’il avoit delti-

nées contre les Nabatéens , fit venir toutes celle;
qu’il avoit à Damas 8e dans le relie de la.Syrit;&
avec les legions qu’il commandoit marcha contre
lui. Lors qu’il eut pané Pella 8c Scythopolis a

il: arrivé à Choré ou commence cette partie de
H Judée qui en dans le milieu des terres , il ren-
contra un château extrêmement fort . nommé
Alexandrion allis fur le (ommet d’une mouta-
gn: , a: apprit qu’ArifÏobule s’y étoit retiré.ll lui

.manda de le venir trouver: le il y alla, parce
qu’on lui eonfeilla de ne le point engager dans
une guerre contre les Romains. Après lui avoir
parlé du diffèrent! qu’il avoit avec (on frere tou-
chant la principauté de la Judée Pompée le laina
retourner dans (a Forterelle. La même choie ara
riva deux ou trois fois , ni aïanr rien que l’ef-

rance d’obtenir le toiaume ne En faire a Arian-
sait pour plaire’à Pompée. Mais il ne lainoit pas

de le preparer à la guerre . tantil craignoit que
Pompée ne prononçât en faveur d’Hircau. Pom-
pée lui ordonna enfaîte de lui remettre les forte-
relfes, a: d’écrire de n main aux Gouverneurs afin
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qu’ils n’en filTent point de difficulté. Il le fit, mais
avec tant de regret qu’il f: retira à Jerul’alem pour
fe mettre en état de renfler. Pompée marcha auffi
tôt contre lui : 8e un tourier qui venoit de l’ont
lui apporta en chemin la nouvelle que le Roi Mi...
thridace avoir été rué par PHARMACES fan fils.

CHA!I’I’LI VIL
Jrifiobule fa "peut : vient trouver Pompée . (9’

"Ain "le: lui. Mû: fer fildat: du)" refit]; de
Jeux" de l’argent qu’il nuai t promis (5’ de rete-

woir le: Romain: dans Jeruleem , Pompée le
retient prifànnier (9’ nfiqe le Temple où aux

î du puni d’Arifiobule s’étaient retirez.

LE premier campement que fit Pompée fut
à Jericho dont le terroir en: fi abondant en

palmiers , a: ou croît le baûmc qui cil le plus
precieux de tous les parfums , 8e qui dillile des
arbrilfeaux ui le produifent après qu’on les a
incifez avec des pierres fort tranchantes. Le jour
fuivanr il s’avança vers Jerufalem,& alors Arifto-
bule (e repentit de ce qu’il avoit fait. Il l’alla trou-
ver , lui offrit une femme d’argent, lui dit qu’il
le recevroit dans jerufalem , a; le pria d’ordon-
ner de tout comme il. lui plairoit fans en venir
à languette. Pompée lui accorda fes demandes r
a: cnvoïa Gabinius avec des troupes pour rece-
voir cet argent a entrer dansla ville. Maisil s’en
revint fans rien faire. On ne lui donna point
d’argent . 8e 0.1 lui ferma les portes , parce que
les foldats d’AriûobuZe ne voulurent pas tenir le
traité. Pompée s’en mit en telle cole;e qu’il retint

Aril’tobule prifonnier , 8e marcha en performe
T iij

s76.



                                                                     

438 Bis-tortu on uns.vers jerufalem. Cette ville ,etoir extrêmement
forte de tous côtez excepté de celui du fepren-
trient : ou une vaElée large 8e profonde environ-
noit le temple qui étoit enfermé par une trés-
(orte muraille.

Citant-rite VIH.
Pompée on: truffez: de trois mois emporte 11’451!

le Temple de Jerufnlem , (9’ ne le pillepaint. Il
diminuë la plumeau de: Juifr.Larflê le commas;-
dement defim armée à Scanner. timonerie Arijlo-
lmle prifivmier à Rome mon Alexandre (9’ An-
tigone f" dexxfilr afin deuxfilles. Alexandre
fe fleuve de pnfon.

Ependant toute la ville de Jerulërletrr étoit»
divifée. Les uns difoient qu’il filoit ouvrir

les portes à Pompée. Ceux du parti d’Atiflobule
foutenoicnt au contraire qu’il faloit les lui fer.
met 8c fe preparer à la guerre puifqu’irl le retenoit
prifonnier. Et fans difl’erer davantage il: (chili-
rent du Temple , rompirent le pour qui le ici.
gnoit âla ville,8c le mirent en devoir de le défcn.
dre. Les autres reçurent l’armée de Pompée ,* a:

lui mirentainfi entre les mains la ville se le pa-
lais roïal. Il envois anal-tôt PtsoN (on Lieute-
nant general avec les troupes pour s’en allaiter: a:
lui de (on côté fortifioit les mniibns 8e les autres
lieux proches du Temple. Mais avant que de ten.
ter aucun effort il ofiîir des conditions de pair à
ceux qui avoient entrepris de le défendre. La"
qu’il vit qu’ils les tefufoient il fortifia de murail-
les ce qui étoit alentour; 8e Hircan fourniflbit
avec joye tout ce qui étoit neceiIaire. POmpé:
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choifit pour attaquer le Temple le côté du fepten- ’
trion , parce qu’il étoit le plus foible, quoi qu’il
fût fortifié de hautes 8e de fortes tours a: d’un

rand foiré fait avec beaucoup de cpeine dans une
vallée fortiptofoudc. Car du côté e la ville ou il
avoi t pris (on quartier ce n’étoit que des préci-
pices qu’on ne pouvoir plus palier depuis que il?
pour étoit rompu. Les Romains travaillerene
avec une ardeur infatigable à élever des plates-
formes 8e couperent pour cela tous les arbres d’an
lentour. Quand elles furent achevées ils battirent
le Temple avec des machines que Pompée avoit
fait venir de Tyr se qui jettoient de grolles ict-
rcs en forme de boulets. Mais il; n’entrent pu vce»
nir à bout de ces plates-formes fi l’obfetvation
des loix de nos peres qui défendent de travailler
le jour du Sabbat n’eût empêché les alliegez de
s’appeler ce jour-là à cet ouvrage. Car les R04 ’
mains; l’aïant remarqué ne langerent point alors
de dards a: ne faifoient aucune attaque,mais con-
tinuoient feulement d’élever leurs plates-for-
mes a: d’avancer leurs machines pour s’en fer.-
vir le lendemain.0n peut juger par la ne! en nô-
tre zele pour Dieu a: pour l’obrervation de nos
loix , puis que l’apprehenfion d’être forcez ne
put détourner les alliegez de la celebration de
leurs (artifices. Les Sacrificateurs ne manquoient
un (cul jour d’en offrir à Dieulfur l’Autcl le ma-
tins: à neuf heures , fans que le péril , quelque
grand qu’il fût , les leur pût faire interrompre.
Et lors qu’après trois mois de fiege le Temple
fut pris un jour de jcû e en la cent foirante 8e
dix-neuviéme olympiad fous le Confulat de C.
Antonius de de M. Tullius Ciceton , quoi que
les Romains mallette tous ceux qu’ils rencon-.

T iiij.
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traient la fraient de la mort ne put empêcher
ceux qui étoient occupa a ces divines ceremo-
.nies de continuer à les celebret , tant ils étoient
perfuadez que le plus grand de tous les maux
étoit d’abandonner les Autels 8e de manquer à
l’obfervation de leurs lamies loir. Et pour
montrer que ce que je dis n’en: pas un difcours
fait à plaifir pour relever la picté de nôtre na-
tion , il n’y a qu’à voir ce qu’en rapportent tous
ceux qui ont parlé. des aétions de Pompée,eomme

Strabon , et Nicolas , a: particulieremeut Tite-
Lire quia écrit l’hilloire Romaine. Mais il faut
reprendre la fuite de nôtre narration. Lors donc
que la plus grande tout eut été ébranlée par les
machines ,1 de qu’en tombant elle eut fait tomber
avec elle le mur qui en étoit proche , les Roc
mains le prelE-rent d’entrer par la bréche. Le-
ptemiet qui y monta fut Cormiiou Fnuflus fils de
Silla fuivi de ceux qu’il commandoit. Fureur en.
tu d’un autre côté avec fa compagnie, et Falun
donna entre eux deux se entra aurli avec la fien-
ne. Tout fut incontinent rempli de corps morts.
Un: partie desjuif. furent tuez par les Romains!

les autres s’entretuoient eux-me nes . ou le pre-
cipitoiznt , ou mettoient le feu dans leurs mai-
fons ; la mort leur paroilTant plus douce qu’une fi
affleure defolation. Douze mille juifs y péri-
rent, peu de Romains: a: Abfalor oncle 81 beau-
pere d’Atillobulc fut pris. La fainteté du Tem-
ple y fut violée d’une étrange forte : car au lieu

que jufques alors les prophanes non feulement
n’avoient jamais mis le pie! dans le Sanétuaire;
mais ne l’avaient jamais vû , Pompée y entra
avec plufieurs de (a fuite , 8e vit ce qu’il n’é-
toit permis de regarder qu’aux feula Sacrifica.
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leurs. Il y trouva la table , les chandeliers , Ct les
coupes d’or , une grande quantité de pa’fums, 8c

dans le ttcfor (acté environ deux mille ralens. Sa.
picté l’empêcha d’y vouloir toucher , 8c il ne fit

rien dans cette octillion qui ne; fût digne de (a.
vertu. Le lendemain il commanda aux officiers du
Temple de. le purifier pour y offrir des facrifices a
Dieu , de donna à Hitcan la charge de Grand Sa-
crificateur , tant à caufe de l’allillance qu’il avoit
reçûë de lui , que parce qu’il avoit empêché les,
Juifs d’entbrafler le parti d’Arillobule. Il fit en-
fuite trancher la tête à ceux qui avoient excité la.
guerre , 8c donna à Faullus 8: aux autres qui
étoient les premiers montez fur la bréchc des ré-*
compenfes dignes de leur valeur. Quant alla ville
de Jetufalem il la rendit tributaire des Romains:
lui ôta les villes qu’elle avoit tonquifcs dans la
balle Syrie : ordonna qu’elles obéi. oient à leur:
Gouverneurs z 8c relTertaainli dans (es premietes
bornes la puillànce de nôtre nation auparavant
fi grande 8c li élevée. 1a ville de Gada’sa aïant
quelque tems auparavant été ruinée il. "la lit tc-
bâtir en faveur de Demetrius [on affranchi qui en
étoit originaire 5 rendit à leurs anciens habitans
celles qui étoient bien avant dans la terre ferme,
fsavoir Hrjppon. Scythopoîis, Pella, Dion, Sama-
rie, Mati a , A101, Jantnia , a: Aretufe nomme
arum tells que la guerre avoit cntierement détrui-
tes 5 Se voulut ne les villes maritimcsdemeutaf-
(ont libres 8e fi eut partie de la province, (gavoit
Gaza , Joppc’, Dora,8c la Tour de Straton qu’l-le« -
rode fit depuis magnifiquement bâtir , qu’il enri-
(hit de ports et de beaux temples , se à qui il fit
changer de nom en lui donnant reîuide Ccfaréc.

Cc futaiufi que la diviûon d’Hircan a; d’Atic

’ T v
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"a Hrsroruxvrs Jans,(lobule qui fur la caufe de tant de maux nous Et
perdre nôtre liberté , nous affujezrir à l’Emyire

Romain , a: nous contraignit de rendre ce que
nous avions conquis par les armes dans la Syrie.
A quoi il faut aioûter que ces nouveaux maîtres
exigerenr de nous bien-rôt après plus de dix
mille ralens , a; transfererenr à des hommes dont
la milTance n’avoir rien d’illuflre, le rhiaume qui
avoir toûjours été auparavant dans la race factr-
dotale. Mais nous parlerons plus particulier:-
ment en leur lieu de tontes ces chofes.

Pompée laura à Saurus le gouvernement de
la baffe Syrie juf ues à l’Eufrate & les fronrierrs
d’Egyptc , prit on chemin par la Cilicie avec
deux legions , 8c s’en alla à Rome en diÉigcncc r

menant avec lui Ariflobule prif0nnicr , (es deux
filles , 8c (es deux fils : dont l’aîné nommé Au:-

xANDu s’échapa , 8: le plus icune nommé Au».
TIGONE arriva à Rome avec [es fœurs.

C H A y 1 r R a I X.
4111137027 fart utilement Sunna dans un».

Camus marcha avec (on armée vers Perrau-
pirale de l’Arabie :8: comme les [mirages pour

y aller étoient extrêmement difficiles , res foldars-
qui r: trouvoient prenez de la faim pilloient le
pais dlalenrour. Antipater leurvfit porter de la la.
déc par le commandement d’Hircan des binât
autres choies necclTaires. Comme il étoit fort
connu du Roi Aretas , Scaurus l’envoïa vers lui
en ambaflâde. Il s’en acquitta fi bien qu’il luiï
Parfuada de donner mais cens ralens Pour Cmfê-
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cher le dégât de [on pais. Ainfi cette guerre fut
aurai-tôt finie que commencée ; 8c Scautus niera
en: pas moins de joie qu’Arctas.

CHAPITRE X.
Alexandre fil: (Art-fichai: arme dans la Judée (9’

fortifie du places.Gabiniur le défait du»: une b».-
tnille 8’ i’aflîege dan: le château d’AIexandrion.

Altxnndn le lui me: entre les mains a d’autre:
places. Gabirrim ronfirme Hindi: Grand Santi-
(anur dans [a charge , 6’ radait la Judée fous
am gouvernant»: arifioeratique.

Uelque temps après Gabinius Gencral d’une
p armée Romaine vint en Syrie où il fit des

(bores dignes de memoire.Hirean Grand Sacrifi-
cateur avoit voulu rebatir les murs de jerulalcm
que Pompée avoit ruinez : mais il en avoit été
empêchéfar les Romains. Alexandre (on neveu--
fils d’Ariflobule ramafia a: arma dans la Judée dix
mille hommes de pied a: quinze cens chevaux ,.
fortifia le château dlAlexandtion fitue’ près de
Corea comme auffi celui de Machcron vers le:
montagnes d’Arabie, a: faifoit des courfes dans la

* Judée (au: qulHircan s’y pût oppofer. Gabinius-
matcha contre lui a: cnvoïa devant MARC-M:-
rom: avec d’autres Chefsà qui fe teignirent les
Juifs demeurez fidelles aux Romains commanq
de: par l’italien: a: Maliebur , 8c fortifiez du [0--
cours des troupes d’Anripater , Gabinius fuivoie -
avec le relie de l’armée , 8e Alexandre le retira
près de Jeudi-1km ou la bataille fe donna. Les;
Romains demeurerent viâorieux , tuetcnt trois-
millc hommes a: prirent plulieurs prifennius..

58a.



                                                                     

444 Hua-orne ors Jung.Cabinius afiiegea enfuite le château d’Alexatp
drion,& promit à ceux qui le défendoient de leur
pardonner s’ils (c vouloient rendre. Un corps des
leurs fort confiderable faifant garde hors du châ-
teau les Romains l’attaquèrent , en. tuerent un
grand nombre.& Antoine f: fignala extrémement
enterre oeeafionttar ilen tua plufieurs de fa main.
Gabinius lama une partie de for: armée pour con-
tinuer le fiege,s’avança avec le relie dans la Judée,
& fit rebâtir toutes les villes qu’il y trouva rui-
nées. Ainfi Samarie , Azot , S;ythopolis, Anthe-
don , Raphia , Dota,MariiÏa , Gaza , & plufieuts
autres furent rétablies, 8e apte; avoir été (ilang-
tems defertes on put y demeurer en fureté. Ga-
biuius aiaut donné ordre à tout retourna au ’
fiege d’Alexandrion. Comme il preffoit extréme-

eut la place Alexandre envoya le prier d: lui
pardonner . a: lui olEit de lui remettre entre les
mains non feulement ce châteaumsais anili Hir-
cania 8c Macheron. Gabinius accepta les offres 8e
ruina toutes ces places. La femme d’Arillobule
mere d’Alexand e qui étoit afieCtiot-mée aux Ro-
mains,& dont lemati 8e les autres enfans étoient
encore prifonniers à Rome, vintle trouverôt ob-
tint de lui tout ce qu’elle defiroit. Après avoir
donné fesordres il mena Hircan ajerufelem pour
y prendre le foin duvTemple , 8: s’acquittz-r des
autt;s fonélions de fa charge de Grand sacrifica-
leur. divifa toute la P:ovi ice en cinq parties,&vy
établit autant de linges pour tendre la inflice : 12e
premier à Ierufàlemfle fecond à szata : le troi-
fiéme à Amath : le quarriéme a Jerichotat le cin-
qui’éme à Sephoris eu Galilée. Ainfi les Juifs af-

fanchis de la domination des Rois le rrouverca:
(ou: un gouvernement autocratique.
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CHAPlTRl XI.
Arifiobrrle prifimnier à Rame [a fauve une Anti-

1glane l’un de fisfilr , (3’ vient en Judée. Les Ra«

maint le trinquent dans une bataille, ilfi retire
dans Alexandria» où il efl ajfiege’ (9’ prix. Galli-

I in: le renvois frifinnier à Rome , défait dan:
une bataille Alexandre fil: d’Arijlabulr, retour-
ne à Rome , C7 Inflre Crafliu enfarine.

Riftobule s’étant échapé de Rome alla en
judée dans le defiein de rétablit le château

d’Alcxahdrion nouvellement ruiné comme nous
venons de le dire. Mais Gabiniusenvoya Cjfinnn ,
Antoine , 8e Serviliur pour l’empêcher de le failit
de cette place , 8e pour tâcher de le prendre. Plu-
fieurs Juifs fe rendirent auprès de ce Prince , tant
à caufe du refpeé’t qu’ils avoient pour un nom
aulli illullre qu’était le fieu , qu’à taule qu’ils

étoient airez portez par eux-mêmes au change-
ment 84 à la revolte 3 8e Pilalam Gouverneur de
Jerufalem lui mena mille bonsfoldats. Il lui en
vint arum un grand nombre d’autres; mais la plu.-
p21 n’étant point armez il les renvoya comme
inutiles tôt avec huit mille feulement quiétoicnt
fort bien armez marcha vers Macheron pour s’en
rendre le maître. Les Romains le fuivirent,le joi-
gnirent, 8: l’attaquerent : 8e quoi que lui 8c les
fient (e défendiirent très-vaillamment ils lesdéfi-
sent , 8e en tuerent cinq mille. Le telle fe (au va
comme il put. Ariilobale avec mille feulement
[e retira à Maeheron -, 8e le niauVais état de les

affaires n’étant pas capable de lui a’mttre le cœur

58:.
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446 HISTOIIBDISJUIIS.
ni de lui faire perdre l’efperance il travailla à le
fortifier. il y fut auIli-tôt aifiegé a 8c après avoir
refiilé deux jours 8c été bleifé en divers endroits,
il fut pris avec Antigone fou fils qui s’était famé
avec lui de Rome , 8c mené à Gabiuius a qui par
l’opiniâtreté de la mauüaife fortune de ce Prince
le renvois une feeonde fois prifonnier à Rome.
Il avoit regne’ 8c exercé durant trois ans &demi
la fouveraine facrificature avec non moins d’éclat
que de grandeur de courage. Le Senat mit les
enfans en liberté parce que Gabiuius lui écrivit
qu’il l’avoit promis à leur mere en confideration

es places qu’elle lui avoit remilès entre les mains
8: ils furent renvo’iez en judée.

Lors que Gabiuius (e pteparoit a marcher com
tre les l’arthes 8: avoit déja paiTé l’lîufra’te il chan-

gea d’avis , 8c alla en ngpte pour rétablir Prole-
mée comme nous l’avons dit ailleurs. Antipater
par l’ordre d’Hircan lui Fournit pour (on armée
du blé, des armes , 8c de l’argent , 8e perfnada
aux Juifs qui demeuroient dans Pelufe 8l qui
étoient comme les gardes de l’entrée de l’Egyptry

de faire allianre avec les Romains.
Gabinius a (on retour d’Egypte trouva toute

la Syrie en trouble. Car Alexandre fils d’imita-
bule avoi’t occupé par force la principauté , a: at-
tiré grand nombre des Juifs à [on parti. Ainfi il
avoit alTemble’ quantité de troupes, couroit toute
la province, 8e tuoit autant de Romains qu’il en
pouvoit rencontrer. Les autres fe retiroient furia
montagne de Garifim,& il les y ailiegea. Gabinius
aïant trouvé les affaires en cet état envoi: Anti-
parer dont il connaîtroit la prudence pour tâcher
de perfuader à ces revoltez de prendre un meil-
leur coni’eil. il s’y conduifit avec tant d’adrclls
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qu’il en ramena piufieuts : mais il ne put jamais»
gagner Alexandre; Il le refolut au contraire avec
trente mille juifs qui le fuiroient d’en venir à une
bataille. Elle le donna auprès de la montagne d’1-
Iabyrium. Les Romains furent viâmieux , se les
Juif-s y perdirent dix mille hommes. Gabiuius
après avoir reglé toutes choies dans Jerufalem le.
ion le confeii d’Antipatcr marcha contre les Na-
bate’ens a: les vainquit auiTt dans une bataille. il
renvoïa en leur pays deux feigneurs Parthes nom-
me; Mithridate 8e Orfime qui s’étaient retirez
vers lui , 8c fit en même-rem: courir le bruit
qu’ils s’étoient échapez pour retourner en leur
païs.Ce grand Capitaine enfuite de tant de g! anda-
exploits retourna aRome , 8c Canssus lui fuc-
ceda dans le gouvernement de ces provinces. Ni-
colas de Damas , 8: Strabon de Cappadoce ont
écrit les actions de Pompée a: de Gabiuius con-
tre les Juifs z 8e ils fe’ rapportent entierement.

i

CHAPITRE XIi.
crama pille le Temple de JerujirlemÆfi défait par

le: Parties: avec tout: finlarméèctajfim fi retira
en Syrie (9’ la défend contre le: Paniers. Grand
cadi: fra-mitant". Son mariage , (9’ fer safaris.

C Ramis allant faireia guerre aux l’attire; palliai
par la Judée, 8e prit dans le Temple de fem-

faiem non feulement les deux mille ralens aufquels
Pompée n’avoir pas voulu toucher, mais tout l’or
qu’il y trouva qui montoit à huit mille taiens. il
prit auiii une poutre d’or mailifqui peloit trois
ces mines dont chaque mine peiè deux livres 8c

sur»



                                                                     

4.4.8 pH r stout: ou Jar r3.
demie.Le Sacrificareur Eluur qui avoit la garde
de: trefors de ce lieu filin: fut celui qui lui don-
na cette poutre , a il ne le fit pas à mauvais del-
fein , car c’étoit un hOmme de bien : mais parce
Ëu’ayant auflî en garde toutes les rapineries qui

raient d’une beauté admirable 8c d’un très grand

prix ,8: que l’on pendoit toutesà ecrte poutre , la
crainte qu’il eutqueCrallÎis qu’il-voloit avoir une
telle avidizé de s’enrichit ne prifl: tous ces orne-
mens du Temple lui fit croire qu’il pouvoit don-
ner cette poutre d’or comme pour les racheteme
qu’il ne fit qu’aprèsqu’il lui eut promis avec fer-

ment de ne point toucher à tout le refle,maisde
fe contenter d’un fi grani prefent. Cette poutre
d’or étoit enfermé: 8c cachée dans une poutre de
bois ereufé: à delfein, 8c nul autre qu’Eleaur ne
le fçavoit.CrafTus (ans fe fougier de violer fou fer,-
rnent prit tout ce qu’il y avoitdans l: Templezk
l’on ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva tant

de ri;h.-chs pui; que tous les JuiFs de l’Afie a: de
l’Europe qui râloient touchez de l’amour de Dieu,
les favoicnt olfertes depuis tant d’années.

Sur quoi pour montrer que je n’exagere point
a que ce n’eli pas une vanité pour nôtre nation.
que je dis qu: ce que CrafTus pilla dans le Temple
montoit à une fi grande famine, je pourrois aile:
gucr plufirurs hillorieus: mais je me contenterai
de rapporter ce que Strabon de Cappadoce en dit
en ces termes: Mithridate envoila du: l’y: de Cm
pourjprèdrr l’argent que la Reine Chapon: y avoit
mi: en dépofifi’ hui: (tu: Ulm: duJuifrCar rom-
me nous n’avons nuls deniers publics que ceux
que nous confaerou: à Dieu , il paroit clairement
par ces paroi-s que dans l’appehenfion que la
guerre de Mithridate donnoit aux Juifs d’Afi: iris
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avoient envoïé ces huit cens talens dans l’llle de
Coos. Autrement , quelle. apparence y a-t-il que -
ceux de judée qui avoient outre le Temple une
villefi extrêmement forte , eulTent envoie de
l’argent en cette 111e? et efhil croyable que ceux
d’Alexandrie enflent été portez par la même
crainte à faire la même chef: , puis qu’ils n’a-
voient point de fuie: d’apprehender Mithridate?
Le même Strabon parlant du paillage de Silla
par la. Grec: pour aller faire la guerre à Mithri-
date , 8e des troupes que Lucullus envoya en
Cyrené pour appaïfet une fedition de nôtre na-
tion confirme la même chofe . (ac montre qu’elle
étoit répanduë par toute la terre. Voici les
propres paroles de cet Auteur : Il y muoit dans
le ville de Cyrem’ de: bourgeois, de: laboureurs,
du Étranger: . 6’ du Juifr. Car ce: dernier:
fin répandu: dans toute: les raille: , a ilferoît
diflîï-ile de trouver un lieu m "un. la terre qui
ne le: ait "prix (9’ où il: nrfor’em paifiàmment ’
établis. L’Egypn U Cjnru’ Ian qu’elles t’aime

a njetriei à un même Prince , cr plufieurr 4mn:
nation: ont tu: affiné le: Juif: qu’elle: ont un-
bull]? leur: retînmes , 8’ niant été nourrir (9’

ile-var. un: aux ont nbferm’ le: même: loix.
On ruoit dflfl; dans l’Egypu plufieur; colonie:
de Juifs , [une par!" d’Alexndrie où il: oua-
pent une grand: partie de la ville, , cr où il: ont
des magiflnrn qui laideur tous leur: drfl’erendr
film leur: loix , 53’ confirment le: «vitrail: a?
sur": afin qu’il: page»: en": eux comme
dans les "publique: la: plu: nbfilnër. Ce qui
fiffiit que cette nation t’a]! Établie de telle [Bru p
dans 1’51"" t’a]! que le: Egybtiens ont in;
leur origine de: Juif: , cr que ces Jeux païrfom fi



                                                                     

4go Bis-rotin ne: Jurys.proche: que L’on "je aife’men de l’un à l’ordre

de même qu’en erene’ , qui n’eji pasfiulemeor
wifi»: de 1’155]th , mais qui a» a été une

Pfirtlta
53L Après que Ctalliis eut fait tout ce qu’il voulut

dans la judéeil marcha contre les Parthcs, 8e fut
défait par eux avec toute fan armée comme il a
crédit ailleurs. CASSius fe retira en Syrie sd’où
il refilloit aux Parthes qui étant enflez de leurs
viâoires y faifoient des coutres. Il vint à Tyr 8c
de là en Judée oùil prit Tarichée d’airain 8: en

emmena captifs près de trente mille hommes. [in
tolaus qui avoit embralïé le parti. d’Ariltobule s’é-

tant trouve’ entre ces prifonniers il le fit mourir
par le eonfcil d’Antiparet , qui outre qu’il émit
en très-grand credit auprès de lui 8c en très-gran-
de autorité dans l’ldume’e , s’y étoit marié à une.

femme de l’une drs plus illullzres maifons de l’Ara-

bic nommée Cypron dont il eut quatre fils, Pru-
zut. , fluons qui fut depuis Roi , Journal
PHuaonas , 8e une fille nommée SALouis. Cu.
Amipater acquit l’amitié de plufieues Princes par
la. manicre tefpeâucufe dont il vivoit avec en! î
8c particuliercment celle du Roi des Arabes, à
qui il donna les enfans en garde lors qu’il failoit

la guerre à Ariflobule. "
Caflius aprés avoir rairemblé des forces mar-

cha vers l’Eufrate peur s’oprofcr au: Pannes
comme d’autres hitloriens l’ont écrit.
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Citant-rien X111.
Pompe’afair trancher la rira à AlaxAndrafils d’1-

riflsbnla. Philippin fils de Proleme’e Marmara!
Prima de chtimi: épnfi.Aéexa»dr4 fille ont-
riflclwla. Ptoi’ame’a fin pare la fait mourir , 8’

v épaufi cette Primaflè. "

Uelque rem: après Casa: s’étant rendu
5 maître de Rome, a Pompée 8c tout le Se-
nat s’en étant fuis au delà de la mer Yonique, il
mir en liberté Ariflobulc , 8: l’envoïa avec deux
légions en Syrie pour s’affiner de cette province.
Mais ce Prince ne ioiiit pas long-teins de l’efpe-
rance que la proteâion de Cefar lui avoit donnée:
les partilans de Pompée l’empoifonnerent : 8c ceux
de Cefa-r embaûmerent fou corps avec du miel 8c
l’enterrerent. Il demeura long-rem: en cet état

ne.

Ëfques à ce qu’Antoine l’envoïa en judée pour

mettre dans le fepulcre des Rois.
Sch ION fit par le commandement de Pour.

pée trancher la tête dans Antioche à Alexandre
fils d’Ariliobule à caufe qu’il s’était revolté autre-

fois contre les Romains. houssés MiNNEUs
Prince de Chalcidequi et! limée fut le mont Li-
banenvoïa P a r I. r a p r ou (on fils à Afealon
vers la veuve d’Atiflobule , se lui manda de lui
envoïer Antigone (on fils a: les filles. Philippiou
devint amoureux de l’une d’elles nommée ALEJ
aramons , se l’époufa. Qrelque rem: après Pto-
lemée (on pere le fît mourir , 8e époufa lui. même
cette Princefle , ce qui ne l’empêcha. pas de conti-
nuer à prendre foin de fou fret: a: de les foreurs.

i 87.
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in: Plis-routa [on Ions.

Caurrrna X.IV.
4min!" par l’ordre d’Hircan afifle axtra’mamarü

Cafar du»: la guerre d’Egpta , a” témoigna -

beaucoup de rouleur.

L Ors qué Cefar après fa victoire a; la mon de
Pompée faifoit la guerre en Eg pre , Anti-

patet gouverneur-dé Judée l’allifta on par l’or-

dre d’Hircan. Car MITHRXDATE Pergamenien
qui amenoit du (ecours à Cefar ayant été con-

maint de s’arrêter auprès d’Afealon parce, qu’il
n’étoit pas afl’ez fort pour palier par Pelufe, Ami.

pater [e joignit à lui avec trois mille Juifs bien
armez, 8e ne fit’pas feulement que les Arabes vin-
rent aulli à fou recours; mais ce fut lui principa-
lement ui fut taule qu’il en tira un fort grand

’ de la Syrie, a: particulierement du Prince Jonblic,
de Prolaméa [on fils,de Tholonra’a fils de Soheme qui

demeuroit fur le mont Liban , 8c de refque tou-
tes les villes.Ainli Mithridate forri é de tant de
troupes vint à Pelufe , dont les habitans lui aïant
tefufé les pores il l’affiegea. Antipatcr fe figmla
extrémement dans cette occafion : car il fut lepre-
micr qui après avoir fait brèche alla à l’allaut, a
ouvrir ainfi le chemin aux autres pour emporter
cette pla:e. ll alla enfuite avec Mithridate joindre
Ccfar. Les Juifs qui habitofeut dans cette prmince
de l’Egypre qui porte le nom d’Onias le vouloient
oppofer à leur paillage: mais Antipater leur par.
[noria d’embralTer le parti de Cefar,& fefervit pour
ce linier des lettres du Grand Sacrifiçatcur Hircan,

’ qui ne lesy exhortoit pas feulement , mais aulli

b
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Lux: XÏV.CHAP mais XV. 4s;
à affilier fon armée de vivres St des autres chofes
dont elle pourroit avoir befoin.Ceux de la ville de
Memphis l’a an: fçeu appelletent Mithridate z il
y alla auŒ-tot 3 a: ils fe jolgnirent à fou parti.

I

CHApr’rxa X’V.
lutin!" continue d’utquan’r une très - gronda

replantiez» dans 143107" d’Egpte. Cafirr vient
a» Syrie , confirma Hirtun dans la charge de
Grand Scarificateur, 6’ fait depuis honneurs
à Antipatar nommant les plaintes d’Antigona
fils d’Ariflobula.

* LOrs que Mithridate se Antipater furent arrivez
à Delta ils donnerent bataille aux ennemis

en un lieu nommé le Camp des Juifs. Mithridate
commandoit l’aile droite,& Antipater l’aile gau-
che. Celle de Mithridate Fut ébranlée , a: couroit

fortune d’être entierement défaite li Antipatet
qui avoit déja vaincu les ennemis oppofez à lui
ne fût promtement venu à fon fecours le long
du fleuve , se ne l’eût: fauvé d’un fi grand péril :

mais il défit les Égyptiens qui f e croyoient victo-
rieux , les pourfuivit , pilla leur camp, a: convia

-Mithridate ables liens qui étoient demeurez der-
rien: de venir prendre part au butin. Mithridate
.perdir huit cens hommes dans ce combat , 5c An-
’tipat.er-feulement cinquante. Mithridate ne man-
qua pas d’écrire à Cefar querl’honneur de cette
.viâoire n’étoit pas feulement dû à Antipater ;
mais qu’il l’avait fauvé 8e les ficus. Un témoigna-

ge fi glorieux fit concevoir âCefiir une fi grande
eflime d’Antipater, n’outtelesrloiianges u’il lui
donna il l’elmploia ans toutes lesocca tous les

sur.
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454. Hua-ora: on: Joris.plus périlleux de cette guerre. Il n’y témoigna
pas moins de valeur que de conduite , 8c y reçut
même des bielfures.
I Lors que Cefar après la guerre finie fut venu
par mer dans la Syrie’il fit de grands honneurs à
Hircan a: à Antipater,confirma l’un dans la gran-
de Sacrificature , 8c donna à l’autre la qualité de
Citoîcn Romain avec tous les privileges qui en
dépendent. Plulieurs difent même qu’H i rcan
s’était trouvé dans cette guerre, 8e avoit poilé en

Égypte: ce que Strabon de Cappadoce confirme
par l’autorité d’Afinius’. Voici es paroles: Aprêr

que Mithridate fut entré en Égypte (9’ qu’Hirun

Souverain Sacrifirutaur des Juifsyfut entré avec
lui. Le même Strabon dit en un autre endroit en
alleguât pour cela Hypficrate,qua Mithridate ruine
pramiararnant feul,t3’ que lors qu’il fut à Afialon il

appel!» à fin [ecours Antipator Gouverneur de Ju-
dée rai lui amena trois mille barnum , Efffil
au a que tous les autre: Grands , 8’ entra une:
Hindou Souverain Sacrificataur joignirent leur:
armes aux fleuries.

En ce même-terris Antigone fils d’Atifiobnle
vint trouver ’Cefat 8c le plaindre à lui de ce que
fon pere avoit été empoifonné pour avoir fuivi

e [impartisse de ce que Scipion avoir fait trancher
la tête à fou frere , a: le pria d’avoir eompafliou
de lui qu’il voïoit être ainfi dépoifedé de la prin-

cipauté qui appartenoit à fon pere. Il accula aulIi
Hircan 8c Antipatet de l’avoir ufurpée’pat force.
Antipater répondit qu’Anti une étoit un fameux
qui avoit toûjouts travai Il à exciter des fedirions
8c des revoltes , reprefenta les travaux u’il avoit
foufferts 8c les ferviccs qu’il avoit tédus ans-cette
démine guette nient il ne vouloit point d’autre
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témoin que lui-même 5 8c qu’Arillobule au con-
traire aïant toûiours été ennemi du Peuple R0.
main , ç’avoit été avec inflice qu’on l’avait mené

prifonnierà Rome ,l a; que Scipion avoit fait
trancher la têt: à (on frerc à caufe de [es brigan-
dages. Coût perfuadé par les tallons confirma
Hirean dans la grande factificature ;eommit à
Antipatct l’adminiftration des affines de la Ju-
dée , 8c lui offrir de lui donner tel gouvernement
qu’il voudroit.

l

CHAP!TRB XIVI.
Cefar permet à Hirmn de rebâtir le: mur: de Je.

rufalem. Honneur: rendu: à Hirtan par la Re-
l publique d’Athtnn. Antipaterfair "Mûrier
mur: de erfaltm.

C Efar aioûta à tant de graecs qu’il avoit accor- s, x.
déc: à Hircan celle de lui permettre de te-

bâtir les murs de Jerufalem qui n’avaient point
été relevez depuis que Pompée les avoit fait abat-
tre , a: écrivit à Rome aux Confuls pour en faire
mettre le dectet en ces mors dans les archives
"du Capitole.

Valerius fils de Lucius Preteur a rapporté au et
Sema: affemblé le treizième jour du mois de De- n

ïecmbre dans le temple de la Concorde , en pre- gr
fente de L. Coponius fils de Lucius,& de C. Papl- a
tins Quitinus; qu’Alexnndre fils de Jafon, Numz- u
nias fils d’Antiochus,& Alexzïdre fils de Dorothée a
Ambafl’adeurs des Juifs , Ferronnesrdye merîte a: a
nos alliez, [ont venus pour renouieller l’ancienne n
amitié 8: alliance de leur nation avec le peuple w
Romain ; dont pour nous donner unevmarque il: a



                                                                     

436 Huron: ou Jans.,, nous ont apporté une coupe a: un bouclier valant
,, cinquante mille picces d’or; à: nous prient de leur
,. donner des lettres vadrclTantes aux Villes libres a
,, au; Rois pour pouvoir palier feutement parleurs
,, terrent parleurs pour. Sur quoi le Senat a or. V 1
,, donné qu’ils feront reçus dans l’amitié a: l’al-

,, lianee du peuple Romain x que tout ce qu’ils de.
,, mandent leur feta accordé , 8: que l’on accepte-
" ra leur prefent. Ceci arriva en la neuviéme année

du rouverain pontificat 6c de la principauté d’Hir-
tan , 8c dans le mais de l’aneme.

in. Ce’Prinee des Juifs reçut aulli un autre hon-
neur de la Republique d’Athenes . qui pour re-
connaître l’obligation qu’elle lui avoit lui en-

voïa un decret dont voici» les termes : En la
,, vingtiéme lune du mois Paneme Denis Afclepiade
,, étant Juge 8c Grand Prêtre ou a prefenté aux
,, Gouverneurs un decrct des Atheniens donné (ont
,, Agatocle dont Eueles fils de Mcnandrc a fait le tap-
,, port en l’onziéme lune de Mnnychion : Et après
,, que Dorothée Grand Prêtre &.les Prefidens d’en-
,, tre le peuple ont recueilli les voix , Denis fils de
,, Denis a dit: Qu’Hircan fil: d’Alexandre Souverain
,, Sacrificateur 8c Prince des Juifs a toujours témoi-
,, gne’ une li grande affection pour toute nôtre na-
,, tion en general , 8c pour tous nos citoient en par-
,. ticulier , qu’il n’a point perdu d’occalion d’en

,, donner des preuves , tant par la manient dont il a
,, reçu nos Amballadeurs et ceux qui l’ont été
,, trouver pour lents affaires particulieres , que par
,, le foin qu’il a même pris de les faire reconduire
., feurement, ainfi que dlvetfcs performe: le rémoi-
,, gnent. Et fur ce que Thcodore fils de Theodore
p 51mia.s , a teprefenté enfaîte quelle en: la vertude
P? ce Prince 8; [on inclination à nous rendre tousch

V .bonst



                                                                     

L 11R! XlV. CHAPITRE XVI. 4"
bons offices qui peuvent dépendre de lui: Il a été"
arrêté de l’honnorer d’un; couronne d’or, de lui ’i

cheire: une ltutrië de bronze dans le temple de *’
Denius 8c des Graces , a; de faire publier par un "
lieraut dans les lieux des exercices publics de la W
lutte 8c de la coutfe, 8c fut le theatte lors. qu’on "
y reprefentera de nouvelles comedies ou trage- i’
dies en l’honneur de Bacchus,de Ccte’s , &autres "
Divinitez. que cette couenne lui a été donnée à K
taule de [a vertu. -Comme auŒ que tandis qu’il "
continuera à nous témoigner une fi grande si."
feâion nos principaux Magifltars prendront foin tr
deÎa reconnoitre par toutes fortes d’honneurs a: «
de bons offices , afin que tout le monde (çaehe tr
quelle cil: nôtre gratitude a: nôtre ellime pour "
toutes les perfonnes de merite a 8c u’ainli on fe «
porte à deiiret nôtre amitié. Il a e’t ordonné de et
plus que l’on nommera des Amballadeurs pour lui et
porter ce decret 8c l’obliger par tant de marquer te
d’honneur de prendre plaifirâ nous en donner. K

Lors que Cel’ar eut mis ordre à toutes choies in;
dans la Syrie il s’embgrqua fur (a flotte , de Auti.
pater après l’avoir accompagné s’en retourna en
Judée. La premiere choie qu’il fit fut de relever
les murs de Jerufalem , a: il alla enfuite dans toute
la province pour empêcher par (ce eonfeils a: par
(es menaces les foûlevemens 8c les revoltes,en re-
ptefentant aux peuples qu’en obéiflânt à Hircan

comme ils y étoient obligez ils, avoient joiiit
copal: de leur: biens. Maiquue 1 l’efperance de
trouver de l’avantage dans le trouble les portoit à
remuer , ils éprouveroient en lui au lieu d’un
Gouverneur , un maître fevere i en Hircan au ’
lieu d’un Roi plein d’amour pour [es fuiets , un
Roi fans pitié] a: en Cefar a: dans les Romains

flip. Tom. Il. V



                                                                     

L9 4e

V4.1: Huron! une Jung.au lien de Princes , des ennemis mortels &irre-
conciliables , puis qu’ils ne (mûriroient jamais
que l l’on apportât du changement à ce qu’ils
avoient ordonné. Ces remontrances d’Antiyater
eurent tant de force qu’elles produilîrent un heu-

- reux calme..

Carnet-ra! XVII.
Anipareracquien un trot-grand nadir parfit ver-

ru.Pbauël finfils aîné off fait Gouverneur de
Jerufivlnn, 0’ Honda [on fitondfiIs Gouverneur
de la Galilée. Henri: fait cranterai arion plu-
fieurr velum. Joint u - de quelque: Grand:
un": Antipater a es en ans. Il: obligent Kif-
em àfainfaire le par): a Hernie à carafe de ces
3ms qu’il avoit fait munir. Il comparoir cujus
grillent , 5’ puis-fi retire. Vient affirger faufi-
lent , cr l’eût [wifi Antipater 65’ Pinta?! n
l’en enflent détourne. Kim!» renouvelle l’allian-

ce mon les Romains. Témoignage: de l’effi-
m: 6’ de l’afiflim des Romains pour Hindi!
0’ four le: Juifr. Cefiar efi tué dans le Capitole

par Conflit" w par Brutus.

L’Incapacité 8: la patelle d’Hircan donnerent
moïen à Antipater de jettet les fondemens

de la grandeur ou fa maifon le vit depuis élevée.
Il établit Phazætël (on fiir aîné Gouverneur de

Jerufalem a: de toute. la province; se Herode
fon fecond fils Gouverneur de’la Galilée , quoi
qu’il n’eût encore que quinze ans : mais il avoit

I tant d’efprit 8c tant de cœur qu’il fit bien-tôt voir

que (a vertu furpaflioitifon âge. Il prit Ezechù
chefs des voleurs qui pilloient tout le païs,& le il!



                                                                     

I. "a n XIV. C H A r n- a r. XVII. (si
erratum à mort avec tous les compagnons. Un:
aélion4i utile à lai-province donna tant d’affection
pour lui aux Syriens , qu’ils chantoient dans tot-
ses les villes de dans la campagne qu’ils lui étoient
redevables de leur reposât de la paifible joüillanee
de leur bien. Il en tira encore un autre grand
avantage , qui fut de lui acquérir la controill-ànce
de S r. x r u s Casa a Gouverneur de Syrie æ
parent du grand Cefar. Cette ellime li générale
donnatanr d’émulation àPhazaël,que ne voulant
pas cedex à (on ftere en mérite se en vertu il «n’y
eut point d’efforts qu’il ne lit pour gagner le V
coeur du peuple de Jetufalem. il exerçoit lui-mê-
me les charges publiques; a: les exerçoit avec tant
de jufiice de d’une maniere fi agreable que per-
forme n’avoit fuie! de le plaindre a: de l’accufet
d’abufer de la puiilanee. Comme la gloire des
enfans réjaillilloit fur leur pete,nôtre nation con-
çût un (i grand amour pour Antipater qu’elle
ne lui rendoit pas moins d’honneur que s’il eût
été (on Roi : a: ce (age Minime au lieu de le
une: ébloiiir par l’éclat d’une li grande profpe-
tiré comme font la plupart des hommes, conferve.
toujours la même affeélion a: la même fidelité
pour Himan. Mais .les principaux des Juifs le
voïant élevé 8e les enfans dans une fi grande l
autorité , fi aimé du Peuple , a; li riche de ce qu’il
riroit du revenu de la Judée 8e des gratifications
d’Hircan , en conçûtçnt une extrême jaloulie :
85 elle fut encore augmentée lors qu’ils apprirent
qu’il avoit aufli gagné l’afeâion des Empereurs.
Ils difoient qu’il avoit perfuadé à Hircan de leur .
envoîer une grande» fomme &iqu’au lieu de la
leur prefenter en (on nom il la leur avoit fait-05m:
au lien. Ils tinrent le même dilcours à flirtas;

V ij «a;



                                                                     

460 HISTOIR-I ne: Joris.huis il s’en macqua: 8c ce qui les fichoit plus
lque tout lc.refle étoit qu’Herode leur parodioit
i violent 8c fi audacieux qu’ils ne doutoient point
qu’il n’afpirat a la tyrannie. Ils le refolutent en-
, n d’aller trouver Hircan pour accorer ouverte-
ment Antipater devant lui, 8: ils lui parlerent

n’en cette forte : Jufqucs à quand, Sire , foufiiirez-
n vous ce qui le palle devant vos yeux ê Ne voyez-
n vous pas qu’Antipatcr 8c les fils joliment de tous
sa les honneurs de la [souveraineté , 8c vous lament
n feulement le nomde Roi? Ne vous-importe-Lil
a) donc point de le tonnoîtrCPNe vous importe-t-il
s. point d’y remedier? 8: croie: - vous être en allit-
a) rance en’neglig’eant ainfi le falut de l’Etat a: le
n vôtre: Ces perfonnes n’agillcnt plus par vos or-
» dres ni comme dépendans de vous. Ce fêtoit vous
a» flater vous même que de le croire : maisvils agil-
sa lent ouvertement en Souverains. Et en voulez-
a: vous une meilleure preuve que de voir qu’encore

I I a .n que nos loir defendent de faire mourir un hom-
a me quelque méchant qu’il paille étreavant qu’il
n ait été condamné juridiquement , Hercde n’a
sapoit": craint de les violer en fail’ant mourir Ele-
nichias a: (es complafgnons fans même vous en de-

» mander la permi ion? r5,5, I Ce difcours perfuada l-litcan : 8e les mers: de
iceux qu’Herode avoit. fait exécuter a mort aug-

., menterent encoreia eolere :’ earil ne fe panoit
point de jOut qu’elles n’allalTent dans le Temple
le prier 8e tout le Peuple d’obliger Herodc à reju-
itifier devant Jes Juges d’une aâion fi crimi.
nelle r 8c ainfi il lui commanda de comparoître
en jugement. Aulfirôt qu’il eut reeeu cet ordre
il pOurveut aux affaires de la Galilée . 8e parut
pour le rendre a je: ufalern. Mais au lieu de mar-

O

.Ô .



                                                                     

L rvxn XlV. CHAPITR e XVII. «si
cher avec une équipage de particulier , il le lit ac-
compagner par le coufeil de (on pere d’autant de
gens qu’il crût en avoit befoin pour ne donner
point de foupçon à Hircan , et être neanmoins en
état de [e défendre fion l’attaqnoit. Sextus Cefar
Gouverneur de Syrie ne le contenta pas d’écrire ’
à Hircan en (a faveur:il lui manda de l’abfoudre,

V 8c ufa de menaces s’il y manquoit. Mais uneii
forte recommandation n’étoit point neccllaire , 4
parce qu’Hircan n’aimait pas moins Herode que
s’il eût été [on fils.Quand il fut devant les Juges

avec ceux qui raccompagnoient . les accufatcnrs
[e trouverenttfi étonnez qu’il n’ en eut un fini
qui osât ouvrir la bouche pour oürenir ce qu’ils.
avoient avancé contre lui en fou abfence. Al0r
54mn: qui étoit un homme de fi grande vertu
qu’il n’apprehendoit point de parler avec une en-
tiere liberté , le leva 8c dit en s’adreilant à Hir-
can 8c aux Juges :Sire , a: vous Seigneurs qui ”

. êtes ici affermiriez pour juger cet acculé: qui a jà; "
niais veu qu’un homme obligé de le juflir’ier le (oit ’

prefenré en cette maniere P Je eroi qu’on auroit, m
peine d’en alleguer aucun exemple. Tous ceux qui ”
ont comparu jufques ici dans cette affemblce’ y ”
[ont venus avec humilité 8c avec crainte , vêtus "
de noir , les cheveux mal peignez , 8c en état de ”
nous émouvoir à compailion. Mais celui-ci au i’
contraire qui en: acculé d’avoir commis plufieurs i’
meurtres de quirveute’viter d’en être puni , pa-”’

toit devant nous vêtu de pourpre , les cheveux "
bien peignez . accompagné d’une troupe de gens ”
armez, afin que fi nous e condamnons (clou les”
loix il fe mocque des loix , 8c nous égorge nous- ”
mêmes. Je ne le blâme pas tant nennmoins d’en”c
uforainfi , puis qu’ils’agitde fauver-favie qui lui”

V iij



                                                                     

44: Ris-rota: ne: Jurys.,, en plus chercquc l’obfervation de nos loix, ron-
,, [une vous blâme tous de le (ouErir . 8c particu-
,, lierement le Roi. Mais feuliez, MelIlieurs ,aioû-
î! tavt-il en fe marnant vers les Juges,que.Dieu n’en
,, pas moins jam: qulilfll paillant g a; qu’ainli il
,, permettra que cet Herole que vous roulez abrou-

fi
a:

ne.

,dre pour faire plaifir à Hircan nôtre Roi , Vous
tu punira un jours: l’en punira lui-même.

Ces dernieres paroles (a rent une prediâion dont
le temps fit connoître la veriré : car lOrs qu’Hcro-
de eut été établi Roi il fit mourir tous ces Juges
excepte Sameas , qu’il traita torîiours avec grand
honneur, tantîà mufle de (a vertu, que parte que
lors que lui à Salins alliegerent Jerufalem il
exhorta le Peuple à le recevoir , difant qu’il ne
filoit as figue les fautes palliées les, empêchallènt
de fe oûmettre à lui comme nous le dirons plus
particulierement en fou lieu. Mais pour venir à
l’affaire dont ils’agit. Hirean voïant que le [enti-

ment des juges alloit à condamner Herode remit
le jugement au lendemain , se lui fît donner avis
en hercule le fallut, Ainfi fous prenne dlappre-
hender Hircan il (e retira à Damas a 8: quand il
fut en fâreté auprès de Sextus Cefar il deelara

- hautement que fi on le citoit une feeonde fois il
n’était point refolu de comparaître. Les Juges
irritez de cette declaration s’cfo tarent de faire
voir à Hircan que [on dellèin étoit de le ruiner;
a: il ne pouvoit plus l’ignorer r mais il étoit fi
lâche 8c li (lapide qulil ne (gavoitnâ quoi le re-
fondre. Cependant-Hem le obtint de Sextus Cefar

I par une femme d’argent qu’il lui donna de l’éra-I

lir Gouverneur de la balle Syrie r 82 alors Hirean
commença de craindre qu’il ne marchât contre
lui. Son apprehenfion ne fut pas vaine a car He-

x
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rode pour le venger de ce qu’on l’avait appelle en
jugement [omit en campagne avec une armée
pour le rendre maître de Jerufalem : a: rien ne
L’encm êcha quelles p’rieres d’Amipater (on pers

8c de P azaël fan frere qui l’allerent trouver 8:
lui reprefentercnt : Qu’il lui devoit fuffire d’3;
voir fait trembler [es ennemis, fans traiter camL
me ennemis ceux qui-ne l’avaient point affenfe’ tr
Qu’il ne pourroit fans ingratitude prendrelcs ar-
mes contre Hircan à qui il était redevable de [ON
élevation a: de fa grandeur: Qu’il ne devait pas "
tant le fauvenit de ce qu’il avoit été appellé en ’É
jugement , que de Cc qu’il n’avoitÇoint été con; u

damné : Que la prudence l’obligeblt à confident ” x
que les évenemens de la guerre Font douteur: ”
Que Dieu [cul tient la viâoire entre l’es mains il
pour la d’animer à qui il lui plait 5’85fqu’il n’avait "

pas fujct d’efperer de l’obtenir is’il combattoit "’

’contte fan Roi 8c fan bienfaâeut qui ne lui avoit il
jamais fait de trial , 8c ne s’était porté à lui en ”
souloir que par les mauvais confcils que l’an lui. "
avoit donnez. Hercule perfuadé par ces raifons in
atout le devoir contenter d’avoir fait connaître à
fa’nation iniques ou allait [on pouvoir , a: dif-
ferer à un autre temtià executer fcs grands clef-
feins 8: joiiir de l’effet de le: efpcrances.

Lors que les affaires de la Judée étoient en cet in.
état , Ccfar qui ézoit retourné à Rome le pre"-
pata à paflèr en Afrique pour combatte S:ipion
8c CATON. Hircan lui cnvoi’a. des Amballadeurs
pour le prietdc renauvcllcrl’alliance. Et je crois
devoir rapporter fur ce fujet les honneurs que nô-
tre nation a recrus des Empereurs Romains 8c les
traitai d’alliance faits entre eux, afin que le mon- A
de fçache quelle a été l’efiime 8c l’allèâian que t

i U V iiij



                                                                     

46’4 H i514)!!! on: la! ne.
les Souverains de l’Aficlôt de l’Europe onteuë
pour nous à taure de nôtre valeur 8c de nôtre li.-

delité. * "Les Hifioriens Petl’ansôr Macedoniens ont
écrit plufieurs chofcs qui nous (ont très-avanta-
geufes; 8c nous ne femmes pas les (culs qui avens

’ leurs biliaires : d’autres peuples les ont nulli.
Mais comme la plt’ipart de ceux qui nous haiffint
relurent d’y ajouter foi fous pretexteque tout le
monde n’en a pas connoillan’ce : au moins. , ne
pourront-ils pas contredire des aétes palle: par
les Romains qui ont été publiez dans toutes les
villes , a: graçz fur des tables de cuivre miles
dans-le Capitole.Jules Cela: voulut aufl’i par l’in-
Êri ion qu’il fit mettre [tu une colomne de brou-
ze ans Alexandrie, rendre témoignage du droit
de bourgepilioqu’ont les Juifs dans cette panifiait:
te ville. Et j’ajouterai à ces preuves des ordes.
nances de ces Empereurs , 8c des arrêts du Scnat
qui concernent Hircan a; toute nôtre nation.

,, Caïus Julius Ccfar , Empereur , Souverain
,, Pontife , 8c Dictateur pour la feeonde fais , Aux

» ,, Gouverneurs , au Senat , 8c au Peuple de Sidon ,
,, fallut. Nous vous envolons la copie de la lettre
a que nous écrivons à l-Iircan filsd’Alexandre Prin-
,, ce 8c Grand Sacrifieateut des Juifs ", afin que vous
,, la lamez mettre en grec se en latin dans vos at-
,,chives : Voici ce que portoit cette lettre.
a» Jules Cefar Empereur,l)iâateur pour la liteau.
,. de fois, a: Souverain Pontife : Nous avons après
,, en avoir pris confeil ordonné ce qui s’enfuit;Com:
,. me Hircan fils d’Alexandre Juifde nation nous a
a» de tout terris donné des preuves de fan afleâion
,, tant dans la paix que dans la guerre,ainfi que plu-
nlieurs Generaux; d’armée nous en ont rendu té.-
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ma" nage 3 8c que dans la dernicre luette d’Alc- si t
un rie il mena par nôtre ordre a Mithridate ü
quinzecens foldats a: ne ecda en valeur à nul «Un
tre. Nous voulons que lui 8( (es defccndans (aient s6-
à perperuiré Princes 8c Grands Sacrificateurs deys,
Juifs , pour exercer ces charges (clan les loix à W
les coutumes de leurs pais r Comme aulli qu’ils W
(oient nos alliez 8c du nombre de nos amis,qu’ils:«
gomma: de tous les droits a: privileges qui ap- u
partiennent à la grande facrificature ; 6c que s’il 4
arrive quelques dilfercnds touchant la dicipline u
qui le doit obfervcr parmi ceux de ur nation,il «v
eu fait le luge , 5c qu’il ne fait parut obligé de ce
donner des quartiers d’hiver aux gens de guerre , si

ni de païer aucun tribut. unCaïus Cefar Conful,ordonne que la principau- ü
té des Juifs demeurera aux enfans d’Hircan avec «t
la joüillance des terres qu’ils poiloient. (lu’ilfera «-

toujours Prince 8: Grand Sacrificateur de (a na- se
tian,8t qu’il rendra la juliice. Nous voulons aulli fl- .
qu’on lui envoie des Ambalfadeurs pour tantra: W
&er amitié et alliance . 8c que l’on mette dans le w
Ca itole a: dans les Temples de Tyr , de bidon, u-
8c S’Afcalon des tables de cuivre ou toutes ces a
choies l’aient gravées en cataâeres romains a: (t

recs , 8c que cet acte fait fignifië aux Magillrats ü
touteslcs villes, afin que tout le monde (cache ü-

que nous tenons les juifs pour nos amis , de vou- se
Ions qu’on reçoive bien leurs Ambafladcurs : Et w

le prefcnt aâe fera envoie par tout. n
Caïus Cefar Empereur , Diélateur , Conful tu

Nous ordonnons , tant par des eaufiderationsm
d’honneur,de vertu 8c d’amitié, que pour le bien n. .

«le l’avantage du Senat 8c du Peuple Romain , «ï
qui-liteau fils d’Aleiandrc a: les tafias ferontw

v



                                                                     

466 Ris-rouer n t-s’ Jurys.
501:an Sacrificateurs de J erufalem 8c de la na-
,,tion des Juifs . pour jouir de cette charge aux
,, même: droits a: privileges que leurs predecef-
,, feurs l’ont exercëe. p

Caïus Cefar ,, Conful pour la cinquième fait:
,,Nous ordonnons que l’on fortifiera la ville de Je-
.,.rufalem«, a; qu’Hir’can fils d’AlexandreGrand; i

,, Sacrificateurlôcprinee des me la gouvernera fe-
,,lon ’qu’iîijugera le plusà propos: qu’on dimi-

nnuera quelque choie aux Juifs de la fecondc an-
,, née du loyer de leurs revenus z. qu’on ne. les in-
,,quietera point .. a: qu’ils feront exempts de tau-

"ne: impalirions. pGains Cefar , Empereur pour la feeonde ibis s
n Nous ordonnons que les habitans de Jerufalem
n payeront tous les ans un tribut dont la ville de Jup-
a: p6 fera exempte: mais qu’en la feptiéme année
3) qu’ils nomment l’année duSabbat ils ne payeront
"aucune ehofe, parce qu’alorsils tre-lement point la.
u rem ni ne recuëillent point les fruits des arbres:
’! Qu’ils pu eront de deux ans en deux ans dans Si-
miaule tri ne qui comme au quart des femcnees ,.
a) 8e les dixmesà Hircan 8c à fer anfans comme
a; leurs pred-ecelfurs les ont pain. Nous anion-
a: nous aulii que nuls Gouverneurs ni eonduâenrs
5! de troupes , ni ’Ambaffarleurs ne pourront levez
,’ des gens de guerre ni faire aucunes impolitions
n dans les terres des Juifs , fait pour des quartiers
,s d’hiver , ou fous quelque autre pretexte’quc ce
,. fait , maisqu’ils feront exempts de toutes chalon.
5,.8trioiiiront paifiblement de tout ce qu’ils ont au,
a; qui; &.acheté. Nous voulons de plus que larvillo
n. e Joppé’qu’ilspolfcdaienr lors qu’ils firent :14

a) liante avec le peuple Romain leur demeure . a?
wifi-litron a; fe’s enfant joüilEnt desrevenus qui



                                                                     

L r v a r XIV. Citant r au XVlI. 467
en proviendront tant à caufe de ce que parent if
les laboureurs , que pour le droit d’ancrage 5c la "
douane desmatchaudifcsrqui fe tranfportcnt à Si- "
don : ce qui monte par an à vingt mille fix cens if
foirante et quinze muids, excepte en la feptiéme l’
année que les Juifs nomment l’année de repos en if .

laquelle ils ne labourent point a ne cueillent "
point les fruits des arbres. Quant aux villages ’f
qu’Hircan de fes predecelfeurs poflëdoient dans le ’f

rand Champ , il plaît auâemt qu’l-lircan 8c les "’
Juifs en joüilfent en la même maniere qujaupara- ’f
vaut. Il. veut aulli que les conventions faites de ”
tout temps entre les Juifs 8c les Sacrificateurs”
[oient obfervées , de qu’ils iaiiiifent de toutes les ’l

races qui leur ont été’accardées par le Senat se ’f

e Peuple Romain ’: ce qui aura lieu même à "
l’égard de Lydda. Et quant aux terres a; autres li
oboles que les Romains avoient données aux Rois « i

de Syrie 8c. deIPhenicie à caufe de l’alliance qui "" ’
étoit entreeux, le Senat ordonne qu’Hircan Prin- "
ce des Juifs en iaiii-a ; comme aufli que lui . (es W
cnfans a: fesAmball’adcurs autor droit de s’alfcoir li

avec les Senteurs pour Voir les combats dcsGla- "
diateurs a: autres fpeélacles publics : Que lors W
qu’ils auront quelque cliofc àdemander au Sentir, W
le " Diâateur ou le Colonel de la cavalerie les y ."’
fera introduire , 8c qu’on leur fera fçavoir dans "
dix jours la réponle qu’on aura à leur rendre. fi

Caïus Çefar Empereur , Dictateur pour la qua-
.trîéme fois , Conful pour la-einquie’me fois ; 8CV

dcclaré Dictateur perpetuel , apalré en cette faire
des droits qui appartiennent à Hircan fils d’Ale-
xandre . Grand Sacrificateur 8c Prince des Juifs:
Ceux qui ont commandé auparavant nous dans)u
koprovinces aïant rendu .dossémoignages avau- si.

.’ V!



                                                                     

468. Hic-rotas ces Je ses.
,. rageux a Hircan Grand Sacrificateur des Juifs à
,, à ceux de fa nation , dont le Senat 8c le peuple
,, Romain ont témoigné leur fçavoir gré . il cit
,, bien raifonnable que nous en confervians la me-
" moire , de que nous procurions que-le Senatôc
,, le peuple Romain continuent de faire connaître
,. à Hircan ,. a: à [et fils 8c à toute la nation des.
n Juifs combien ils [ont touchez. de. l’afeétiou

,, qu’ils nous porreau . .
a) Caius. Julius Diélateur 8c Conful , Aux Ma-
,, giltrats, au Confeil, a: au peuple des Parianiens,
,, aluth Juifs (ont venus de divers endroits nous
,1 trouver a Delos , 8c nous ont fait des plaintes en

. ,, prefence de vos Amballadeurs de la défenfc que
,,4 vous leur avez fait de vivre (clan leurs loix, a:
a de faire des facrifices :v ce qui encreras une ri-
., gueur contre nos amis a: nos alliez que nous ne .

’ ,, pouvons Touffrirm’étant pas jolie de les contrain-

,, se dans ce qui regarde leur difcipline,& les em-
,: pêcher d’employer de l’argent [clan la coutume
3l de leur nation en des fellins publies 8c des famili-
,. ces , puis qu’on le leur permet même dans Ro-
,, me , & que-par le même Edit que Calas Cefar ,s
uConful , defendit de! faire des aillembléesrpubli-
,. ques dans les villes 5 il en excepta les. Juifs.Ainli.
,, puai ne nous défendions comme il a fait ces af-
,, cmbl es , nous permettons aux Juifs de conti-
,.. nuer les leurs comme ils ont accoûtuméde toue
,, tems : 8c il cil bien taifaunable que li vous avez
x ordonné quelque choie qui blefl": nos amis 8c nos:
a alliez , vous. le tevoquiez en confideration de
n leur vertu 6c de leur aEeétion pour nous. ’

Après la mort de Cela: ,. Antoine se Da t A?
un r. A qui étoit alors Confuls , afiemblerenn
le Sentir, y furent introduite les Ambalfadeurs des



                                                                     

l. rvnx ;X1’V. Cita! une XVll’. ’45,
Juifs , 8c reprcfenterent ce qu’ils demandoient. il
leur fut entierement accordé:& on renouvella par
un arrêt le traité de confideration se d’alliance.
Le même Dolabellazaïant receu des lettres d’Hir-
can écrivit aufli par toute l’Afie , a: particuliere-
ment à la ville d’Ephefe qui en étoit la principale.

Voici ce que portoit-cette lettre : L’Empcreur P115310!
Dolabelia , Aux Magifirats , au Confcil , a; muid-15m"
peuple d’âphefe, falut. Alexandre fils de Theodo-ngp’âfft

se Amba dcur d’Hircan, Grand Sacrificateur 80310:5
Princedes Juifs nous a reprefenté que ceux de falun ti-
nation ne pouvant prcfcntement aller àla guet-u";e
se , parce que dansles jours de Sabbat les loix du!" à?”
leur pafs leur défendent de porter les armes,de (en au!
mettre en chemin , 8c de chercher de quoi vivra-Eux]-
C’efi pourquoi voulant en ufer de la memc ma-"noit
niere que ceux qui nous. ont précedé dans la dl-ulPX
gnite’ ou nous-kmmes, nous les exemptons d’al-ubme”
Ier à. la guerre, 8c leur permettrons de vivre felanrrâagrx.
leurs loix, 8c de s’allèmbler ainli qu’ils ont ac. hméc
coûtumé 8c que leur religion l’ordonne , afin deuqui a-
s’emrploïcriaux ehofes (aimes a: d’olfrir des fa- W019"
crificcs : 8c nous entendons que vous en dominai???”
avis à toutes les villes de vôtre province. «(132°C °

Lucius Lentulus Conful dit en opinant dans lamina
Scnat , que les Juifs qui étoient citoiens Romainsmvan-
vivoient dans Ephcfe (clan les loix que leur raidiras?
gionleur prefcrivoit , a: qu’il y avoit prononcés-t J1” la

e delfus fan tribunalvlc dix-huitiéme Septe-mbreumis.
qu’ils étoient exempts d’aller à;la guerre- u

Il y a plufieurs autres arrêts du Senat 8c trôles
des EmpereursRarnains en faveur d’Hircan arde
nôtre nation,8t des lettres écrites aux villes a: aux.
Gouverneurs des provinces touchant nos privile- I
ges , qui font voir que ceux qui liront ceci-fanas

rhA -fit-m ... ,



                                                                     

1982..

00’ :Hureuxnz DES jouis;
I prcoccupation- ne doivent point avoit de peinecî’y’

ajoûrcr foi. Ai’nfi puis que j’ai montré par des
preuveà fi claires 8: ficonflantes quelle a été nôæ
tre amitié avec le Peupic Romain , a: que les eo--
lomnes 8: les tables de cuivre qu’on voit encore-
aujourd’hui dans le Capiwieen (ont a: en feront;
toûiours des mat ne: indubitables , je ne croi
pas qu’il (e trouve es perfounes airez déraifonna-r

les pour vouloir les mettre en doute: vmaisic’
m’affureau contraire que l’on jugera par. ce que
j’ai dit, de la verité des autres preuves que je pour-
rois encore rapporter , & que je (opprime, com-
me inutiles 8: de crainte d’ennuîer- les leaeurs.

"arriva en ce même-rem: par l’occafion que
je vrai dire un grand trouble dans la syrie. Bu-
sus qui étoit du parti de Pompée fit tuer en m- .
bifon SexrusCefar sa: fe-renslit maître de la pro-
vince avec les troupes qu’il commandoit. Aum-
lôt ceux du parti de Cefar marcherenfi contre.
BaKus avec toutes-Jeun forces: 6c les environ!
d’Apameée furent-le fiegc de cette guai-e: Anti-
patcr pour rémoigncrfa reConuoifÏance dcsoblia
gations u’il avoit à (tell-ira; venger cette mort,
envoïa à! fecours aux fiens conduit par res fils.
comme cette guerre tira en longueur Mue fur
envoyé pour iucccder à Sextus: 8c Cefiar fut tué’

dans le Scnat par Camus , par Brutus , 8c par
d’autres conjurez après avoir regné trois ans æ
demi : comme on le palma voir plus particuliea-
peinent dans d’autres-limones. ’ -



                                                                     

Lrvnr XIV. CAHPITRE XVIII. 47:

Cane-ira: XVlll.
enfliez vient u Syrie, tin’ refit mu "leur d’argent

de la Judée. Herodeglgnefim afeüion. In pt-
timdc dl Malirhm mm" Antipurr.

- Près la mort de Cel’ar il s’éleva une grande

guerre civile entre les Romains: Et les prin-
cipaux du Senat allant de tous côte! pour lever
des gens de guerre. Camus vint en Syrie , prit
le commandement des troupes qui alliegeoicnr
lAplmée, leva le fiege,&attira àrfon partivBalfus
a: Marc. Il alla enfuite de ville en ville . rail-em-ï’
bla des armesst des foldars’, a: exigea de grands.

ed’où il tirai.tri-buts, principalement dans la Jud
plus de fept cens talens d’argenrrAnriparer voïant
les affaires dans untel trouble ordonna à l’es (leur
fils de lever une partie de cette fomme : &.MAL r-
cuus qui ne l’aimait point , 8c d’autres; furent
chargez de lever le relie. Herodejugeam que la"
prudence l’obligeoit de gagner le parti des Ro-
mains aux dépens d’autrui fut le premier qui-
executa (a commiflîon dans la Galilée , 8: (e fit
aimer par ce moîen de Camus. Les autres Gou-
verneurs n’ayanrpas agi de la même forte Callius
en Fut fi’irriré- u’il lit expofer en vente les halai.

tans des villes, ont les arre principales étoient
Gofna , Emmaüs, Lyd a , 8: Tharnnav,& il au-
Toit fait tuer Malichus fi Hircan n’eût appaire fa:
colere en lui envoïanr par Antipater cens ralens.
Julien. (Après queCàllius fut parti, Malichut-
confpira contre Ami arer dans la creance que (au
mon affermiroit la amination (Pl-liman. Ann»

in.
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47:. Huron: ou Jans.pater le découvrit , sa alla airai-tôt au delà du
Jourdain allembler des troupes tant des habitait!
de ces provinces que des Arabes. Lors que Mali-
cbus qui étoit un homme fort artificieux vit que
lauahifon étoit découverte , il ronfla avec lez-A
ment de n’avoir jamais ce de ein , a: u’ilu’y
avoit point d’apparence que l’hua’c’l le aimé

d’Anripatcr étant Gouverneur de Jerufalcm , l:
Hcrode (on autre fils chef des gens de guettent:
femblable peufée luifût venuë dans l’efprit.Ainli

il le reconcilia avec Antipater. Mais Maac Gou- .
verneur de Syrie découvrit Ton delÏein qui allaita
troubler toute la Judée , 8c l’aurait fait mourir
fans Antipater qui lui fauva la vie par res priercs:
en quoi l’évenement fit voir qu’il commit un:
grande imprudence; t

Cuarrrnr XIX.
afin: (3’ Man- en peut)" de Syrie dom»! à H:-

rode le commandement de l’armée qu’ils mais»

aflmable’r , (9’ lui promettent de]: faire (ravilit

l Roi. Maiirhus fait empaifmor Antipaur. H:-
rode diflimule avec lm;

- C Aflius 8c Marc après avoir all’emblé une arv
mec en donnercnt le commandement à Herc-

de avec celui de leurs vailrcaux ,. rétablirent Gou-
verneur de la balle Syrie , de lui- promirent de le
faire Roi. lorsque la guerre entrepril’econtre An-
toine et le jeune Cefar l nommé depuis Amar-ï
un ) feroit achevée. Une li grande autorité iointt
à des efpcranees encore plus, grandes augmenta.
lactame que Malichus avoir déja d’Autipatchl



                                                                     

L! va a XIV; Crue: ne XTX. 4.73a
refolut de le faire mourir : 8c, pour executer [on
delïein courrompit un fommelier d’Hircan , qui
l’empoifonna un jour qu’ils diluoient touai-leur
chez ce Prince des Juifs t a: Malichus fuivi de
quelques gens de guerre alla par la ville pour cm-
pêchcr que cette mort n’y canfât du troubler
Herode a: Phazaël fils d’Antipater furent outrez
de douleur de la perte d’un tel pere , &ayant dé-
couvert la méchanceté de cezfommelier n’eurent
pas peine a juger que Malichus en étoit l’auteur:
mais il le nia hardiment. Telle fut la fin d’Anti-
pater. C’était un très-homme de bien, très-julle,
6: pallionné pour l’a patrie. Hetode vouloit mar-
cher aulli-tôr avec une armée Coner Malichus ,
mais Phazaël jugea qu’ile’toit à propps (le «lilli-

muler pour le furprendre , afin qu’on ne les pût
acculer d’avoir excitéune guerre civile. Ainfi il
feignit d’ajouter foi aux protcllzition que Faifoil
Malichusde n’avoir eunulle part a une aâionl’inoi-
1e . a: s’occupait à enrichir le tombeau qu’il avoit
fait conl’truircàfon pare. Herodc cependant vint
à Samarie , a: la trouva dans un grand defordre.
Il travailla à y remedier 8: incommoder les dil’;
ferends des habitans. Peu de temps après comme
on étoit fur lenpoint decelebrer une grande fête
dans jerulalemjl s’y rendit avec des gens de guer-
re. Malichus étonné de le voir venir fi accompa-
gné, perfuadaà Hi’rcan de lui défendre d’y entrer
en cet e’rat , difant qu’il n’e’toit pas permis à des

profanes tels que ceux quire’toicnt avec Herode
d’affiner à leurs (aimes ceremonies. Mais Hem-le
fans s’arrêter à cette défenfe entra de nuit dans
la ville , a; le rendit ainfi encore plus redoutable
à Malichus. Ce traître eut recours à les artifices
ordinaires. Il pleuroit enpublic la mort d’Antiæ
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474. Htsrotarnesjucrrs.parc: qu’il diroit être fonintime ami . a: alEm- ,
blair en feeret des gens pour pourvoir à fa (eure-
te’s lieroit le voïant dans la défiante crût ne lui
devoir point témoigner de connoïtre fon hypo-
crilie : mais qu’il valoit- mieux bienrvivrc avec

lui afin de le raffiner. -

-CHA’PIT»I XX.

Baffin: à la priera d’chde envoie urinaux Chrfs
du troupe: Romaines de venger la mon d’Anti-
pnur, (9’ ils poignardent MalithmrFelix qui rem-
mnndor’r la xarnr’fim Romaine dan: Jerufikm

» amura Marcel , qui-le réduit à demander de

’ capituler. l
Lors que Carlin; qui n’ighOIOÎt pas que Mali»

. ’ clins étoit un trèsaméchant hamme , eut ap
pris par Ber-ode qu’il avoit fait empoifonner [on
pere, il lui manda de venger la mort, a: envoi:
des ordres feerets airs-chefs des tr’oupesRomainu
qui étoient dans Tyr de Palmier dans une ruffian
fi jafle. Camus prit enfaîte Lao-licée : 8c comme
lesip’rineipaux du pais lui apportoient des cou-
tonnes a: de l’argent , erode ne clouta point
que Malichns n’y allât aulfi , a: crcnt que cette
oecaliori feroit propre pour cimier (on delf:in.
Mais lors que Malichns l’utiproche (le Tyr en
Phenicic il conteur de la défiance , 8c a: mit dan!
l’efprit une Fort grande entrepri’e , qui fut d’en-
lever’de Tyr fou fils qui y étoit en étage , de s’en

aller en Judée , d’exciter le. Peuple a le revolrer;
à d’ufiitper la principauté pendant que Camus
étoit occupé à la guerre contre Antoine. Unll
hardi projcthauroit pli lui réera: fi la fortune lu!
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eût été favorable. Mais comme Heroa’e qui étoit-
extréthement habile ne doutoit point qu’il n’eût

quelque grand deliein , il envo’ia un des liens
loris pretexte de faire préparer un louper pour plu-
lieurs de les amis , a; en effet pour prier les Chefs

es troupes Romines d’aller au devant de Mali- ’
chus 8: de porter des poignards. Ils partirent:
arum-tôt, le renconttetent près de la ville le long
du rivage de larmer ,8: le ruerent à coups de poi-
gnard. L’elÎroi d’Hircan fut li grand quand il
l’apprit , qu’il en perdit la parole. L6rs qu’étant.

revenu à lui il eut demandéà Herode quelle
avoit été la caufe de. cette uéÏion : 8C fçû qu’elle -

s’était faire par le commandement de Callins , il
le loüa , a: dit que Malichus étoit un très-mé-
chant homme & ennemi de la patrie. Ainli la
mon d’Antipater fut enfin vengée. ’ ’

Après que Camus fut parti de Syrie il arriva
du trouble dans la Judée. Felix qui avoit été lair-
fé à J erufalem avec des troupes Romaines atta-

ua Phazael , a: le peuple prit les armes pour le
éfendre. Herode en avertit Fabian Gouverneur

de Damas z 8c lors qu’il vouloit aller en diligen-
ce recourir (on frete, une maladie le retint.Mais
Phazael n’eut pas befoin de lui. Il contraignit
Felix de le retirer dans une tout d’où il lui per-
mit de fortir par capitulation; a: fit enfaîtent:
grands reproches a Hircan de ce u’apre’r lui
avoir rendu tant de fervices il favorrfoit les en-
nemis .- car le fret: de Malichus s’étoit emparé
de plulieurs places , 8c entre autres de Malrarla .
qui en: un château extrêmement fort. Mais quand
Herodc fut gueri il reprit fur lui toutes ces pla-
ses , a: le lama-aller par compolition.

602..
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476 Huron!) DES Jans.

CHArlrnl XXI.
Jatigoncfilr 1’ Ariflüulc Afimblc un: armée. He.

rode le défait , "tout: triomphant à kraft-7
lem . (9’ Hirun lui promu d; lut-111mm" un
marins: Muiurmefa puits fille ,- filk J’AI:-
xandn fil: Idrijhbtdr.

A Nrigone fils d’Ariflobule gagna Rhin: la:
I de urgent , a: affembla une armée. Prou-

u a a M! n l a s l’adopra à caufc de la parenté
quivc’roir .entre en 3’85 il fut mfiî imité par
MagioIpIqui flétan: par le Indien de Câlins établi
Prince de Tyr , tyrannifoit la Syrie , y avoir mis
garnifon en divçrfcs places . 8: en avoir occupé
trois dans la Galilée. Hcrodc les prit toutes, (rai-
la bien les Tyricns quilcs gardoient . 8: fit même
des prcfcns à quelques-uns à œuf: de l’aftâion
qu’ilavoit pour leur ville. Il marcha enfaîte con-
tre Antigone , le combattit , a: lc’ vainquit lor:

u’à peine il étçircncore arrivé fur la fronder:

e Judée. Ainfi il retourna triomphant à jcrufa-
lem. Lc peuyle lui offrit des couronnes , 8c Hir-
can même lui en offrir , parce qu’il le milliair-
roit alors comme étant de (à famillc à caufc qu’à
devoit époufcr Mariamnc fille d’Aanndrc , fil;
d’Ariflobulc a d’Alcxandra fille d’Hircan. Ce

mariage shccomplit depuis,& Herode en eut trois
fils 8: (lçux filles. Il avoit époufe’ en premiercs
noces une Emma de fa nation nemméc Doris,
de qui il avoir en Antipatcr [on 513 aîné.
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CnnrxraszXll.
p Après la défaite de enfin: diapré: de Philippn. An-

toine «fleuron Afie. Hcradegngmfim aminé par
dz grand: pnfcnr. Ordonunncerfaitu par Antoi-
m nafmvmr d’Himm 0’ de la nation dcrjuifl.

C Affius niant été vaincu à Philippe: par An- 604..
mine 8c par Augu’l’tegce dernier pair; dans les

gaules , 8c Antoine vint en Aile. Lors qu’il fut
arrivé en Bitbinie, des Amballàdeurs de diverfcs
nations l’allcrent trouver , a: des principaux des
Juifs acculèrent devant lui Pbazaël a: Herodc ,

’ difant qu’Hircan n’étoit. Roi qu’en apparence ;

, mais que c’étaient eux qui rognoient veritable-
ment. Herode wintfe jullifier, ægatgna tellement
Antoine par une grande famine» d’argent , qu’il

ne [e contenta. pas de le imiter avec beaucoup
d’honneur , mais il ne voulutlpas feulement en-
tendre le: accufarcurs. Lors qulAntoine fiitâ E-
phefe , Hircan Grand Sacrificateur a: le peuple
Juif lui IDWÏÇECM desArnbafÎadeursqui lui pre-
fcntcrçnt une couronne â’or. a: le-priercnt créeri-

redans les provinces pour faire mettre en liberté
ceux delco; nation que Canin: avoit emmenez,
captifs contre le droitidcla guerre : comme aufli
de leur faire rendre les tenu u’il leur avoie
ôtéesiniul’cetnent; Il trouva leur jurande tairon-
nable; leur accorda ce qu’ils damoient, se écri-
vit âHÂIÇJR 85.33.: Tyricnlitles lettres fuiuntes.

Marc AntoineEmgereurflA Hircan Souverain si
snçrificntcur dos-Juifs, Salut. Ljfimuhx; fils de *l

l’aufaniugjofipbfils de Meneus , 8c «filandre il.
z
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478 Hrs ro un on: Joris.,, fils de Theodore vos Ambalfadeurs (ont venus
,. nous trouver à Ephefe , pour nous confirmer les
,, alfurauces qu’il nous avoient déja données à Ro-
,. me de l’affection que vous a: toute vôtre nation
,, avez pour nous: et nous les avons reçûës avec
,, grande joie ,parce quevos aâions , vôtre vertu,
ç, 8c vôtre pie: nous perfuadent encore plus que
,, vos paroles. Or comme nos ennemis le ceux du
,, Peuple Romain ont rave é toute l’Afie, n’ont pas
7,, même pardonné aux vi les ni aux lieux faims
,, 6l n’ont point fait de confeiencc de manquer de
,, foi 8c de violer leur ferment : ce n’a pas tant été
,, nôtre interêt particulier que le bien general de
,, tout le monde qui nous: portez à venger tant de

l .gcruautez exercées envers les hommes , a: tant
,, d’impietez qui ont li fort olfenfé les Dieux que le
,, foleil (omble n’avoircaché lès taîons que pour ne

,, point voir-cet horrible crime commis en la per-
,, forme de Cefar. La mcedoine receut ces feelerals
,. dans ion fein : 8c comme ils agilToie’nt en furieux
,, ils y firent tous les maux imaginables , partita-
,, lietement auprès de Philippes. Ils le failirent en-
,, fuite de tous les lieux aiantageux, le couvrirent
,, comme d’autant de remparts,des montagnes qu!
,, s’étendent iniques à la. mer , a: le creurent en af-
,, forant: parcequ’il nly avoit qnlune feule avenuë
,, pour aller se". Mais les Dieux qui avoient en
,, orreur leurs donnables delfeins nous ont fait la
.,, grace de les vaincre. Brutus s’enfuit à mailing!
n où nous’lllalliegeâmes s a: Camus petit avec lm.
,, Après avoir. punicesvperlides comme ils l’avaient
,, merité , - nous efperons de ioiiir’ à l’avenirid’unc
s, heureufe paix ,"’ a: que l’Alie fera délivrée de tan!

n de miferes que la guerre lui a fait foufrir. Il l’ap-
t’ hl: que nôtre vifloire commence deja à la faire
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trefpiier comme un malade qui revient d’une gran- ii

(«le maladie; 8c vous 8c vôtre nation pouvez-vous ii
affurer d’avoir par: à ce bonheur,puis que le vous ’i

affectionne trop pour perdre les octalions de pro- ii
curer vos avantages. Pour vous en donner des "

renves nous envoïons un ordre à. toutes les vil- ii
les de mettre en liberté tous le: Juifs tant libres ’i
qu’efclaves que Callîus 8c ceux de (on parti ont ii
fait vendre publiquement à l’encan : 8c nous vou- ii
ions que toutes les graces que nous 8c Dolabella ii
vous avons accordées aient leur effet. Nous dé- ii
fendons aulli aux Tyriens de tien entreprendre ii
fur v0 s ,’ 8c leur ordonnons de vous rendre tout ii
ce qu’ils ont occupé dans vôtre pais. Nous avons ii
recel: la couronne d’or que vous nous avez en- ii

woïéc. iiMarc Antoine Emperetir,Aux Magillrats,au Se. ii
nanar au Peuple de Tyr, falot. Hircan Grand Sa- ii
criîcateut 8c Prince des Juifs nous a Fait fgavoir ii
par des AmbalTadeurs que vous avez occupé des ii
terres en [ou pais dans le tems que nos ennemis ii
s’étaient emparez de cette province. Mais comme ii
nous n’avons entrepris cette guerre que pour pto- ii
curer le bien de l’Empire , pour proteger la initi- ii
ce 8c la picté , 8c pour punir des ingratssc des per- ii
fides , nous voulons que vous viviez en paix avec ii
nos amis a; nos confedcrez, a: que vous leur ren- ii
diez ce que nos ennemis vous ont donné qui leur ii
appartient. Car nul de ceux qui vous en ont accor- li
de’ la olTellion n’avoitreceu la charge a: le com- "
man ement de (on armée par l’autorité du Senar. ’i

Ils les avoient ufurpées, 8c en avoient fait part aux "
minimes de leurs violences. Maintenant donc if
qu’ils ont reçu le châtiment dont ils étoient di- ’i

gnes il cil bien taifonuable que nos alliez rentrent ii



                                                                     

480 Histornu ces JUIFS.,, dans la pailible joiiillanee de leur bien. Ainli fi
,, vous occupez encore quelques-unes des terres
,, appartenautes a lecan Pnncc des J uifs,dont vous
,, vous emparâtes lors que Camus vint faire une
,, guerre li injulle dans nôtre gouvernement , vous
,, les lui rendrez (ans difficulté. Et li vous préten-
,, de: y avoir quelque droit vous pourrez nousdite
n vos tairons lors que nous reviendrons en cette
,, province 3 se nos alliez de leur côté nous repre-

lEnter aufli les leurs. . ”
Marc Antoine Empereur , Aux Magillrats, au

à, Senat , a: au Peuple de Tyr, Salut. Nous vous
,, avons envoïe’ nôtre ordonnance , 8c nous vou-
,, Ions qu’elle fait écrite en lettres grecques a: ro-
,, maines.. 8c miles dans vos archives en un lieu
,, éminent , afin ne chacun la puiflh lire.
,, Dans une alliemblée ou les Tyriens traitoient
,, de leurs affaites, Marc Antoine Empereur a dit:
,, Après avoir reprime’ par les armes l’orguêil a:
,, l’infolence de Camus, qui cil entré à la faveur des
,, troubles dans un gouvernement qui ne lui appar-
,, tenoit point , s’ell fervi des gens de guerre qui
,, n’étaient point fous (a charge , 8c a ravagé laJu-
,, déc, quoi que cette nation (oit amie du Peuple
,2, Romain : nous voulons reparet par de julles iu-
,, gemcns 8c des ordonnances équitables les injulli-
,, ces 8c violences qu’il a commifes. C’ell pourquoi
n nous ordonnons que tous les biens pris aux Juifs
n leur feront rendus : que ceux d’entre eux qui ont
n été faits efclaves feront mis en liberté : a; que li
à, uclquesuns oient contrevenir à la ptefeute or-
*,, aimance , ils foient châtiez [clou que leur faute

’,, le meritera.
Antoine écrivit la même choie à ceux de Sis

don , d’Antioche , 8c d’Arad : Je nous avons crû

’ devoir



                                                                     

Lit va! XIV. Cru! t en c X2111. au
devoir rapotter ceci afin de faire connaître quel
a été le foin que le peuple Romain a voulu prendre
de nôtre nation.

CHAPITRE XXlll.
Commencement de l’amour dunes»: pour clu-

pnrn. Il traire "Ennui "me le: Juif: qui
étains: mais: arrufrr devant Lui Kurde a Plus?
ml. Antigonlfils d’An’jlobule comme]; mairie”

;rwc les Parrlnr. ,LOrs qu’Antoine étoit prell d’entrer dans la
Syrie , Curcuma Reine d’Egypte vint le

prouver en Cilicie , a: luidonna dei amour. Cent
des principaux des Juifs r: rendirent auprès de lut»
à Da hnéqui ell un faux- bourvd’Antioche , pour
acculât Herode il! Phazaël, 8c choilircnt pour por-
ter la parole les plus élo urus d’entr’eux. Anis!»
êntreprit la défoule des eux freres , a: fut alliilé
par Hircan. Antoine après les avoir tous entendus
demanda à Hirtan lequel de ces difereus partis
étoit le plus capabïe de bien gouverner le pais. ll
lui répondit que c’était celui d’Herode : 8c alors

Antoine qui avoitdépuis long-tenus une alitait»:
particulierc pour ces deux fret-es , à taule qu’Aup
ripater leur pere l’avoir très-bien reçu dans (a mai,

(on du terris que Gabinius fuiroit la guerre en
Judée , les établir Terrarques des Juifs , 8e leur
commit la conduite des ail-aires. Il écrivit anlïî
des lettres en leur faveur, lit mettre en rifon
quelques-uns de leurs ennemis , 6c les auroit fait
mourirli Herode n’eût interccde’ pour eux. Çes,

’ ingrats au lieu de rec0nnoitre ce bonofliccmefu-
rent pas plutôt retournezde leur amballhde qu’ils
en procmcrent une autre de mille de leur (hélion
qui allerent àTyr y attendre Antoine. Mais He-
tode .6: (on frere fe l’étaient déja rendu entierc-

Hijl. Tous. I I. X
l

6.054
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482. Historien n-uanrrs.Jl’Cnl’ largable par une grande lemme qu’ils lui

avoient donnée. Ainli il commanda aux Magd-
izats de châtier ces Dépurez qui vouloient exciter,
de nouveaux troubles, St d’alltllcr Hetode en tout
ce qu’il avoit beloin d’eux pour s’établir dansfa

’l’ctrarchic. Herbde témoigna encore la genetolia

té endette rencontre : car il alla trouver ces Dé-
putés qui le promenoient fur le bord de la mer,
de les e-xhottaide le retirer. l-lircau qui étoit avec
ourleur confeilla la même choie , 8c leur repre-
fenta la grandeur du péril ou ils le mettoient s’ils
s’opiuîârz’oient dans cette ail-aire: mais ils mépri-

Ïtrc’ut cet avis : 8C aillTHôt-les Juifs mêlez avec
des habitans le jetterent fur eux , ô: en tuèrent 8:
hlefierent. plufieurs. Le telle s’enfuit , 8c ils de-
meureient depuis en ICPOS. Le peuple ne lailla
pasneanmoins decontinuer à crier contrtI-lctode,
8c Antoine-s’en mit en telle colore qu’il fit mou-
rir ceuxqu’il. avoit retenus "pviforaniers.
- ’L’anta’e’el’uivante Pacnouusfils-du Roi des Par:

thes’-, ô: un des Grands du pais nommé BARZA-
PHARNE’S-lè rendirent maîtres de la Syrie, 8l Pto-

leméeMeneusnmu! ut en ce même tems.LstrtrAs
(on fils-luy fucceda au Roïaume , de par le moira
de Barzaphamés qui avoit grand pouvoir fur lui,il
contracta amitié avec Antigone-fils d’Arillqbulc.

’ V . r
C. tr AND 1 fr 4R r»: Xùl-IV.

Liniigme des l’aube: sifflage inutilement Pha-
- que! et Henri: dans le Palais de faufilent.
î ’- flirtant? I’hamrl [clarifiai perfunder d’aller

4 "cuver gnangnan - i - ’- -

’I Ntigonccïant promis aux Parthcs de leur
’p donner Mille ralens a; cinq cens femmes s’il!
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vouloient ôter le raïaume à Hircan pour le lui
donner , a: fait: mourir Herode avec tous ceux
de (on parti -, ils mareherent en la faveur vers la .
Judée . quoi qu’ils n”euflenr pas encore reçu
cette fommeÆachorus s’avançant long de la mer,
8c Barzaphamés par le milieîudes verres. LesTy-
riens refuferent de recevoir Pachoms: mais les
Sydoniens a: peut de Prolemaïde lui ouvrirentles
portes. Il cuirois. devant dans la Judée un corps
de cavalerie commandé par fan grand Echanfou
(Pl f6 nommoit Pathoru: commezlui , pour re-
connoître le pais a: lui ardenna d’agir conjoin-
tement avec Antigone. 11.65 Juif: qui habitoient?
le mont Carmel le rendirent auprès d’Antigone ;
8: il crut pouvoir par leur moïen [e rendre
maître de cette par i du pais que l’on nomme!
Drum. D’autres t: le joignirent aux : se
alors ils sr’avanecrent la (qui-s à jerufalem , où for- .
filiez, encore d’un plus grand nombre’îls aflîege-’

rem Phazn’el 8c Herode dans le palais roïal: Ces a
deux freres les attaquerent dans le grand marché.
les-re uflerenr . leseontraignirent de le neire’r’
dans e temple , a: mirent enfaîte des gens de
guerre, dans leurrait-cos qui en étoient proches.
Le peuple les yafliegeh , mit le feu dans ces mai-
fons, 8e y brûlaceux quilles défindoiemd-lexode
ne, demeura pas imdtcmkâ s’en venger. Il les
chargea , a: china un grand nombre. Il ne paf-
foit point dejotrrs qu’il nef: fifi: des cfearmouches,
«Se Antigone &ueeux de [on parti attendoient avec
impatience]; fête de la Pentecôte qui étoit pro-
che, parce qu’ildevoit venir alors de tonte; part:
un grand nombre de peuple pour la celebrer. Ce
jour étant arrivé une très. grande multitude, dont:
les uns étoient armez a les autres fans armes ,
remplirent le temple 6e tout: la taille;i la. refente

l1



                                                                     

au Hrsr’o r u n n Je! ifs.
du palais dont Herode gardoit le dedans avec peu
de foldats, a Phazaël gardoit le dehors, Herode
fit une fortie fur les ennemis qui étoient dans le
faubourg z 8c après un fort beau combat en mit
la plus grande pairie en fuite 560m les uns le reti-
rerent dans la ville , les autres dans le temple, a:
les autres denim: le rempart qui en étoit proche.
Phazaël fit avili très-bien en cette occafion. Alors
Pacborus le grand Echanfon entra dans la ville
avec peu de fuite à la priere d’Antigone, fous pre-
texte d’appaifer le trouble 5 mais en allier à delfein
de rétablir Roi. Phazaël alla au devant de lui
8c le reçut très-civilement dans le palais. l’acha-
rus pour le faire tomber dans le piège lui confeilla
d’aller trouver Barzaphamés t a: comme Phaza’e’l

ne le défioit de rien , il r: l ’ perfuader contre
l’avis dÎHerode , qui conn nela perfidie deces
Barbares lui conferlloit au contraire de r: défaire
de Pachorus a: de tous ceux qui étoient venu!
avec lui. Ainfi Hircan 8c Phazaël le mirent en
chemin, 6c Pachorus leur donna pour les accom-
pagne; Jeux cens chevaux 8c. dix de ceux qu’ils
nomment Libres. Lors qu’ils furent arrivez dans
la Galilée lesGouverneurs des places vinrent en
armes au devanrjd’eux , -&Bar.zapharnës les reçut
très-bisnd’abord :* il leur fit même des prelèns ,
a: parafa après aux moïensde les perdre. On les
conduifir dans une maifon proche de la mer , ou
Phazaël apprit qu’Anrigone avoir promis à Bam-
pharnes mille ralens a: ein cens femmelecomæ
mença alors d’avoir de la e’fiance. 8c on l’averrit

suffi qu’on vouloit cette même nuit lui donner
des gardes pour s’affiner de fa performe : ce qui
en elfe: auroit été execuré fans que l’on atten-
doit que les Parthes demeurez dans Jerufalern eul-
fent pris Herode , de peur’qu’il ne s’échapât quand
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il [gantoit qu’Hirean 8c Phazaël auroient été arrê-

tez. Il parut bien-rôt que cet aviseroit véritabler
car l’on vit arriver des gardes. On confeilla a Pha-
zaël , 6c particulièrement un nommé Ofeliur qui
avoit découvert ce feèret par le mo’ïen de Surn-
mnlla; le plus riche de tous les Syriens, de monter
promptement à cheval pour le fauver , 8c il lui
offrit des vailreaux pour ce (nier , parce qu’il n’é- Î

toit pas loin de la mer. Mais Phaza’c’l ne crut pas
devoir abandonner Hircan , 8c laichr Herode (on
frcte dans le péril. Ainfi il prit le parti d’aller
trouver Barza harnés , 8c lui dit, Qu’il ne pouvoit
[ans une extreme iniuflice 8c fans le deshonorcr
attenter à la vie des erfonnes qui étoient venus
le trouver de bonne il; , 8c dont il n’avoit nul fu-
jet de fe plaindre. 041e fi c’étoit qu’il eût befoin
d’argent , il pouvoit lui en dOnner d’avantage
qu’Antigone. Barzapharnés lui protella avec fer-
rrient qu’il n’y avoit rien de plus faux que ce qu’on

lui avoit rapporté, a; s’en alla trouver Pachorur.

CHAPITRE XXV.
ænruphnne’: retient Hindi; a Pinta?! préfin-

nierr. Envoie à Jerufalcm pour arrêter Hernie.
Il f: retire la nuit mon tout ce qu’il avoit de
sur: a tous [et prorhn. Il efi stuqué en chemin
a atoûjoun de l’avantage. Phazulf: tu? lui-
même. Ingmfimde du Rai de: Arabes envers.
Ide-rode qui s’en au à Rome.

Ufli-tôr que Barzaphatnés fut parti on atrêà
ta Hirean 8: Phazaël , qui ne put faire autre

choie que de detcfter, (a perfidie. Ce barbare en-
voi’a en même-tems un Ennuque à Jerufalem
vers Herode avec ordre de l’artirer hors du palais,

’ X iij

608.

Ü



                                                                     

486 Histories ans Jonas..8: de l’arrêter. Mais il (gavoit. que les Paulin
plairaient pris ceux. ne anzaèl lui avoit envoiez
pour luivdonner ansgdc leur perfidie. Il en Et de
grandes plaintes à Paehorus 8c à tous les autres
Chefs. EFqnoi qu’ils ne Rignorallènt pas ils lui
rémoignerent de n’en rien fçavoir, a: lui dirent
qu’il ne devoit point fairedifiieulré de (artir du
palais pour recevoir les lettres qu’on lui vouloit
tendre ,puis qu’elles-ne ’lui apprendroient que de
bonnes nouvelles de fou frere. Herode n’ajoriïa
point de foi à ces paroles , parce qu’il avoit défia
appris la détention , a: qu’elle lui avoit encore été

l I a - u
confiance par Alexandre fille d’Htrcan , de qui il
devoit époufer la fille. Et bien que les autres (e
mocqrialrent de les avis il ne lai lioit pas de les Fort
confiderer , parce que c’étoit une femme fort ha-
bile. Les Parthes emmurez de ce qu’ils avoient
à faire à caufe qu’ils ribloient attaquer ouverte-
ment un fi vaillant homme , remirent au lende-
main à déliberer. Alors Hcrodc ne pouvant plus
douter de leur trahifon , a: de la ptifon de [on
frere, que! que d’autres foûtinifent le contraire ,
refolu de prendre ce tems pour s’enfuir des le
fait même fans demeurer davantage dans un tél
pet il au milieu de fes ennemis. Pour executer ce
dellein il prit tout ce qu’il avoit de gens armez s
fit monter fur desreha’riots &vdes chevaux fa me-
re, fa (azur a Mariamnr (a fiancée, Alexandra la
more d’elle , [on jeune frerc (le lui avec tous leurs
domefiiqucs , 8c brelle de (es (inviteurs. En cet
état il prit (on ehcmin vers l’ldumée fans que les
ennemis en enflent» avis. il auroit Pain être infeu-
fible pour n’être point Émeu de compallion d’un
fpeétacle fi déplorable: des Emma toutes fon-
dantes en. larmes 6c accablées de douleur traîner
leurs enfans , abandonner leur pais , une: leur:
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proches dans lesliens , 8c ne pouvoit CfPClCl’ pour
elles-mêmes une plus heurcufe fortune. Mais rieq
ne put ébranler legrantl cœur d’Herode. Il fit voir
en cette oscafion que l’on cou rage lirrpalloit coco:
te (on malheur; le il ne ceflbit durant tout le che-
min de les exhorter à fuporter gent-reniement
l’état ou elles (e trouvoient réduites , fans le un.
fer aller à une trillelTe &à des regrets inuziles qui
ne pouvoient que retarder leur fait: dans laquelJ
le feule confiiioitl’cfperancede leur falot. Mais il
arriva un accident qui le toucha d’unctelle fate
que peu s’en faine qu’il ne le tuât. lui-wême.
Le enarïot dans lequel étoit (a encre v:r(Îi He
elle fut fi une: que l’on crut qu’elle en .moucl
toit. L’extrême douleur qu’il en eut loin? à l’apl-

prehenfiOn que les enn3mis ne le joignillent du:
rant le retardement que cela apportoit à leur re-
traite le pénetra li vivement qu’il rira [on épée ,
8c alloit le la palier àtra’vers le cor , fi ceux qui
étoient auprès de lui ne l’en enflent empèh’é.’

lis leconjurerent de ne les pas aimer-leurrer à la
fureur de leurs ennemis, 8c de conf! Écrcr que ce
n’était pas une action digne de n genèroiite’ de ne

penfer qu’a s’affranchit de res mauxqui (ont plus
redoutables une la mort, fans le foncier qu: les
performes qui lui étoient les plus citeras y kl?-
meuzaflËnr expofc’es, Ainli en partie patio-ce, 8c
en partie par la honte de lixccomber à la mauvaifc
fo:tune il abandonna nu fi (truelle (hircin , fit
mettre des appareils aux p’aïcs de la mère tels que

le terris le put permettre , 8c cominua de mar-
cher vers la formelle de Malftla. Les Parthes
l’attaquercnr p’ufieurs fois dura nt (on chemin , 8c
il les battit toûiours. Des JuiFs mêmesl’artaque-
rem luts Qu’il n’était pas erreur: éloigné (le foi-

xautc liardes de Jerulalem 3 5c il les vainquit auliî
x iiij

a



                                                                     

4l: HISTOIR! un Jans.dans un grand combat, parce qu’il ne fe défendoit
pas comme un homme qui s’enfuit a: qui en
urpris g mais comme un grand Capitaine prepart

à foûrenir un fi puifl’ant effort : 8e lors qulil fil!
élevé fur le trône il fit bâtir en ce même lizu
un fuperbe palais a: une yille qu’il nomma Herc-
dion. Quand il fut arrivéà Trelfaquiefl un vil-
lage d’ldumée. Jofeph (on frere le vint tramer;
le ils coufultcrent eufcmble ce qu’ils devoient
faire de ce grand nombre de gens qulHerode
avoit amenez outre les fol luts qui étoient à (a
folle , parce que le château de Manuel: ou il le
vouloir retirer n’étoit pas allez grand pour le:
loger tous. Il refolur d’enlenvoïer la plus grande
punie qui r: trouva monter à plus de neufruille
parfumes, leur donna quelques vivres, a: leur dit
de (e pourvoir le mieux qu’ils pourroient en cli-
ver: lieux (le l’lllumée: ne retint auprès de lui
outre les riches que ceux qui étoient les plus
capables (rugir , laill’a dans le château les femmes
a: les perfonnes nécellàires pour les ferai: , dont
le nombre étoit de huit cens r 8c comme cette

i place ne manquoit ni de blé ni d’eau , ni de rou-
tes les autres ehnfes nécelTaires four leur mm.
tance , il s’en mir l’efprit en repos. Après avoir
ainli pourvû à tout il s’en alla à Petra qui ell la
capitale de l’Arabie.

Lors que le jour fut venu les Parthes pillerent
tout ce qu’l-lerode fioit laifl’é dans Jcrufalem 3

même le palais: mais il ne toucherent point a
trois cens ralens qui appartenoient à Hircan : a:
une panic de ce qui étoit à Herode fut aufli fau-
ve’e avec tout ce que f1 prévoïance lui avoit fait
envoie: dans l’lrlumée. Ces Barbares ne le con-
tentateur pas de ramager la ville : ils ravagerene
nulli la campagne . ruinerent entieremeut M:-

J
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tilla qui étoit une ville fort riche. Aiufi Antigo-
ne fut mis en polTeflion de la Judée par le Roi
des J’atthes’: acon lui remit entre les mainsHir-
cart 8c Phazaël prifouniers: mais il fut fort fâché
de ce que les femmes qu’il avoit promis de donner
à ce Prince outre l’argent étoient échapées , 8;
dans la crainte qu’il eut que le peuple ne rétablit
Hircan dans le toîaume il lui fit couper les oreilles
afin de le tendre incapable d’exercer la grande fa-
crificature , parce que la loi défend de conferet cet
honneur à ceux qui ont quelque défaut corporel.

Mais peut-on ne pas admirer la grandeur de
Courage de Pbazaël? Comme il n’apprcheudoit
pas tant la mort à laquelle’il fçut qu’on le deni-
rioit , que la honte de la recevoir ar les mains de
fou ennemi, a: qu’il ne cuvoit e tuetlui-même
à calife qu’il étoit encharné , il fe cana la tête

contre une pierre. On dit qu’Antigoue lui en-
voîa des Medecins , qui au lieu d’emploïcr des
remedes pour le guerir empoilonnerent (es plaies.
Il eut avant que rendre l’efprit la confqlation
d’apprendre par une épauvre femme qu’l-ïerode
s’était fauve ,’ a; (ou rit la mort avec joie, dans
la penfée qu’il biffoit un frere qui la vengeroit .
8c que res ennemis recevroient par lui le châti-

ment dc leur perfidie. l ’
Cependant Hcrode dont le courage ne le lailloit

point abattre à [a mauvaife-fortune n’oubloit tien
pour le mettre en état de la furmonter. Il alla
trouver MALC Roi des Arabes qui lui avoit de
grandes obligations pour le prier de lui témoi-
gner la reconnoilTance dans un fi preflant bcfoin .
de fur tout de Palmier d’argent, foit.en don ou là
’inrerellè parce ne comme il ne (gavoit point en-
core la mort de (flou frere il e’toit refolu d’emploïer

iniques à trois cens taleus pour le défiger. limoit

v .

60’;

(un

«Jan-ho



                                                                     

Çn.

4’99 Huron: pas Jans.même mené avec lui dans ce delTein le fi’s de
Phazaël âgé feulement de fept ans , pour le don-
ner en étage aux Arabes. Mais des gens cubiez;
par ce Prince vinrent lui commander de fapart de
forrir de les terres , parce que les Parthes lui
avoient défendu de le recevoir : et l’on dit que ce
furent les Grands de (on roïaume qui lui donne-
Ient ce lâche Gonfeil , pour s’exemter (ou; ce pre-
texte de rendre a Herode l’argent u’Autipatet
lui avoit confié en dépoli. Hcrode tepondir qu’il
ne vouloit point lui être à charge , 8e qu’il avoit
feulement defiré de lui parler pour des affines
importantes.

ll crut enfuite aprés y avoir penfe’ que le meil-
leur étoit de fe retirer , 8c il prit (on chemin vers
l’Egypte aulIi mal fatisfait qu’on le peut urger
d’une aâion il indigne d’un Roi. Il s’arrêa dans

un temple où ll avoit lauré plulieurs de ceux qui
l’accompagnoient , arriva le lendemain à Ryno-
gura 8c y appritla mort de Phazaël. Cependantcc
.Roi les Arabes reconnut fa faute , en eut regret,
8c to rut après lui :À mais il ne le put joindre, tant
il avoi’r faitde diligence pour s’avancer vers Pr.
loufe. Lors qu’il y fut arrivé, des matelots qur
alloient à Aletandrie refulèrent de le recevoir
dans leur vaifre3ux : il s’adtella aux Magiflratsquî
lnij rendirent beaucoup d’honneur ;& la Reine
’Clropatte voulut le retenir ; mais elle ne put lui
perfuader de demeurer , tant ilétoit preflë du de-
Êr d’aller à Rome , quoique ce fût en hyver St
que le bruit couroit que les allaites d’ltalie étoient

dans un rand trouble. i pAinfi Il s’embarqua pour prendre la route (le la
Pamlphilie -, le après avoir été battu d’unefi Fu-
rien e tempête que l’on Fut contraint de jette:
dans la me: une grande partie de ce qui étoit dans
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le vaillëau , il arriva enfin à Rhodes. Ily rencon-
tra deux de fer amis saignât Pro’rme’: z 8c eut
tant de compaflion de voir Cettcville fi ruinée par
la nette faire contre Camus , que la nérefté ou
il c trouvoit ne put l’empêcher de lui faire du
bien art-delà même de (on pouvoir. Il y équipa une
galere , s’embarqua demis avec les amis, arrivai
Brunduze, 8c de lâà Rome, où Antoine fut le pre-a
miet à qui il s’adrclla ll luidit tout ce qui lui

.étoit arrivé dans la Judée. Que fort frere Phazaël
avoit été pris a: tué par les Parthes : Qu’ils rete-
noient encore l-Izrcan prifomriet : Qx’ils avoient
établi Antinone Roi enfuit: de la promefle qu’il
leur avoit gite de leur donnermille ralens a: cinq
cens Femmes qu’il avoit refoln de choilir entre les
perfonnes de la plus grande condition 8c particu-
lierement de la famille : Qie pour les (haver de
(es mains il les avoitemmenéss la nuit avec beau-
coup de peine , lesavoit trillées en très- rand pé-
ril i8: qu’enfin il n’ayoit point craint e s’expo-
fer aux hasards de la mer dans le milieu de l’hyvet
pourJe venir promptement trouver, comme étant
tout fun refuge , 6c le (cul de qui il cfpctoit du
(ecours:

-.-.... ..m..CHAl’ITRE XXVI.
Heradt ejl dzclare’ à Rome Roi de Judée par le maie»

d’Autoine et avec l’affirme: d’Augnfle.Anrigon
oflag: Mafiada défendu par jafipr’Jfrrred’Herode.

L A compallion qu’eut Antoine du malheur ou
l’inconllance de la fortune qui prend plailir à

perfec’uter les plus rands hommes avoit réduit
Herode : le rouverin de la manieraI fi obligeante
dont Antipater [on pare l’avoir autrefois reçu
site: lui; la confideration de l’argent qu’il hui

du.



                                                                     

au. H1 sro in! pas Jurys.promettoit s’il le faifoit établir Roi comme il
l’avoir déia fait établit Terrarque s 8e fut tout fi
haine contre Antigone qu’il regardoit eommeuu
fa&ieux 8e un ennemi declaré des Romains , le
firent refondre à l’alliller de tout fon pouvoir. Au.
pull: s” otta laufli , tant en confidetation de
’amitie Eparticuliere que Cefar avoit euë pour

Antipater a caufe du fecours qu’il en avoit reçu
dans la guerre d’Egyptc, que parle defir d’obliger
Antoine qu’il voïoit embraffer avec tant d’ardeur

si les iuterêrs d’Herode. Ainfi ils affemblerent le
a» Sonar. M4315 a: Atrium: y intro luilireut Hern-
a" de , reprcfcntctcnt avec de grandes louanges les
s, fervices que fou pet: se lui avoient rendus au
si peuple Romain; 8e qu’Antigone au eontrairen’en
n étoit pas feulement un ennemi deelaré ; comme
D! fesaCtions préeedentes l’avoient allez fait cannoi-
s. tre , mais qu’il avoit témoigné tant de mépris
a: pour les Romains que de vouloir recevoit la cou-

ronne des mains des Parthes. Ce difcours irrita le
Senat contre Antigonegsr Antoine ajouta que dans
la guerre qu’on avoit contre les Patthes , il feroit
fans doute fort avantageux d’établir Herole Roi
de Judée. Tous emballèrent cet avis ; a: l’obli-
gation qu’I-lerode eut à Antoine fut d’autant plus
grande qu’il n’efperoit pas d’obtenir une faveur li

extraordinaire: car les Romains n’avaient accoti-
tumé de donner les couronnes qu’à ceux qui
étoient de la race roïale rôt ainfi il n’avoir penfé
qu’à demander celle de Judée pour Alexandre fre-
re de Mariamne, petit-fils d’Ariltobule du côté de
fou pere , 8c d’Hircan du côté de famere, qu’il lit

depuis mourir comme nous le dirons en fun lieu.
On peut ajouter que la diligence dont ufa Antoi-
ne , augmenta encore cette obligation , aïant
athune en fept jours cette grande affaire.
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Au fouir du Senat Antoine a: Augufte mene-

rent Herode au milieu d’eux : 8c accompagnez des
Confuls 8c des Senateurs le cdnduifircnt au Capi-
tole orins offrirent des Sacrifices,& y mirent com-
me dans un facré dépôt l’arrefl: du Senat. Antoine

fit enfaîte un (uperbe feflin ace nouveau Prince ,
dont la cent vingt-quatrième olympiade vit com-
menter le regne fous le eonfulat de C. Domirius
Calvinus , a de C. Afinius Pollion.

Pendant ne ces choies le airoient à Rome
Antigone a regeoit la fortereflëde MalladaJofePh
frere d’Herode la défendoit ; a: elle étoit tres-
bien munie de toutes choies; mais l’eau y man-
quoit. Comme il (gavoit que Male Roi des Ara-
bes avoit re ret d’avoir donné fuiet à Herode
d’être mal atisfait de lui , il (e refolut dans ce
befoiri de fortir la nuit avec deux cens hommes
pour l’aller trouver g mais il tomba cette même
nuit unefi grande pluie que les ciliernes fe rem-
plirent : 8e ainfi n’aïant plus befoin d’eau il ne
penfa Pu’à le bien défendre. Ce laceurs que lui
6: les rens crurent leur être venu du ciel leur
mon: tellement le cœur qu’ils faifoient de conti-
nuelles (orties fur les afiiegcaus , tant en plein
jourque de nuit , 84 ils en ruerent plufieurs.

V n N 1 r D 1 u s General d’une armée Ro-
maine chafla les Partbes de Syrie , entra dans la
Judée, 8: r: campa près de J erufalem fous pretexte
de recourir Jofepb ; mais en effet pour tirer par
ce moïen comme il fit de l’argent d’Antigone. Il

f: retira enfuire avec la plus grande partie de les
troupes, a: laina le relie fous le commandement de
SILON. Antigone fut obligé de donner aufli de
nagent à ce dernier, afin de ne l’avoir as contrai.
rc tirant le tems qu’il attendoit le figeons qu’il
efyeroir recevoir des Parthes.

&13.

614.
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4,4 Hrsrorne ne si Jurys.
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Hernie au retour de Rame a amble un armé: .
prend qurlque: plate: , (9’ qfliegejeruleem, mai:
ne le peut prendre. Il défait le: ennrmi: dans

’ un grand tomber. Adr’effi dam il [a fin pour
ferrer plufieur: Juif: dal parti d’Anrigone qui s’i-

taient retirez. du: de: tavernes. Il au; un: quel-
que: troupe: trouver Antoine qui faifiit las-ner-
n aux Pantins. Beaux combats qu’ilfait melæ-
min Jefiph fra" d’Heroa’e rfl tué dans un tombal.

(5’ Antigone Iuifait confer la téta. De qu’elle
forte Hernie venge une mon. Il nflîe’ge Jemfit-
lmx, où Sofia: lejaint avec un: année Remninl. -
Hercule durant ce [léger époufe Mariamne.

Exode à (on retour de Rome afieinbla à
Ptolemai’de quantité de troupes tant de [a

nation que des étrangers qu’il prit à la folde , de
étant encore fortifié par Venridius 6c par Silon
à qui Galliu: avoit apporté un ordre d’Antoine de
le joindre à lui , & qui étoient auparavant occu-
pez , le premier aappaifer le trouble arrive dans
quelques villes’par l’irruption des Parthes, 8c l’au-

tre dans la Judée ou Antigone l’avoir corrompu
par de l’argent, il entra dans la Gàlîlée pour mar-
cher courre Antigone. Ses forces’s’augmentoieut
toûiours à mefure qu’il s’avançoit , a; prefqu:
toute la Galilée emballa (on parti. La premier:
chef: qu’il refolur d’entreprendre Fut de faire
lever le fiége de Mallhda pour déga. rr fesprochcs
qui y étoient enfermez. Mais il aloi: aupara-
vant prendre jappé de peur de lainer derriere lui
une fi forte place lors qu’il t’avanrroit vers Ic-
rulhlcm. Silonv prit cette orcafion pontil: retirer;
a: les Juifs du parti d’Anrigone le pourl’uiiircnt,

-4
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Mais Herode quoi qulil eût peu de gens les com-
battit , les défit , 8c fauva Silon qui ne pouvoit
plus leur refifier. Il prit enfuite jappé , s’avança
en diligence vers MalTada , 8c (oriarmée fe Forti-
fioit de jour en jour par ceux du pais qui (e ici;
gnoientà lui; les uns par l’afiECtion qu’ils avoient
euë pour [on pere ; les autres par l’ellime qu’ils
avoient pour lui , les autres par les obligations
qu’ils avoient à tous deux, a: la plûpart par,
l’cfperanee des bienfaits qu’ils le promettoient de
recevoir de lui le voïant établi Roi. Antigone
lui drelTa diverfes embûches fur fon chemin;
mais fans en tirer grand avantage. Ainfi Herode
fitlever le liége de Maszda g 8: étant fortifié de
ceux qui étoient dans cette place prit le château
de Relis! , a: s’avança vers Jerufalem fuivi des
troupes de Silon, 8e de plufieurshabitans de cette -
grande ville qui redoutoient (a puiflànce. Il l’affic.
gea du côté de l’occident z 8c ceux qui la défem
doient tirerent grand nombre de fléchas , lance-
rent quantité de dards . 84 firent de grandes fortins ’
fur res troupes. Il commença par faire publier
par un heraut. , qu’il n’était venu à autre cit-ricin

que pour le bien (le la ville 3 qu’il oublioit même
les elfe-nies que fus plus grands ennemis lui avoient
faites , se qu’il n’exeeptoit performe de cette am-
nifiie generale. Antigone répondoit en s’adrelïant
à Silon 84 aux Romains : Que c’était une choie "
indigne de la inflice dont le peuple’Romain fai- "
[oit profi-llion de mettre fur le trône un (imple "

rtizulier, a: encore Idoméen , c’elLà-rîire demi ’i

il contre les loix de leur nation qui ne défc- W
toit cet honneur qu’a ceux que leur nailTnnce en n
rend dignes. (lm s’ils étoient mécontens de lui i*
à taule qu’il avoitiregu la couronne des mainsfl
des Parthes , il relioit plufizurs autres Princes de ’E



                                                                     

nt HuroraznesJurrs.la race roîale qui n’avoient point ofenfé les Ro-
mains à ui ils p0nvoient la donner; a: qu’ily
avoit au l des Sacrificatcurs qu’il n’était pas ni-
fonnable de priver d’un honneur auquel ils avoient
droit de pretendre. Antigone 6c Herode contenant
de la forte 8e en étant venus iniques aux injures ,
Antigone permit aux liens de repoulTer les enne-
mis : ainli ilsleur tirerent tant de flèches, a: leur
lancerent tant de dards du haut des tout; qu’ils
les contraignirent de fc retirer. Il parut alors ma-
nifeflcment que Silon s’étoit lailTe’ corrompre
par de l’argent: car il fit que plufieurs de (ès fol-
dats commencerent i crier qu’o nleur donnât des
vivres 8c de l’argent avec des quartiers d’hyverà
calife que la campagne avoit été entierement rui-
née par les troupes d’Antigone. Tout leeamp s’é-

p mût enfuite 8c [e préparoit à (e retirer g mais He-
rode conjura les officiers des troupes Romaines de
ne les pas abandonner de la forte: leur reprefenta
qu’ils avoient été envoie: par Antoine, par Augu-
fie, 8c par le Senat pour l’affiltergôt que quant aux
vivres il y donneroit un tel ordre qu’ils ne man-
queroient de tien. Cette promeKe fut fuivie de
l’effet: Il en fit venir en fi grand abondance qu’il
ôta tout pretexte à Silon de (e retirer. Il manda
aulii à ceux qui lui étoient afeflionnez dans
Samarie de faire mener à Jerlcho du blé, du vin,
de l’huile , du beltail , a: toutes les autres choies
dont on pourroit avoir befoin pour l’armée.
Aulli-tôt qu’Anrigone en eut’avis il donna ordre
à rail-embler des troupes de (on parti qui occnt .
rent les paillages des montagnes 8c dreflèrent des

.cmbnfeades à ceux qui portoient ers vivres dans
Jericho. exode qui de [on côté ne néoli coi:
rien,prit cin cohortes Romaines , cinq (l’a-lins,
quelques fol ars étrangers , a: un peu de cavale-
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aie , 8c s’en alla à Jericho. Il trouva la ville aban-
donnée ,8: que cinq cens des habitans s’en étoient
fuïs dans les montagnes avec leurs familles. Il les
fit prendre , &après les laifl’a aller. Les Romains
trouverent la ville pleine de toute forte de biens
a: la’pillerent. Heroie y lailTa garnifon , donna
des quartiers d’il ver aux troupes Romaines dans
l’Idumée . la Ga ile’e , et Samarie: & Antigone
pour récompenlè des prefens qu’il avoit faits à
Silon , obtint de lui d’envoicr une partie de les
troupes a Lydcla , pour gagner par ce moïen les
bonnes graces d’Antoine. Ainfi les Romains vi-
voient en repos a: dans une grande abondance.

Cependant Heroie qui ne vouloit pas demeu-
rer inutile, envoïa Jofeph (on frere dans l’ldumée
avec mille hommes de pied 8c natte cens che-
vaux 5 à lui s’en alla à Samarie ou il lailTa (a m’ere

ce res proches qu’il avoit retirez de Mafiada. Il
pair: enfuite en Galilée ont prendre quelques
places ou Antigone avoit tabli des arnifons. Il
arriva à Sephoris durant une grau c neige : 8c
ceux qui le gardoient pour Antigone s’en étant
fuîs , il y trouva quantité de vivres. Il cnvo’ia de

là un corps de cavalerie a: trois cohortes contre
des voleurs qui le retiroient dans les cavernes pro-
che du village d’Arbelle. Quarante jours aprèsiil
s’avança avec [on armée , 8c les ennemis vinrent
au devant de lui avec beaucoup de liardiefle. "le
fit entre eux un très-grand combat. L’aile gau-
che de l’armée d’Herocle étant ébranlée il la fe-

pou rut avec tant de vigueur qu’il fit tourner vi-
fige à ceux des liens qui avoient tourné le (los, mit
en fuite les ennemis qui le croïoicnt déia vi&o-
rieux, 8: les pourfuivit iniques au jourdnin. Une
fi belle aâion amena à (on parti le relie de la Ga-
lilée, excepté ceux qui s’étaient retirez dans les

616.
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cavernes. Il donna à les foldats cent cinquante
drachmes par tête, traita les capitaines’à propor-
tion , 6c les envoïa dans des quartiers d’hyver.

Si l’on fut obligé de fortir des ficus a: le vint
trouver avec les capitaines. parce qu’Antigonene

’vçulut que durant un mois faire donner des vivres
à (es troupes , 8c avoit même envoîé ordre aux
habitans des lieux voifins de retirer toutes les
choies nécellâires à la vie 8c de s’enfuir dans les

montagnes , afin de les faire mourir de faim. He-
role y pourvut , 8c commit ce foin à Pheroras
fou plus jeune frcre , à. ui il ordonnaaullide
faire reparer le château ’Alexandtion qui étoit
entierement abandonné.

Antoine étoit alors à Atheues, a: Ventidiuscn
Syrie, d’où il manda à Silon de l’aller joindrepout

marcher avec lestroupes auxiliaires des provinces
contre les Parthes , mais feulement après qu’il
auroit renlu à Herode l’aflîllance dont il auroit
befoin. Hcrode ne voulut pas néanmoins les rete-
nir’, a: mena les troupes contre les voleurs qui le
retiroient avec toutes leurs Familles dans les caver-
nes des montagnes. La diffirulté étoit d’y abot-
der , parce que les chemins pour y aller étoient
trèsvétroits, a: qu’elles étoicnr toutes envitonrées

de rochers pointus se de precipiees qui empê-
choient u’on ne pût y monter lors qu’on étoit
au pied «Îles montagnes , ni y defcendre lors que
l’on e’toit au (animer. Pour remedier à cette dif-
ficulté Hsrodc fit faire des coffres attachez à des
chaînes de fer que l’on delcendoit des monagm
par des rambines; Ces colites étoient pleins de
lbldats armez de hallebardes pour accro.lierctux
qui relillCC’Olcnr. Mais cette cit-[cente étoit fun
peiilleure à œuf: de la hauteur des montagnes: 51
ceux qui étoient retirez dans ces cavernes ne man-
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quoient point de vivres. Lors que ces efforts furent
arrivez à l’entrée de ces cavernes, un foldat armé
de (on épée , de (on bouclier , a: plulieurs dards
sprir avec les deux mains les chaînes auliqueillcs [on
coffre étoit attaché , le icrta à terre, 8: voient
que performe ne paroiffoit s’approcha de l’entrée

e l’une de ces cavernes , en tua plulieurs àcoups
de dard, accrocha avec (a hallebarde quelques-uns
de ceux qui ol’erent lui refifler , 8c les precipira du
haut des rochers. Il entra après dans la caverne où
il en tua encore prulieurs, 8c fe retira enfuite dans
fou coliie. Les cris de ceux-ci épouventerent les
autres , 8: les firent defefperer de leur (alu: : mais
la nuit obligea les gens d’Hetode à le retirer , a:

vil fit publier qu’il leur’ pardonnoit à tous s’ils le

vouloient rendre. Le lendemain on recommença.
à les attaquer de la même forte; 8: plufieurs fol-
dats fortirent des coffres pour combattre à l’en-
dcs cavernes, à: pour y jettes du Feu, [cachant qu’il
y avoit dedans quantité de marieres combuliibles.
il le rencontra dans l’une de ce: cavernes un vieil-
lard qui s’y étoit retiré avec (a femme 8C [cpt de
[es fils, qui le voïant réduits a une telle extrémité

le prierent de leur permettre de le rendre aux en-
nemis z mais au lieu de leur accorder il le mir à
l’entrée de la caverne , les tua tous l’un après l’au-

tre 8c fa Femme aulli , à mefure qu’ils vouloient
fortir, jetta leurs cerps du haut en bas de la mon-
tagne, a: le jetta enfuitelui-mêsne, preferant ainlî
la mort à la fervitude. Mais avant que fe preeipi-
ter il fit mille reproches à Hero:le, 8c lui dit des
choies offenfanrcs , quoi que ce Prince qui le
voïoit lui fifi: ligne de la main qu’il étoit prcll:
de lui pardonner. Ainfi tous ceux qui étoient dans
ces cavernes Fureur contraints de le rendre , parce
"qu’ils ne pouvoicnè plus nife cacher ni rentier.
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Gouverneur du pais s’en alla à Samarie avec lix
cens chevaux &trois mille hommes de pied dans
le delfein de cornbattre Anti onc. Ptoleme’e re’iillit

mal dans cet emploi. Il ut attaqué a; tué par
ceux qui avoient auparavant troublé la Galilée, à
ils s’enfuirent enfuite dans des marais de autres
lieux inaccellibles d’où ils ravagerent toutes la
campagne. Herode ne tarda guereà les châtier:
il revint contre eux , en tua une partie , prit de
farce les lieux où les autres s’étoient retirez , les
fit mourir . ruina ces places, eomdamna les villes
a païer une amende de cent talens , de coupaainli
la racine aux foulevemens.

Cependant les Parthes ai’ant été vaincus dans
une rande bataille ou Pachorus leur Roi litt tué .
Venrrdius envoîa par l’ordre d’Autoine Minbar:

au Roi Herode avec deux legions a; mille clic.
vaux. Antigone le corrompit par de l’argent :8:
ainfi quoi qu’Herode pût faire pour l’empêcher
«d’aller trouver Ami onc , il yalla fous pretextede
reconnoître l’état e fes forces. Mais Antigone
n’ofa s’y, fier. Et ainli non feulement il ne le re-
çut point , mais il lit tirer fur lui. Alors il recon-
nut fa faute , s’en alla à Emaiis , 8: fit tuer dans
(a colere tous les Juifs qu’il renconrra en fait che-
min fans s’enquerir s’ils étoient amis ou ennemis.

Cette conduite de Machera irrita extrêmement
Herode. Il s’en alla à Samarie dans la refoluriou
d’aller trouver Antoine pour le prier de ne lui
envoïer plus de tels fecours qui lui faifoienr plus
de mal qu’à fes ennemis , 8c dont il pouvoit le
palier étant airez fort fans cela pour venir à bout
d’Antigone. Machera le vint trouver fur fon che-
min , 8c le conjura derdemeuret , ou au moins de
lui donner J ofeph fon frets pour faire conjointe-
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ment la guerre à Antigone. Ainft ils fe recouri-
lierent , a: Herodc accorda aux prieres de Machcra
de lui laitier la plus grande partie de. fon armée

g fous la conduite de Jofeph , à qui il recommanda
de ne rien bazarder , se de ne fe point brouiller
avec Maehera.

Il s’en alla enfuite avec un corps de cavalerie 8c
d’infanterie trouver Antoine qui allit- toit la ville
de Samofate allife fur le fleuve d’Iiu rate. Il ren-
contra à Antioche un grand! nombre de gens qui
vouloient aufli aller trouver Antoine , mais qui
n’ofoient fe mettre en chemin pour continuer
leur voïage , à caufe que les Barbares répandus
tout alentour suoient tous ceux qui tomboient
entre leurs mains. Il les ralfura , &S’Ofi’iit de leur
fervir de chef. Quand il fut arrivé a deux journées
de Samofate , des Barbares qui s’étoientaffemblez

en grand nombre pour attraper ceux qui alloient n
trouver Antoine , 8c qui ne ferroient point de leur
embufcade que lors qu’ils les voïoicnt engagez
dans la plaine, lamèrent palier la premiere troupe
d’Herode , 8e attaquerent avec cinq cens chevaux
’celle qui fuivoit ou il étoit en performe. Ils mirent
en fuite les premiers rangs :.mais ce Prince les
chargea li vigourenfenient u’il releva le contage
des liens, fit revenir au com at ceux qui l’avoient
abandonné, tailla en piéces la plupart deces Bat-
bares’, 8c ne celfa point de tuer jufqu’à ce qu’il

eût recouvré tout le butin a: tous les prifonnietsi
qu’ils avoient faits. Il défit en la même forte en
continuant fou voïage un autre grand nombre de
ces Barbares qui fe tenoient dans le bois roche
dccetre campagne pour le jetter fur les pa ans, en
tua quantité , a: aiant ainfi affuré le chemin a
ceux qui vinrent après lui , ils le nommoient tous
leur promettra 8:1th fauteur. Lots qu’il fut

610.
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près de Samofate Antoine qui avoitdéja appris de.
quelle forte il avoit dillîpé ces Barbares, Gale fe-
cours qu’il lui amenoit , envoïa des meilleures
de res troupes au devant de lui pour lui faire
honneur , le reçut avec grande joie , l’embralla ,
loua fa vertu , 8: le traita comme un Prince sur.
il avoit mis la. couronne fur la tête. Antiochus
rendit bien-tôt après Samofate r 8c ainfi la guerre
finit. Antoine laiffa à Sostus le commandement
de l’armée arde la province avec ordre d’aimer
le Roi Herode en tout ce qu’il auroit befoin de.
lui, 8: s’enialla en Égypte. Sofius envoi’a devant.
en Judée deux légions avec Herode , 8: les fuivit
avec le relie de l’armée.

Pendant que ces cbofes fe pallbient Joli-ph frere
4 d’Herode perdit la vie dans la Judée de la maniere

que je vais dire pour n’avoir pas exeeuté l’ordre,
qu’il avoit reçu de lui de ne rien bazarder, llmar-
cha vers jeticho avec les troupes 8c cinq campa»

nies de cavaleviç que Machera lui avoit données
a delfcind’aller faire la récolte desblez,& fe campa
fur les montagnes. Mais cette cavalerie Romaine

n’étant compofe’e que de jeunes gens peu aguer-
ris, 8: dont la piûpart avoient été levez dans. la
Syrie, les ennemis l’attaquerent en ces*lieux qui
lui étoient fi defavantageux. ledéfitent avec tout
ce corps qu’il. commandoit,i8c lui-mêmefut tué
en combattant très-vaillamment. Les morts étant
demeurez en la puilfance d’Anrigone il fit couper.
la tête à Jofeph , quoiquevPheto sfon frere lui
voulût donnericinquanteyralens ucorps entier.
Enfuite de ce combat les Galiléens ferevolrertnt.
contre leurs Gouverneurs, 8c jetterent dans le la:
ceux qui fuivoienti le parti d’Herode. Plulicurs
autres mouvemens arriverent aufli dans la Judée,
8: Malien; fortifia le château dç’qçth.



                                                                     

L r vu a XlV.. CH A? t’a-r. c XXVII. to;
erode app: it ces nouvelles dans un faubourg

d’Amioche nommel Daphné; a: il y étoit comme
préparé à caufe de quelques fouges qu’il avoir eus

qui lui préfageoicut la mort de fou frere. Ainfr il
hâta fa marche 18e lors qu’il fut arrivé au mont
Liban il prit huit cens hommesïdu pais , 8c avec
une legion Romaine alla à Ptolemaïde d’où il
partit la même nuit pour s’avancer dans la Gali-
lée. Les ennemis l’attaquercnt , 8: il les vainquit
Br les contraignit de fc renfermer dans un château
d’où ils étoient fouis le jour prccedcnr. Le lende-
main matin il’les afiiegca; mais un grand orage le
contraignit de a retirer dans les villages voilint.

i L’antre legion qu’il avoit reçue d’Anroine le vint;
joindre , 84 l’étonnement qu’en eurent les allicgez

leur fit abandonner de nuit ce château. Comme
Hennde étoit dans. l’impatience de venger la mon:
de fon frere il s’avança avec une extrême diligence
vers Jericlro où il traita les principaux de la ville,
8c à peine les conviez étoient retirez chez eux que
la falle où le fellin s’étoit fait tombazce qui donna
fujet de croire que Dieu prenoit un foin particu-
lier d’Herode , puis qu’il l’avoir délivré comme
prit miracle d’un li grand peri-l. Le. lendemain li:
mille des entremis qui defcendirent des montai
gnes étonnercnt les Romains»,8c leurs enfans per-
dus les incommoderenr fort à cou s de dards 8è de
pierres. Herode y fut bielle au côte : 8e Antigone
voulant faire croire qu’il étoit allez fort pour fai-
re la guerre en même-tems en divers endroits
envoïa des troupes à Samarie conduites parPapfm.
Mais Machera s’oppo’fa star. 8c Herode de fors
côté prit cinq villes de force; rua près de deux
mille hommes de ceux qui y étoient en garnifon,
y mit le feu, 8c tourna tête vers. Pappus qui étoit
campé à Ifanas ,où plulieurs fe rendoient auprès



                                                                     

594 Hrs ro un pas Jus! s.de lui tant de Jcricho que de la Judée. Aufli-rôc
qu’Herode fgut que les ennemis étoient allez
hardis pour ofer en venir à un combat , il les atta-
qua , les vainquit 8c brûlant de delir de venger la
mort de fou frete les poutfuivit en tuant toujours
jufques dans un village. Les maifons s’en trouvec
sent incontinent pleines . a: plufieurafutent con-
traints de monter fur les toits. Ceux-là furent bien-
tôt tuez: les toits furent découverts : on vit alors
tous les autres qui étoient cachez , 8c ils étoient
li preflêz qu’ils ne pouvoient r: defendre. On les
tua’à coups de pierres : 6c il ne s’en point "a dans
toute cette guerre de fpeélacle plus déplorable ,
tant uneli grande quantité de morts donnoit
d’horreur. Ce fuccès plus que nul autre- abatit
l’audace des ennemis . parce qu’il leur fit perdre
l’efperance d’avoir la fortune plus favorable. On
les voioit fuir ar grandes tqoupes : 8c fans un
grand orage qui arriva les vainqueurs pouvoient
aller à J erufalem avec certitude de l’emporter, le
la guerre auroit été finie; Antigone penfanr déja
à s’enfuir 8c à abandonner la ville. Quand le fait
fut venu Herode commanda que l’on fifi manger
les foldats. Et comme il étoit extrêmement las il
le retira dans fa chambre pour fe mettre au bain.
La providence de Dieu le délivra alors d’un très-
grand péril : est étant tout and 8c n’ayant qu’un

cul de fes domelliques auprès de lui . trois des
ennemis qui: la peur avoit fait cacher dans cette
maifon fortirent l’un après l’autre l’épée à la mais

pour fe fauve: , &furent li effrayez de la prefencs
du Roi qui étoit dans le bain 5 qu’au lieu de le
tuer comme ilsle pouvoient facilement ils ne
penferent qu’à s’enfuir. Le lendemain Herode
après avoir fait couper la tête à Pappus qui r: ren-
contra être du nombre des morts, l’env0ya à’Pbc-

tous.



                                                                     

Lux! XlV. CHAPI un: XXVHÉ gros
roraspour le confoler de la perte de (on frere, par-
ce que c’était lui quiavoit tué Jofeph.

iLors que l’orage fut «ne ce grand Capitaine
marcha vers Jerufalem le campa près de la ville,
8L l’afficgea trois ans après qu’il avoit été dcclaré-

Roi dans Rome. Il choifit l’endroit qu’il crût
être le plus propre pour emporter la place, 8c prit:
[on quartier devant le Temple comme avoit fait
autrefois Pompée. Il fit élever avec quantité de
pionniers trois plates-formes , bâtir des tours, 8c
abattre un grand nombre dlarbres :8: durant que
ce fiege (e continuoit il s’en alla à Samarie épou-
fer Mariamne fille d’Alexandte , 8c petite-fille du
Roi Ariflobule qu’il avoit fiancée comme nous

l’avons vû ci.devant. . a

a. 2.;

CHAPITRE XXVIH.
Huard: nfifle’ de s. tu: Gatien! d’une armée Ro-

main: prend de on: Jerufalem, est en racheta le
le pilhgaJofius prend Antigone prifimnier 53’ le

me»: à Antoine, .
Et- ode amena dans (on armée après lès nôces 61.31

H un renfort de trente mille hommes s 8C So-
fia: qui avoit envoïé devant lui la ficnne «qui
étoit forte tant encavalerie qu’eninfanterie , vint
en même-teins par la Phenicie. Ainfi on voïoit
de toutes parts des troupes le prefièr pour [e trou-
ver au liège de Jerufalem , qui étoit attaqué du
côté du feptentrion : se l’ony vit iufques àonze
legions a; fi: mille chevaux outre les troupes au-
xiliaires de Syrie. Les deux chefslde ce celebre fie-

e étoient Sofius envoïe’ par Antoine au fecour:
’Herode , & f: Prince qui faîfoit la guerre pour .

lui-même afin de s’affurer la couronne que l’ar- ,
[en du Senat lu avoit donnée en ruinant Amis

Hg. TÛMO Il. i



                                                                     

ses HISTOIRE on JUIFS.
gone ennemi declaré du peuple Romain.

Les Juifs qui étoient venus de tous les endroits
du roïaume , f: jette: dans cette place , la défen-
doient avec un extrême courage , (e glorifioient de
la faimete’ de leur Temple , affuroient le peuple
que Dieu les délivreroit de ce peril, 8e faifoient fe-
cretement des fouies à la eam agne pour gâter
les vivresSc les (curages 8e en aire manqueraux
afliegeans. Herode pour y remedier mit en divers
lieux des troupes en embufeades se fit venir de loin
des convois qui mirent l’armée dans l’abondante
de toutes les choies nécelfaires. Il cm loïa avili
un fi grand nombre de pionniers que e renton-
trant que l’on étoit en lifté, a: qu’une faifon fifa-

vorable ne retardoit point les travaux , il acheva
les trois plates-formes qu’il avoit entreprifes. Il
battoit en ce même tems les murs de la ville avec
des machines , 8: il n’oublioit rien pour venir à
bout d’une (i grande entreprire. Les ailiegez de
leur eôte’ faifoient tous les efforts imaginables
pour (e bien défendre: ils brûloient [même des tra-
vaux non-feulement commencez mais achevez: 8e
ils faifoient voir par leur extrême valeur que les
Romains ne les furpafToient que dans la (cience de
la guerre. Au lieu des murs abattus par les machi-
nes ils en Faifoient d’autres , éventoient les mines
par d’autres mines , 8; combattoient quelquefois
main à main a: de pied ferme. Ainfi quoi qu’aflie-
gez par une fi puiflante armée, 8c u’ils finirent en
même-tems travaillez de la faim , a eaufe qu’il f:
rencontroit que cette année étoit celle du Sabbat ,
le defefpoir même les animoit, 8! rien ne pou-
voit les faire refondre a le tendre. Enfin le quaran-
tiéme jour du fiege vingt foldats Romains es plus
braves monterent fur la muraille , a: étant fuivis
d’un des Capitaines qui étoient fous la charge de



                                                                     

LIVR z XIV. Culture: XXVII. goy
Sofius , 8c foûtenus par d’autres troupes, ils s’en

rendirent les maîtres. Quinze jours après le fe-
eond mur fut aufli emporté , 8: quelques-uns des
portiques du Temple furent brûlez : mais Herode
en accufa Antigone , afin de le rendre odieux au
peuple. Les dehors du. Temple 8e la balle ville
niant aulii été pris , les alliegez fe retirerentdans
la haute ville a: dans le Temple ; 8e craignant
que les Romains ne les empêchent d’oifrir a
Dieu les faerifices ordinaires , ils prierent les af-
fiegeans de leur permettre de faire entrer feule-
ment les bêtes néceflaires pour ce (nier. Herode
le leur accorda dans la créance que cette faveur
les adouciroit. Mais voïant qu’ils s’opiniârroient

plus que jamais à maintenir Antigone dans la.
roïauté, il redoubla les eflbrts pour prendrela pla-
ce , a: on vit bien-tôt paraître de tous côtez en-
core plus qu’auparavant l’image affreux de. la
mort , parce que d’une parties Romains étoient
irritez de ce que le fiége duroit fi long7tems ; a:
que de l’autre les Juifs affeéiionnez à Herode vou-

loient ruiner enrieremcnt ceux de leur nation qui
avoient embrafli’: le parti contraire. Ainfi ils les
tuoient dans les ruës , dans les maifons , 8c lors
même qu’ils s’enfuïoient dans le Temple. On ne

pardonnoit ni aux viellards ni aux jeunes : la foi-
blelTe du fexe ne donnoit point de compallion pour
les femmes :13: quoi qu’Herode commandât de
ics épargner 8c joignît l’es prieres à fes comman-

demens on ne lui abeillon point en cela : car ils
étoient fi tranfportez de fureur qu’ils avoient pet-
du tout fentiment d’humanité.

Antigone par une conduite indigne de (a for-
tune palliée defcendit de la tour où il étoit, 8c fe’
vint jetter aux pieds de Salins , qui au lieu d’en
être touché lui infulta dans fort malheur en l’ap-.

Y ij

fifi



                                                                     

tu;

in.

ses Historie: un: Joris.pellant non pas Antigone mais Antigona. 1l ne le
traira pas néanmoins en femme en ce qui étoit de
(allure: de lui :car il le lit garder avec très-

gtancl loin. l ’Herode après avoir en tant de peine à (urinon-
ter les ennemis n’en eut pas moins à reprimerl’in-
folence des étrangers qu’il avoit appeliez à ion
l’ecouts. Ils le icttérent en- foule dans le Temple
&i vouloient même entrer dans le Sané’tnaire. Il
employa pour les empêcher non-feulement les
prieres 8c les menaces , mais la force : place qu’il
fe croyoit plus malheureux d’être viâorieux que
d’avoir été vainculi la victoire étoit cantre d’ex-

pofer aux yeux des profanes ce qu’il ne leur étoit
pas permis de voir. Il travailla aulli de tout (on
pouvoir a empêcher le pillage de la ville , en di-
fant Fortement à Solius quelr les Romains la vou-
ioient dépeupler d’habitans a; la faceaget , il le
trouveroit doncvqu’il n’aurait été établi Roique

fur un defert : 8c qu’il lui déclaroit qu’il ne vou-
droit pas acheter l’Empire de tout le monde au
prix du fana d’un li grand nombre de (on peuple-
A quoi So rus lui ayant répondu que l’on ne pou-
voit retirât aux loldats le pillage d’une plate
qu’ils avoient prife , il lui promit de les recom-
penfer du lien. Ainli il garantitla ville , 8: ac-
complit magnifiquement [a promelle , tant à l’é-

ard des foldats que des officiers , a: particulier:-
meut de Solius. ’

Cette prife de Jerul’alem arriva fous le Confulat
de M. Agrippa 8c de Canilius Gallus en la cent
quatre-vingt-cinquiéme olympiade, au troiliéme
mois , 8c durant le jeune folemnel au même jour
que Pompée l’avoir prile vingt-lèpt ans aupara-
vaut.

Salins après avoir confgcré à Dieu une courant

--À



                                                                     

11v a: XIV. C r-r u x un XXVIII. se,
ne d’or partit de Jetufalem , la: mena Antigone
priionnier à Antoine. Cela mit Hetode en grand
peine: il craignit qu’Antoine ne, le billât aller, se
queilors’qu’il feroit arrivé à Rome il teprefentât’

au Senat (qu’étant de la race royale il devoit être
préferé à lui qui n’avoir rien d’illultre parla nair-

fance; a: que quand même la revolte contre les
Romains les empêcheroit de le maintenir dans le
royaume, au moins ne pourroient-ils pas avec
juRice en priver les enfant quine les avoient
point olfenlez. Pour le delivter de les apprehen-
fions , il obtint d’Antoine par une grande fom-

. me d’argent de faire mourir Antigone, k
Ainli la race des Afmonéens après avoir tegné 62.7.

cent vingt-lix ans perdit le royaume : Et cette
maifon n’a pas feulement été illultre parce qu’el-
le s’eft veuë élevée fur le trône , mais aulli parce
’ u’elle a toûjouts été honnetée de la fouveraine

acrificature , 8c que tant d’illullres aétions de les
Rois Ont exrrêmement relevé la gloire de nôtre
nation. Mais les divilions domelliqucs cauferent
enfin [a ruine , 8e la grandeur pallia dans la famil-
le d’Herode , filsd’Antipater , qui tiroit [on ori-’

ine d’une famille qui n’avoit point de noblelTe
quel’on diltinguât du commun des autres (bien;

des Rois. .
FIN.
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T A B L E
DESCHAPITR’ES

DU
SECOND VOLUME ..

que
L’HISTOIRE DES JUIFS.

LIVREHUITiEML
CHAPITRE 841mm; fait me Adonis: ,
P a a n r en. Joab , a? Semeï. Ofle à Alia-
p tbar la charge de Grand Sacrificatenr , 8’

époufi la fille du Roi 4’597". 3
l I. Salomon "fois de Dieu le de» de [5141.

Jugement qu’il prononce entre :1:in fanon:
de l’une defqmlles l’enfant étoit mon. Nom!
de: .Gouvernenrs de fis provîntes. Ilfait ronf-
tnare le Temple , a j fait A mettre l’Arrhc
de l’alliance. Dieu lui prédit le bonheur ou
1’ Ïmfilhwr qui lui arriveroit 6’ à [on perr-

Plf film qu’il: obfirwroient ou tranjjmfi-
ruent fi: commandemem. Salomon bâtit Il
[103756 palais , fortifie Jerufallm s 0’ Hi t
flafla": villa. D’où mon: que tous Il:

fiai



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES
Rois d’Egjptefe nommoient Pharaon. Salomon, I
fa rend tributaire ce qui rafloit de: Charla-
m’en. Il équippe une grande flotte. La Reine
d’Egypteü’d’EtIoiopie vient le militer. Prodi-

zieufes rirhefies de ce Prince. Son amour de-
firdonne’ pour les femmes le fait tomber-
dans l’idolatric. Dieu lui fait dire de quelle
forte il le châtiera. Adtr s’e’leve contre lui.
Et Dieu fait fla voir à Jeroboam par un Pro-
philo qu’il rcgnerait fur dix Tribus. 7

111. Mort de Salomon. Roboam [on fils mé-
contente le peuple. Dix Tribus l’abandonnent,
0’ prennent pour Roi Jeroboam qui pour les
empêcher d’aller au Temple de Jcrufa.’em les
porte à l’idolatrie . (9’ lueur luimême faire
la onflion de Grand Sacrificateur. Le Pro-i
pinte Jadon le reprend, (9’ fait "faire un
grand miracle. Un faux Profilés: trompe ce
véritable Prophête (5’ cf! au]? de fa mort.
Il. trompe auflî Jeroboam, qui je porle dans
toutes fines d’im;ietez. Roboam abandonne

auflî Dieu. 4;I V. Sufar Roi d’Egypte afiege la ville de Je-
rufalem , que le Roi Roboam lui rend Id-
chement. Il pille le Temple 0’ leus les trefiars
laifcz par Salomon. Mort de Roba»). AH»
[on fils lui fictcede. Jerobam envoie [a fem-
me confultcr le Propln’te Achia fur la maladie
d’Obime’s [on fils. Il lui dit qu’il mourroit ,

8’ lui prédit la ruine de la; (9’ de toute
[a rand carafe de fin impicte’. 5;

V. signalée viüoire gagné par Alla Roi de
Juda , contre 100me Roi d’Ifia’e’l. Mort’

- [AL-la. Au [onfilr lui fuccede. Mort de Je-
rolroam. Nadab fin fils luifucrede. Baux l’affith .
firme? extermine toute la race dejerolvoam. 5,9

Y iiij



                                                                     

I T A B L EV X. Vertus’ d’Au Roi de 111d»! 8’ fil: d’Abin.

Ahrvtilleufe viâoin qu’il remportefqr 2465
Roi J’Etbiopie. Il Roi de Damas Rififi
(antre Banni Rai d’IfmëI , qui tfl affifine’
par Cran»; [r Il; fan fil: qui lui [kurde

. efl’ nflÎzfiÏxé par anar. 65

.V Il. L’armée d’Ela Roi À’Ifi’aël nflïzfize’ par

24mm élit Amy, pour Roi , (5’ 2mm" f:
  brûle lui-même. Athab fraude à Ann] fin

par: M miam»): d’lfiaël. San extrêm: im-
picle’. Chéri-ment du! Dieu le menace par
l: Prvphe’u Hi: , qui [a retire enfuit: dans .
le dcfirt où dt) corbeaux le nourriflènt , (3’
fuit m San-pu 5h31. une «nu-va où il fait
Ide grand: mimdes. Il fait un "un tr):-
grand mirai: en pnfencs d’Acbab (3’ de
tout le peuple , Ufait tu" quatre un: faux
Prophéus. Jefnbel le veut faire tu" lui-mê-
me , c7 il forfait. Dieu lui ordonne de ton-
fatnr Jehu Roi :17me . (9’ du?! Rai d:
Syrie , (9’ d’établir Elife’t Prophe’te. Jefiabll

fait lapider Nalmh Pour avoir fia vign: à
Athab. Dieu enraie Élie le mendier ; 8’
il fi: repent de [2m patiné. 66

V 111. Adab Roi d:,Syrie a de DAM: a];
fiflé de trentz-dcux autre: Roi: 41173:: affluai
Rci ïd’Ifiaè’l dan: Samnric. Il a]! défait par

in minuit; 8’ canulai»: de leur le fiege.
Il "remmena la guerre [Munie filin-am: ,

r perd une grand: bataille, 8’ fémur [armé
, muet peine à "tours à la dament: :131de ,

91431: "site tris-favorablemenf (9’ Il nave)":
dans [on pas. Dieu irrité le "leur: par le
prophéte Miche’a de l’en rhâtier. 74 78

Ï X. Extrême picté de Jofnphat Roi dt Juda.
L50» bonheur. Se: forces. Il mari: Jomm fin
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fil: me: une fille 11’45th Roi id’Ifruè’l, 8’

je joint à lui pour faire la guerre); Alu!
Roi de Syrie : nui: il dejire de confulter oie-Ï

tannant le: tropbe’tex. 84.
X. Le; ffillx Prophète: du Roi Arbob , et
’ partie’ulierement Sedeebia bafouent qu’il ratin-

trait le Roi de Syrie, a" le Prophete Miebe’e
lui prédit le contraire. Lfi’butlillefi donne,
a Admb j efi’ feul ne. thofias [on file

lui fraude. 16LIVRE NEUVIÉME.
CHAP. E ProphÉte Jebu reprend Jolkphae Roi

I. de Juda d’avoir joint fi: une: à
telle d’Aehdl: Roi dlIfiaël. Il reconnaît [a
fume , 6’ Dieu lui pardonne. Son Admirable
enduite. Vlan." mimeuleufe qu’il remporte
fur les Moulin: , le: Ammonites , 0’ le:
Arabes. Impiere’ (9’ mon d’0:hofiu: Roi l’Ifinël,

arrime le Propbe’n Élie l’avoir prédit. Jo-

74m fin frere lui finale. Elie diflmmit. Jo-
ur» afijle’ pur Jofupbut (9’ par le Roi fla
dume’e , renfler" une grande vifloire fier
Roi des,» Moaôites. Mort de Jofiapbue

Roi de Juda. , 9x1 1. 10mm fil: de Jefaphn Roi de Judu lui
fueeede; Huile Multipliée mirueuleufemelet pur
Elife’e et: fumer de la veuve d’Obdias. Mal
Roi de Syrie envoyant de: troupe: pour le
prendre , il-obtiem de Dieu de le: aveugler,
(5’ le: "une du): Sumarie. Aglad j Afliega

Jour» Roi. d’Ifmël. Sie’ge levé miauleu-
femene fui-van: la prêt-iman d’Elifi’e. .4454
e]! éteuf? par» duel qui ufurpe le Royaume
de grief a: de Dumas. Horrible: imputa



                                                                     

T A B I. E
i a idoimie de Jaune Rai dejud». Brune
ebitintent dont Dieu le meure. le!

Il I. Mort horrible de Jane» Rai de Jude.
Oehafiut faufil: lui finaude. m

1V. Jaune Rai J’Ifraïl aftege Bismuth , efL
blefi , e retire à dur pourfe faire penfer;
0’ lai e Jehu Central de [on armée emmi
tuer le fie’ge. Le Prepbe’te-Elife’e en»): (en.

jurer Jelne Rai d’Ifi’aël me ardre de Dieu
r dlexterminer toute la rue d’Aelmb. John mur-
eln droit à dur au était Jeune U et)
Oehafiu: Rai de Juda fait item» l’était venu

mir. ne.V. John tuë le [a nui» leur» Rai d’ifiaël ,

8’ Oehafiu Rai de Jude. ne.
AV I. Jebu Rai d’Ifraël fait mourir Iefebel ,

le: [aimante a dix fil: d’Æbulz, tous le:
par"): de le Prince , quarante-deux du p4-
rent d’Oehafiu: Roi lambda , (9’ gueulement

tau: le: Surrifiuteur: de Baal le feux Dieu
- de: 23men: à qui Arbnb avait fait bâtir

un Temple. nôV I I. Gerbalie l au Athalie ) veuve le Jo-
ur» Roi de Judo veut exterminer taure la
rue du David. Jand Grand Snerifieateur
fauve Jans fil: J’Oehafiae Roi de 1104!, If
met fur le trône , a fait tuer Gatien-

lin. noYIN Mort de Jehu Rai J’Ifiwël. fana; fan
il: lui futaie. Jan: Rai de Judo fuit re-
paru le Temple de Jerufulerni. Mort de Juif
Gand Sacrifieateur. Jan oublie Dieu , U fi
par" à toute farte d’impietez. Il fait lati-
der Zacharie 6mm! Sierifieqteur a fil: de
1344 : qui l’en reprenait. Aznël Rai de Sy-

’ W 4113p Jerufalern. Je»: lui donne tout



                                                                     

DES CHAPITRES.- .
[et trefim pour lui faire lever le fiege 0’ e]!
tue’ par le: ami: de Zacharie. x34.

I X. Amuziusfueeede au royaume de Juda à
Joue [on pere. Janus Roi d’lfruël fi trau-

,ount prefque entie’rermnt ruine’ par duel
h Rai de Syrie a retour: à*Dieu, 59’ Dieu l’ujfijie.

Jan: fin fil: lui fraude. Mort du Prophète
Elife’e , qui lui predit qu’il «minerait le:
Syriens. Le torpt mort de a Prophète rifliefiite
un mon. Mort d’Azael Rai de Syrie. Adud

fin fil: lui fueeede. 12.7X. Amufiu: Rai de Juda ajlifle’ du fient:
de Dieu oléfine le: Amuleeitet, le: Idurne’en:
(9’ let G4 Mitaine. Il oublie Dieu 8’ [uni-I
fieiuux Llaler. Paur punition de [au petbe’
il et vaincu (r prix prifimnier par Jeux Roi
d’1 me! à qui il ejl eantruint de rendrejt.
rufulern , a e]! ufifline’ pur Infime. Ofia:

fan fil: lui fueeeile. ’ 130
.X I. Le Prophite Jante: predit à Jerobotlm Rai

d’lfruël qu’il vaincrait le: SJriens. Hijlaire
de et Praphe’te" enva’ze’ de Dieu à Ninive

, pour y prédire in ruinede l’Ernpire d’Afljrie.

, Mort de Jerabaum. Zuehuria: fin fil: in?
futtede.- Extellentet qualitez, d’Ofiut Rai de
Juda. Il faitdengrunde conquête: (5’ fartifie
extrêmement Jerufulern. Mai: fa pro-[pieuté
lui fait oublier Dieu 5 (9’ Dieu le ebâtie
d’une manié" terrible. Jauthurn fin fil: lui
fuetede. Sellier» ufijfine Zuehuriu: Rai d’t’ji’aëly

6’ ufurpe la couronne. Menuhem’tue Sellurn ,V
8’ regne dix une. Plumia [on fil: lui fut-
«de. Plastie l’ujfufline ce rague en fa plate,
Teglut-Phulaur Rai d’Ajfirie lui fait uni
truelle guerre. Vertu: de Jaathum Roi ale
Juin. Le frapbitt Habit"! prédit le dtflrufliofi



                                                                     

. T A B L E
de l’impire d’Ajfyrie. 1;;

X I I. Mort de Jaathatn Rai de Juda. Jeux
finfil: qui e’tait très-impie lui finaude. Rotin

’ Roi de Syrie (9’ Phute’ Roi d’1fiaü lui fantla

guerre , 0’ te: Roi: fêtant fiparez. il la
fait à Pbate’ qui le «Mine dans une grande
bataille. Le Prophéte obel parte le: Ifraïlite:

àrenvayer leur prifanniers. un
X I Il; tha: Raide Juda implore à fanfi-

taurs. Teglat-Phalazar Rai d’Aflyrie , qui
ravage la Syrie , tuë Razain Rai de Da:
ma: , 0’ prend Damas. Horrible: imputez
d’Aeha:. Sa mort. Ezethia: finfil: lui fut-
eede. Phaee’ Rai d’lfruè’l efl’ aflafline’ par Oze’e,

qui ufierpe le raïaume , Un eji vaincu par
Salmanazar Rai d’AÆrie Ezethiu: rétablit

.entierement le [truite de Dieu , vaine le:
rouquin 0’ me’prife le: menue: du Roi

d’Aflyrie. (I x45X1 V. Salmanazar Rai d’Aijrie prend Se-
marie , détruit entierement le raïaume a’Ifrnel,
emmene eaptif le Roi Oze’e 8’ tout fan
peuple, (9’ envaye une ealonie de Chutéen:
habiter le raïaume d’lfiaël. 14,8

LIVRE DIX-IÉME.

(7mm: Ennarherib Rai d’AÆrie entre me:
I. une grande antife dans le re’iaume
de Juda, manque de foi au Roi tuthie:
qui’ lui avait donné une grande fimme pour
l’obliger à je retirer. Il que faire la guerre

[en Egyptt , a? lalfi Rapfiee’e fin Lieutenant
puerai afieger Jerujalem. Le Praphe’te Ifeie
afin Ezeehia: du feeaur: de Dieu. Sen»!-
eherib revient d’Egypte fan: y avoir fait



                                                                     

DES CHAPITRES.q autun progrès ’ 151I X. Un pejie envoyée de Dieu fait mourir en
" une nuit cent quatre-vingt cinq mille homme:

de l’armée de Sennacherib qui affiogeeit Je-
rufalem : te qui l’oblige de lever le fiege
8’ de t’en retourner en [on pais, au deux

de [es fil: l’affajfinent. 1.55
I I l.’ Ezechia: Rai de Juda étant à l’extré-

mité demande à Dieu de lui donner un fil:
(9’ de prolonger fa vie. Dieu le lui accorde ,
(9’ le Prophéte Ifaïe lui en donne un figne
en faifant retrograder de dix degrez. l’ambre
du Soleil. Balad Rai de: Balylanien: envoye
de: Ambafladeur: ùDEzechia: pour faire al-
liance avec lui. Il leur fait vair tout ce
qu’il avait de plus prerieux. Dieu le trau-
ve fi mauvai: qu’il lui fait dire par ce
Praphéte , que tout [et trefor: (3’ je: enfant
feraient unjaur tranfportez en Babylone. Mort

de ce Prince, 156I V. Manaflëz Roi de Juda [e laifle aller a
toute forte d’impietez. Dieu le Menace par
fa: Praphéte: ; a? il n’en tient oampte. Une
armée du Rai de Babylone ruine tout fan
paie , (9’ l’emmene, prifonnier. Mai: ayant tu
recour: à Dieu ce Prince le mit en liberté ,
(9’ il tontinera durant tout le refle de fa
vie à firvir Dieu très-fidélement. Sa mort.
Amon fionfil: lui fuccede. Il efl aflafline’ : en
Jofia: [on fil: luirfieceede.’ Ï î 9

V. Grande: vertu: (9’ infigne piete’ deIJofia:
Rai de Juda. Il abolit entierement l’idalatrie
dans fin rcyaume , 0’ y rétablit le culte de

Dieu. , 161V T." Idiot: Rai de Juda s’appafe au "fige do
l’armée de .NeeaanRai d’Egypte gui ami!
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faire la guerre aux Mode: 6’ aux Babylo-
niens. Il efl; blefle’ d’un coup de fléche dont

il meurt. Jaacha: fin fil: lui fucceda 0’
m fut trë:-impie. Le Rai d’Egpte l’emmena pri-

finnier en Égypte , ou étant mort il établit
Roi en fa place Eliacim fin frere aîné qu’il

nomme Joachim. laV 1 I. Nabuchodonofir Raide Babilone defait
dan: une grande bataille Necaaa Roi d’E-
gypte , (9’ rend Jaalrim Roi de Juda fan
tributaire. Le Prophéte Jereneie prédit aju-
bien le: malheur: qui lui devaient arriver ,
(9’ il le veut faire mourir. x68

VIH. Joaleim Rai de Juda refait dan: Je-
rufalern Nabuchodonafar Raide Babylone qui
lui manque de foi , le fait Mer avec plu-
fieur: autre: , emmotte captif: trait mille de:
principaux de: Juif: entre lefquel: était le
Prophéte Ezechiel.- Joachim efi etabli Roi de
Juda en la place de Jaakirn [on pere. rio

I X. Nabuchodonafbr fi reprefinte d’avoir établi
Joachim Rai. Il fe le fait amener prijimnier
avec [a mere , fi: principaux ami: , E9" un
grand nombre d’habitant de Jerufalern. x7:

X. Nabuchodonofor établit Sedeeia: Roi de
Juda en la place de Joachim. Sedecia: fait
alliance contre lui avec le Rai d’Egypte.
Nabuchodonofor l’affiege dans Jerufalem. Le
Rai d’Egpte vient a fin fecaure. Nabucho-
danafbr leve le filage pour l’aller combattre ,
le défait , (5’ revient continuer le fiége. Le
Praphe’te Jeremie prédit tau: le: maux qui
doivent arriver. On le met en prifan , ce
enflait: dans un peut: pour le faire mourir.
Sedecia: l’en [ait retirer , lui demande ce
in?! devoit un. Il. lui infinie ile-rendre

n

.u-M



                                                                     

DES CHAPITRES. lJerufalem. Sedeeia: ne peut 1’; rlfiudre’. ne:
X I. L’année de Nabuchodonafir prend Jerk

falun , pille le Temple , le brûle, (9’ le pp
lai: royal, ruinerentierement la ville. Na-
buchodonofir fait tuer Sana Grand Sacrifi-
tuteur (3’ piaffeur: autre: , fait crever les
yeux au Roi Seduiae , le "une taprif à
Babylone 5.5002»): au r un fort grand norn«
lm de Juif: . 0’ Sedm’a: j meurt. Suite de:
Grand: Saerifirateurs. Gedolia: efl rétabli de
la par! de Nabuchodonafir pour commander
aux Hebreux demeurez dans laJua’e’e. Ifinaël
l’afl’afinerv emmene de: prifianrn’en. Jean (9’ [et

ami: le paurfuimnt , le délivrent (9’ fa re-
tirent en Egypte contre le toufeil du Pra-
phe’te Jeremie. Nabuelntlonofor apr): avoir
flaira-u le Roi d’Egpte le: mene captif; à
Babylone. Il fait Élever avec très-grand, .
fiin les jeune: enfan: Juif: qui étoient de
grande tardillon. Daniel 8’ trois de [et com-
pagnon: tous quatre par»): du Rai Sea’eeia:
Étaient du nombre. [Daniel qui je nommai!
alors Balthazar lui explique un [lange , 8’
il Phono" a [es tunfagnons de: principale:-
charge: de fin empire. Le: trois rampagnon:
de Daniel, sidrarh , Mifath (9’ Aëdenago’
refufent d’adorer la flatuë que Nabuthada-
nofar avoit fait faire r on le: jette dan: unefour-
naïf: ardente : Dieu le: conferve. Nabuchodonb-
fin enfaîte J’unfimge que Daniel lui niait encore
expliqué palfefept anale: dan: le defire avec le:

êtes. Revient en fin premier état. Sa mon. Su-
perbe: ouvrages qu’il avaitfair: à Babilone. I 77

x I I. Man. de Naburhodonofizr Roi de Baby-
lone. Evilmerodarh fan fil: lui fueude a"
a!" en liberté lama: Roi de Jadag- Sade:
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des Rois de Babylone jufque: au Roi Bal- .
tbazar. Cyrus Rai de Perfe , (3’ Darius Rai
de: Medu l’a "une dans Babylone. Vxfinn
qu’il eut . dent Daniel lui donne l’ermite.
tian. erus prend Babylone C9 le Roi Bal-
thazar. Darius emmena Daniel en la Me-
die, 8’ l’e’le’vent a de grand: honneurs. La

jaloufie des grand: centre lui e]! raufe
qu’il efi jette’ dan: la fifre. de: Lions. Dieu
le prefer’ve , a il devient plus fui a»:
quejamaie. Se: Prophète: vfi: louanges. 19;

LIVRE ONZIÉME.

Cam. Crue: Roi de Perfe permet auxJuif:
I. de retourner en leur paie . a de
rebâtir Jerufalem 0’ le Temple. 1.0;

Il. Le: Juif: commencer"): à rebâtir Jerufa-
lem 0’ le Temple : mais après la mon de
Cyrus le: Samaritaine E! le: autre: nations
voifineele’eri’uenr au Roi Cambjjè’e finfil: pour

faire eeflèr tette ouvrage. 2.08
I I I. Cambife’: Roi de Perfe défend aux Juif:

de eontinuer à rebâtir Jerufalem ale Tun-
pfe. Il meurt à fin renter d’Egypte. Le:
Mages gouvernent le rty-aume dura»: unau.

Darius efl un Rai. ne1 V. Darius Roi de Perfi propafe a Zorobabel
le Prinn de: Juif: (9’ a deux autre: de:

-queflions a agit" ; 6’ Zorobabel l’ajarnfa-
tixfait il lui attarde pour recompenfir le
rétabliflèmenr de la ville de Jerufalem U
du Temple. Un grand nombre de Juif: re-
tourne enfuira à Jerufalem fou: la andain
de Zorebabel, (5’ travaille à m ouvragn.

e Le: Samaritaine 6’. auna, peuples» irrigua:
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a Darius pour les empêeher. Mais te Prime

fait tout le enntraire. tuV. Xerte’s fureede à Darius fin pere , au
rqyaume de Perfi. Il permet à Efdras Sa«
trifieateur de retourner ave: grand nombre
de Juifs à Jerufiilem ,. cr lui attarde tout
te qu’il defiroit. Efdrasiablige aux qui avoient
e’poufe’ des femmes étrange": de les renivtyer.

Ses louanges , U fa mon. Nehemie obtint
de Xeree’s la permiflion d’aller rebâtir le:
murs de Jerujalem , U vint à bout de n

grand ouvrage. 2.7.6V I. Artaxerxe’s fueeede, à Xerels fan pere au
royaume de Perfe. Il repudie la Reine Vafie’ fa
femme , U épaule Ejlher nie’re de Mardocbe’e.
Arnan perfuade a Artaxerre’s d’exterminer
tous les Juifs 69’ de faire pendre Maniable:
mais il e]! pendu lui-même . (9’ Mardoehe’e
établi en fa place dans une très-grande au-

torité. , 2.37.V I I. Jean Grand Saerifieateur tu? Jefusfon
frere dans le Temple. Manafle’ frere deJaddus
Grand Sanifieateur époufe la fille de Sana-
baletb Gauverneur de Samarie. a 7

V111. Alexandre le Grand Roi de Mate-
doine pafle de l’Europe dans lîAfie , détruit
liempire des Perfis : Et lors que l’on trayoit
qu’il alloit ruiner la ville de Jerujalem, il
pardonne. aux Juifs (f les traites favora-

ment. :58x LIVRE DOUZlÉME.

CHAP. L Es Chefis des armées d’Alexana’re le

I. Grand partagent fan empire aprësfa
mort. Ptoleme’e l’un dieux fe rend par fur-
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prife naine de Jerufalem. Envoye plujieur:
colonies de Juifs en Égypte , Cf je fie en eux.
Guerres eontinuelles entre aux de Jerufalem

0’ les Samaritains. 1671 I. Ptolemle. Philadelploe Roi d’Ezypte ren-
voye fisc-vingt mille Juifs qui e’toient eaptifs
dans [en royaume. Fait venir fiixante 6’
douze hommes de Judée pour traduire en
Grec les Ieix des Juifs. Envoye de tres-
riebes prefens au Temple , (9’ traite tes
Deputez avee une maghtlfitenee toute

royale. 169Il]. Faveur (que: par les Juifs des Rois
d’Afie. Antioebus le Grand rentraâe alli-
aneei avez Ptoleme’e Roi d’Egypee , (9’ lui

donne en mariage Cleopatre fa fille avee
diverfes provinees pour fa dot, du nombre
defquelles étaie la Jude’e. Onias Grand Sa-
erifirateur irriee le Roi d’Egypte par le refus
de payer le tribut qu’il lui devoir. 1.86

1 V. Jofeph neveu du Grand Suerifieateur
Onias obtient de Ptoleme’e Roi d’Egypte le
pardon de [on oncle , gagne les bonnes gra-
ees de ce Prime, (9’ fait une grande for-
tune. Hirtan fils de Jofepb fe me: auffi très-
bien dans l’ejprie de Ptoleme’e. Mon de Jo-

fith. mV, Arias Roi de Laeedemone Étrit à Orties
Grand Satrifieateur pour tonnai?" alliance
avec les Juifs, comme étant ainfi que les
Latedemoniens defrendus d’Abraham. Hir-
(un bdlit un palais , cr fetuë lui-mime
par la peur qu’il ne: de tomber entre les mains

du Roi Antioebus. 30;-V L Onias [innommé Menelaus je voilant ex-
clus de la grande Saerifirature fa retire vert

a-O-**
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le Roi Antioehus , (9’ renonee &an religion
de fes peres. Antioehus entre dans l’Egypte ;
cf tomme il e’toit pre’t de s’en rendre mai-
tre , les anains l’obligent de je retirer. 3o;

V I 1.. Le Roi Antioehus a’iant été me dans
la ville de.Jerufalern la ruine entie’remont ,
pille le Temple, bâtit une forterefle qui la
commandoit. Abolit le tulle de Dieu. Plu-
jieurs Juifs abandonnent leur religion. Les
Samaritain: renoncent les Juifs , t7 eonfii-
erent le Temple de Garifim a Jupiter

Grec. l 307V I I I. Mattatbias ( Matthias ) ce je: fils tuent
aux que le Roi Antioehus avoit envoyez.
pour les obliger a faire des faerifiees abomina-
bles ’, 6’ fe retirent dans le defert. Plu-
jiears les fieivent, (9’ grand nombre font
dtouflez. dans des cavernes a eaufe qu’ils
ne vouloient pas je défendre le jour ’dtd
Sabbat. Mateatln’as abolit tette furperjlition,
6’ exhorte [es fils a afranebir leur pais de fer-

vitude. 3l!I X. Mort de Mattatloias. Judas Mat-halée
l’un de fes fils prend la eonduite des
afaires , de’livre fin pais , E9" le puri-
fie des abominations que l’on y avoit oom-

mifes. 31;X. Judas Mathabe’e défait 6’ tuë Apollonius,

Gouverneur de Samarie , (9’ Seron Gouver-

neur de la bail Syrie. I ibid.
XI. Judas Maebabe’e défait une grande ar-

me’e que le Roi Antioebus avoit envoie’ ton-
tre les Juifs. Lifias revient l’année fieivante
avec une armée entore plus forte. Judas
lui tue einq mille hommes , (9’ le eontraint
de fe retirer. Il purifie 8’ .retablit le Tent-
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pie de Jerufalem. Autres grande exploits de

te Peinte des Juifs. 317X I I. Exploits de Simon frere de Juda Maehabe’e
dans la Galilée , (5’ vie’toire remportée par

Judas aeeompagne’ de Jonathas fon frire
fur les Ammonites. Autres exploits de Ju-

das, Il 31.;XI I I. Le Roi Antioehus Epiphano meurtdo
regret d’avoir e’te’ contraint de lever bou-
teufement le fie’ge de la. ville dilirnaide
en Perfo ou il vouloit piller un Temple
tonfatré a Diane, cr de la défaite de fis

Generaux par les Juifs. 31.7
X I V. Antioebus Enpator fueeede au Roi

Antiotlous Epiphane fore pore. Judas Mat-ba.
bée aflîege la fortereje de Jerufalem. Antio-
ehue vient eontre lui avee une grande ars
me’e (9’ afiege Bethfiera. Charte» d’eux k-

vo le fiege 8’ ils «viennent à une bataille.
Merveilleufe atiion de murage U mon d’Eo
leazar l’un des flores de Judas. Anthelme
prend Betbfiera , 8’ afiego le Temple le
Jerufalem z mais lors que les Juifs e’toieut
prefque reduits à l’extre’rnite’ il live le
fiege fur la nouvelle qu’il eut que Philippe t’i-

roit fait deelarer Roi de Perfe. 32.8
X V. Le Roi Antitebus Enpator fait la prix

avee les Juifs, Ü fait ruiner contre fa pu-
rule le mur qui environnoit le Temple. Il

t fait trancher la tête à Oniae [innommé
Menelaus, Grand Satrifirateur , (9’ donna
tette eharge à Altim. Onias neveu de Me-
nelaus je retire en Égypte , ou le Roi 0’
la Reine Cleopatre lui permettent de bâtir
dans Heliopolis un Temple fenoblablo à telui

de Jerufaltm. " 331.
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KV]. ’Demetriu; fils de Seleucus fe flave

de Rome , vient en Syrie , s’en fait cou-
ronner Roi, U fait mourir le Roi Antio-
elsus (9’ Lefias. Il envoye Bactide en Ju-
dée avec une armée pour exterminer Judas
Machabe’e 0’ tout fin parti 5 (9’ Établi:
en autorité Alcim Grand Sacrificateur , qui
exorte de grande eruautez. Mais Judas
le réduit à aller demander du fecours a

Demetrius. x 5 34X V Il. Le Roi Demetrius à l’influence d’ l-
- cirre onvoye Nieanor avec une grande ar-

me’e eontre Judas Macbube’e qu’il niche de

furprendre. Il: enviennent a une bataille
y ou Nieanor off tué. Mort d’Altim par un

châtiment terrible de Dieu. Judas ejl e’to-
.bli en fa place grand Sacrifieateur , 0’ ron-
trat’ie alliance avec les Romains. 3 3 &

x V I I 1.. Le Roi Demetrius envoya Bat-ride
avec une nouvelle armée contre Judas Me-

. chable, ui enserre qu’il n’eût que huit cens

I hommes [Z rejoint de le eombatre. 340
x 1 X. Jadis Mecbabe’e combat avec huit

tons hommes toute l’armée du Roi Demetrius,
a efi tue’ après avoirfait des alitions incroya-

, blet de valeur... si: louanges. » 34.1

LIVRE "rainurasses.
Crier. Pres la mort de Judas Meebabe’e
y l. . Jonatbas fin frere eji choifit par

les Juifs pour General de leur: troupes,
Baeeide Geueral de l’armée de. Demetrius le

[veut faire tuer en .ersbifon.,.ee qui ne lui
-aïont pas riufli il l’attaque. Beau eombat
a; belle retraite de Jonatbas. Les file d’âne"
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tuent Jean fin frere. Il en tire la ven-
geance. Baccide l’afliege (9’ Simon fan fre-
re dans Betbalaga. Ils le contraigne de lever

le fiege. 34;I I. Jonatbas fait la paix avec Baccide. 348
l I I. Alexandre Ballon fils du Roi Antiochus

Epipbane entre en armes dans la Syrie.
La garnifon de Ptolema’ide lui ouvre les
portes a caufe de la haine que l’on por-
toit au Roi Demetrius , qui fe pupitre) la

guerre. ibidem.1 V. ’ Le Roi Demetrius recherche l’alliance
de Jonatbas qui fort de cette occafion .
pour reparer les fortifications de; Jerujîi-

lem. . 349V. Le Roi Alexandre Balle; recherche Jo-
nathas d’amitié ; (9’ lui donne la charge
de Grand Sacrificateur vacante par la mort
de Judas Maebabe’o [on frere. Le Roi De-
metrius lui fait encore de plus grande
promeflès (9’ a ceux de [a nation. Ces deux
Rois en viennent a une bataille, (9’ De-

metrius y e]! tue’. t 350V1. Onias fils d’anias Grand Sacrificateur,
bâtit dans l’Egypte un Temple de la me’mo for-

.me de celui . de Jerufalem. Conteflation
entre les Juifs (9’ les Samaritain: devant
Ptolome’e Philometor Roi J’Egypte touchant
le Temgle de Jerufalern (9’ celui de Garifim.
Les Samaritaine perde leur caufe. 3 sa

v I I. Alexandrinallex. [à trouvant en pai-
fible pwfifion du royaume de Syrie par la
mon de Demetrius e’poufe la fille de Ptoleo
me’e Philometor Roi d’Egypte. Grands hon-
neurs faits par Alexandre aJonatbas Grand

Sacrifieateur. - " 358

.4’
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V III. Demetrius Nicanor fils du Roi Do-

mnrius entre dans -la Cilicio avec une
arme’e. Le Roi Alexandre Ballez. donne le
commandement de la fienne a Apollonius , I
qui attaque mal a propos Jonathas Grand

’Saerificateur, qui le défait , prend Azot .
(’3’ brûle le Temple de Dagon. Ptoleme’e

Philometor Roi d’Egpte vient au foreurs du
Roi Alexandre [on gendre qui lui fait dref.
fir des embûches par Apollonius. Ptoleme’e
lui ôte [a fille . la donne en. mariage à
Demetrius , (9’ fait que les habitans d’An-
tioche le reçoivent (9’ chaflËnt Alexandre ,
qui revient avec une arme’e. Ptoleme’e (5’

Demetrius le combattent (9’ le vainquent:
mais Ptolerne’e retoit tant de .bleflurent,
qu’il meurt après avoir vu la tête d’A-
lexandre qu’un Prince Arabe lui envoye.
Jonatbas afliege la forterejfe de Jerufalem ,
(9’ appaife par des prefens le Roi Demetriut ,
qui accorde de nouvelles gratte aux Jutfi.
Ce Prince fi voyant en paix litentie fis

vieux foldats. 359I X. Tripbon entreprend de retablir Antiochus
fils d’Alexandre Ballez. dans le royaume
de Syrie. Jonatbas afliege la forterejfe de
Jerufalem (9’ envoye du jet-ours au Roi De-
metrius Nicanor , qui; par ce moyen repri-v
me les habitant d’Antiotloe qui l’avoient
afliege’ dans [on Palais. Son ingratitude
envers Jonathas. Il ejl- vaincu par le jeune
Antiocbus (9’ s’enfuit en Cilieie. Grand
honneurs fait: par Antioehus ajonathas qui
l’aflijie tontre Demetrius. Glorieufe vilioire
remportée par Jonathas fier l’armée de
Dernnrius. Il renouvelle l’alliance avec
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les Romains 0’ les Laeedemonione. Des Self"
des Pharifiens , des Saduclens, U des Ejl
feniens. Une autre armée de Dentetrius
n’ofe combattre Jonathas. Jonathas entre-
prend do fortifier Jerufalem. Demotrius cf!
vaincu 0’ pris par Arface’s Roi des Par-

thes.’ k r 366X. Tri bon voyant Dentetrius ruine’ penfi à
fi defaire d’Antiochus afin de rogner en fa
place, (9’ de perdre aufli Jonatbas. Il le
trompe fait e’gorger mille bottines des fions
dans Ptolematde , (r le retient prifott-

q nier. 37g*Xl. Les Juifs ehoififlint Simon Macbabe’o
pour leur General en place de Jonathas fin
frere retenu prifinenier par Triphon , qui
après avoir repu cent talons (9’ deux de

Àfes enfans en tirage pour le mette! en li-
, berte’ , manque de parole (5’ le fait mourir.
, Simon lui fait droflir un freperbe tombeau

0’ a fin pore ce a fis freres. Il efl e’tabli
Prime (9’ Grand Sacrifieateur des Juifs.
Son admirable conduite. Il délivre fa na-
tion de la fervitude des Muedoniens, prend
d’affaut la forterejfi de Jerufalem , la fait

.rafer. (9’ même la montagne fur laquelle

elle étoit afifi. 577X I I. Triphon fait mourir Antiocbus fils d’A-
lexandre Ballet, (9’ efi reconnu Roi. Se!
vices le rendent fi odieux a fis fellah
qu’ils s’ofrent à Cleopatre veuve Dt:
metrius. Elle époufe (5’ fait couronner Rot
Antioebus Soeher frere de’ Demetrius. Tri-
pbon ejl vaincu par lui a s’enfuit à Dora a
(5’ de la a Apame’e ou il efi’pris do fer:
ce 0’ tue’. Antiocbus coupoit une grande amitie

PONT
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par Simon Grand Sue-riflant".

X111. Ingmlimde d’Anriocbu: Sorber pour.
sima» Maniable. Il: en «limitent à la
guerre. Simon y a mijoter: de humage
(9’ "nucelle rallia» te une le: Romaine. 3 8 4.

X 1V. Simon Maladie Prince des Juif: 0’
Gand Suerîfinteur eji tue’ e» rubéfia par
falerne? fin gendre, qui prend en même-
rem: prifinm’er: fa fleuve (9’ deux de fi:

fils. ibid.XV. Himm fil: le Simm afllege Prolome’e
dans Bazars. Mai: f4 tendrejfe pour f2!
mer: (9’ pour [et freres que Ptoleme’o me-
rageoit de juin murir s’il donnait l’affût,
l’empirbe de prendre la place , se Ptoleme’e

ne [nèfle pas de le: ruer quand le fiege

fut levé. 38;X V I. Le Roi Anthelme suber afuge Hir-
un du»: la forterefi de Jerufalem; cr
lev: le liage enfui" d’un traité. Hircem
l’arnmpngne dans la guerre "une les Pur.
tins, on Antiuhm off nié , Demtriu: [on
frere qu’Arfaee’x Rai de: Perrine: avoit mis
en liberté, retape" du royale»): de S]-

rie. ’ 337X V I I. Rime» ope: la mon du Rai An-
tiochu: reprend plufieur: Places dans le s;-
fit 3 Cf renouvelle l’alliance avec le: Ro-
maim. Le. Roi Demetriu: e]! velum par
Alexandre Zebin qui était de la rare du
Roi Saleutu: , efl prix enfaîte dm): IN , (5’
meurt ’mijèrablemem. Antiaehus crypta fin:
fils «votre. Alexandre qui efl’ tué dan: la
bataille. Entiocbm szique fait frere de
encre fil]: d’Anrioelms Sorber lui fait la
guerre. Et Rire»); joüit rependant en paix

Z
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de le Judée. 390X V [IL Hirenn prend Samarie, (9’ la ruine
entie’rement. Combien te Grand Sanifirav
leur étoitfavarifl de Dieu. Il quitte la fille A
de: Pharifiem (9’ embrnfi celle de: Saduu’ens,

Son heurenfe mon. 39;X 1X, Arifiobule fils aîné d’Hirean Prime
de: Juif: fe fait couronner Roi. Afloeie à
la tonronne. Antigone [on frere , me! le:

u autre: en prifian (5’ fa me" aufli Qu’il fait
mourir de faim. Il entre en défiante
dAntigone , le fait tuer , 5’ meure de

regret. 398X X. Salomé autrement nominée Alexandra
veuve du Roi An’fiabule tire de prifin
Janneus furnornrne’ Alexandre frere de ce
Prime, (9’ l’établie Rai. Il fait tuer un
de je: frere: , (9’ afiege Plolemaïde. lie
Roi Ptoleme’e .Latbur qui avoit été rififi
d’iEypte. par la Reine chopant fil mm
vient de Cypre pour fermoir aux de Pto-
lernaïde. Il: lui refafirent le: portes. Alexan-
dre lev: le fie’ge , traite publiquement avec
Ptoleme’e, 8’ fioreternent avec la Reine

Cleopatre. ’ 21.01.X X I. Grande wifloire remportée par Poule-
me]: Lathur fur Alexandre Roi des Juif:
[5’ fin horrible inhumanité. Cleopatre mm
de Peoleme’e vient au fienter: de: Juif: m-
e" lui .- 6’ il tente inutilement de fi 1m-
n .maltre de ligne. Alexandre prend
Gaz-t : (9’ j comme: de très-grande: inim-
manitez. Diverfesguorre: touthant’le nian-
me de Syrie. Étrange haine de la plûparr
de: Juifs contre Alexnndre leur Roi. Il:
appellent a leur femme Dometriusn Eute-

nx. . 4. .406
.K 414d
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X X I I. Demetriu: Fueeru: Roi de Syrie vient

au [amure de: Juif: contre Alexandre leur
R05 ile défait dans une bataille , E! fe
retire. Le: Juif: rontinuënt fiul à lui faire
la guerre. Il: le: furrnonte en dive" rembatr,
(19’ exerce antre eux une épouvantable em-

iaute. Demetrius ajfiege dans Bercé Philippe:
[on frere. Mithridate Synare’: Roi de: Par-
the: envaje contre lui une armée qui le
prend, prifonnier (9’ le lui enraye. Il meurt

bien-târaprès. 4x; .X X I I I. Diverfee guerre: de: Rois de Sjrie.
Alexandre Roi de: Juif: prend plufieur:
plates. Sa mort , (9* confeil qu’il: donne a
la Reine Alexandra fa femme de gagner
le]! Pharifien: pour [a faire aimer du peu-

e

. 4.x;X X I V. Le Roi Alexandre laiffe deux fil: ,
Hirean qui fut Grand Sacrifieateur , (9’ Arif-
tabule. La Reine Alexandra leur more ga-
gne le peule par le moyen de: Pharifient’ en
leur laiflîant prendre une très-grande autorité.

Elle fait mourir par leur confiil le: plus
fide’îe: fer’viteurs du Roi [on mari, (9’ don-

ne aux autre: pour le: appaifer la garde
de: plu: forte: placer. Irruptionde gram
Roi d’Armenie dans la Syrie. Arifio ule je
veut faire Rail. Mort de la Reine Alexan-

dru. 41’LIVRE QUATORZIE’ME.

C H A P. Près la mort de la Reine Alexan-
1 dru flirta» 63’ Arejlolzule [et
deux fil: en viennent à une bataille. Ari-
flabule demeure wifiorimx : 8’ xils font

t Z i)
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«fuite un traité par lequel la taurine
demeure à Arijhbule qui que puifne’ , t!
flirta» je contente de «Jim en partire-

lier. 4:7l I. Antipater linnéen , perfieade à Kim:
de s’enfuir, (9’ de je retirer auprès d’A-

reeae , Rai des Arabe: , qui lui pro-
met de le rétablir dans le royaume Je

Judée. 4:8III. Arifiolzule e]! rentraire: de fe retirer
dans la forterejfe de Jerufalem. Le Roi Are-
tu: l’y fige. Impieté de quelque: Juif: qui
lapide Onia: qui étoit un. homme jaffe: 5’

i le châtiment que Dieu en fit. 430
1V. Staurus envoïé par Pompée, eji gagne’

par Ariflolule , (9’ oblige le Roi Are":
de lever le fiége de Jerufalem. Arijlolnele

i gagne une bataille rentre Ante: cr Hir-

ean. 4.31.V. Pompée vient en la bajfe gyrin drifte-
bule lui enweye un riel» prefinr. Antipater
le vient trouver de la port d’Hirean. Porn-
pe’e entend les deux frere: , a! remet à
terminer leur difierend apr): qu’il auroit
rangé le: Nabate’ent à leur devoir. Arijio-

("de fans attendre eela f: retire en Ju-

Ü dû. y 433,VL Pompée afin]? de la retraite [Arith-
bule marehe eontre lui. Diverfet entremit

entre eux fane efit. 456Yl I. Arijlobule f: repent : oient trouver
Pompée, 8’ traite ave: lui; Mai: fi: fol:
date ayant refeefé de donner l’argent qu’il

’ avoit promis (9’ de ’reee’voir le: Romains
dans Jerufalern. Pompée. le retient prifinnier
(9’ afliege le Temple et) aux du parti d’Arifle-
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Gale siéroient retirez. 437

V I I l. Pompée après un fiege de trois mois
emporte affin le Temple de Jerufalem , (9’
ne le pille point. Il diminuë la pueflîenee
des Juifs. Laijfe le eommandemont de fin
armée à Seaurus. Emædbt Ariflobule pri-
finnier à Rome mon Alexandre 69’ Anti-
gone fis deux fils [9’ fes deux filles. Alexan-

dre fe fauve de prifbn. 438
I Xu Antipanr fort inutilement Seaurus dans

frivole. 4.4:. ’X. Alexandre. fils d’Arifiobule arme dans
la Judée 6’ fortifie des plaies. Gabinius le
défait dans une bataille 6’ l’ajj’iege dans

*le rhénan d’Alexandrion. Alexandre le
lui met entre les tannins 8’ d’autres plates.
aninius renfirme Hirean Grand Satrifira-
rem dans [a charge , (5’ "duit la Ju-
dée fines un gouvernement ariftoeratique. 443
l. Ariliobule perforatrice à Rome je [aulne
avec Antigone. l’un. de fis fils, (9’ vient
en Judée. Le: Romains le vainquent dans
rem bataille. Il [e retire dans Alexandrie);
ou il ejl’ afiegé (9’ pris. Gabinius le remarie
prifimnier à Roue , défait dans une bataille
Alexandre fils d’Arijiebule . retourne à Rome .

(à? laiflè Craffies en [a plate. 44 y
X11. Crafjus pille le Temple de Jerufalem.

E]! défait par. les Pannes amer toute fin
armée. enfiles je retirent en Syrie (9’ la
défend rentre le: Pannes. Grand eredit
d’Antipater. Son mariage , (9’ fes enfant.
447

X l Il. Pompée fait trancher la téte a Alexan-
dre fils d’Arijl’ebule. ,Ploilipfion fils de Pto-
lemée Meunerie Peinte de Chah-ide épcufe



                                                                     

T A B L E ’vAlexandra fille d’Anflobule. Ptoleme’e [on
pare le fait mourir , 8’ e’poufe une Prin-

. «fie. 4;!XIV. Antipanr par l’ordre d’Hirtan agîe
extrêmement Cefar dan: la guerre d’Egjpn,
c7 témoigne beautoup de valeur. 4go.

X V. Antipater continue d’arquerir une (ù:-
grande réputation dans la guerre d’Egpie.
oCefar vient en Syrie , ranfirme Hirean dans
la [barge de Grand Saerifitateur , (9’ fait
de grands honneur: à Antipater nonobfixnt
le: plainte: d’Amigonefil: (l’Ariflobule. 4;;

X V I. Cejfizr permet à Hirtan de rélabàir le:
* mur: de Jorufalem. Honneur: rendu: àHir-

tan par la République d’Atloenes. Antipatcr
fait rétablir le: mur: de Jerufalem. 4S;

X V I I. Antipater acquiert un ores-grand m-
dit par fa eartul’hazaè’l fin fil: aine a]!
fait Gouverneur de Jerufizlem , (3’ Hercule
[ou fêtard fil: Gouverneur de la Galilée.
Hernie fait exeputer à mon plufieur: volta".
Jaloufie de quelque: Grand: tout" Ami-

.- pater 69’ fi: enfans. Il: obligent Hindi! à
faire faire le prote: à Hercule à eaufi de ces
zen: qu’il avoit fait mourir. Il comparoit
en jugement , 85’ puis fa retire. Vient afin-
:er Jerufalem CT l’eût prife fi Àniiparcr (5’
Phazaël ne l’en enflent détourné. Hirran
renouvrlle l’alliance avec le: Romains. Tl-
moignagrre: de l’cflime 0’ de l’afleffion des

Romain: Pour Hirran 0’ pour lesjuifs. C!-
far Il]! tué tian: le Capitole par Cajfiu: 6’

par Brurm. 458X V I 1 1.- affin: vient en Syrie, jire [cpt
(on: talon: d’argent de la Judée. Ber-.259.
ga ne feu Igfiéir’im. Ingratimde de Mali-
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dm: envers Antipater. 4.71XI X. Camus 0’ Mare en partant de Syrie
donnent à Herode le commandement de Far-
me’e qu’il: avoient affirnble’e, U’Iui pro-

mettent de le faire établir Roi. Malirhus
fait empoifinner Antipater. Herode diffi-

mule avec lui. 4.77.X X. Caflius à la priere d’Htrode envoie
ordre aux Chefs des troupes Romaine: Je
venger la mon d’Antipater, 63’ ils poignar-
dent Maliehus. Felix qui rommandoit la
garnifon Romaine dans Jerufalern attaque
Phazael , qui le réduit à demander Je

eapituler. . 47 1.XX l. Antigone fils d’AriflolmIe ajfemble
une arme’e. Herode le défait , retourne
triomphant à Jerufalem , 59’ Hirean lui
promet de lui donner en mariage Mariamne
fa petite fille , fille d’Alexandre fils d’A-

riflobule. 476X X l I. Après la défaite de Cajfius auprès
de Philippes , Antoine vient en Afie. Hero-
de gagne [on amitié par de grands prefins.
Ordonnantes faites par Antoine en faveur
d’Hirean (9’ de la nation desjuifs. 4.77

XXIII. Commeneoment de l’amour d’An-
raine pour .Cleopatre. Il traite très - mal
aux des Juifs qui Étaient venus meuler de? i
van: lui Herode (9’ Phazaèl. Antigone fils

:d’Ariflobule eontrafle amitié avec les. Par-

thes. 48:XXI V. Antigone nflIjle’ des Parthes ajfiege
inutilement Pnaznël a! Herotle dans le pu-
lais de Jerufa’em. Hirean 59’ lezaël fe
IÆÏJÏÆM Perfieader d’aller trouver Bnrzaphaw .

nés. . 48,2;
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XX V. Barzapharne’s retient Hircan (5’ Pha-
’ ne"! prijbnniert. Envoje à Jerufalem pour

arrêter Hernie. Il f: retirent la nuit avec tout
ce qu’il avoit de gens 8’ tous fes purins.
Il. e]! attaque en chemin a a toujours h-
vantage.’ Pbazaël fe me luivtnëine. Ingres-
titudo du Roi des Arabes envers Hernie,
qui s’en va à Rome. 485

XXV l. Hernie e]! deelare’ à Rame Roi de
Judée par le moyen d’Antoine (9’ avec
l’afijianee d’Augujh. Antigone afiege Maf-
fala défendu parJofeph frere d’Herode. 491

X X V 1 I. Horde au retour de Rame agent-
.’ He une "me? , prend goulottes places , a:

afiege Jemfilem Q mais ne la. peut prendre.
. Il défait les entrenuisant un grand torn-
lvat. Adrefli dans .il fr fert’ pour forcer
plufieurs fiefs du puni J’Antigone qui s’e-
soient retirez. dans des tavernes. Il va avec
des Troupes trouver Antoine qui faifoit la
guerre aux Parthén- Beaux tombais qu’il
fait en ehernin. 10]pr frere friande 4l
tu! dans un tomba: , Ufilitigone lui fait
touper la tête: De qu’elle forte .Herode venge

.eette mort. Il afflege Jemfdlem , en) Sofia:
le joint avec une .arrne’e Rormtine. Herode da-
rant ce fiege époufe Marianne. 49g.

X X V111. Herode afifle’ de Salins prend
de forte Jerufalem cr en rachete le pillage.
Srfiu: mon Antigone prifonnier à Rome. ses

FIN.


